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AVANT-PROPOS 
En acceptant de rédiger, d'après les manuscrits et notes laissés par 
Walter CoNRAD, la partie descriptive concernant les Algues et Protistes de Lilloo, 
nous avons rempli un devoir d'amitié et d'admiration pour un camarade 
d'Université dont la renommée comme Protistologue est devenue mondiale. 
Nous remercions très sincèrement M. Victor VAN STRAELEN, Directeur de 
l'Institut royal des Sciences naturelles de Belgique, de nous avoir autorisé 
à utiliser les documents déposés à l'Institut, dans la Section des Invertébrés 
récents, dirigée par M. le Directeur de Laboratoire E. LELOUP. 
Le matériel mis à notre disposition comprenait la liste de tous les org·anismes 
trouvés à Lilloo avec leur répartition écologique par stations et dans le temps, 
les chapitres concernant les Xanthophycées, les Diatomées et les Dinophycées, 
un plan d'ensemble et des remarques dont nous avons tâché de tirer tout le parti 
possible. Le plan général du travail avait été soigneusement charpenté, nous 
n'avons eu qu'à le compléter en tâchant de nous conformer aux idées directrices 
de W. CoNRAD, inspirées, inutile de le dire, par notre Maître commun, 
Jean MAsSART, dont l'œuvre éthologique a fait époque. 
Le but visé par W. CoNRAD avait été exposé dans l'introduction de son pre­
mier mémoire sur Lilloo (1941 c), p. 6. Il voulait, d'après une réflexion retrou­
vée dans ses archives, que ce ftît l'amorce d'une série de travaux s'étendant non 
seulement à d'autres parties de notre Patrie et de sa Colonie, mais surtout à des 
groupes zoologiques, protistes, végétaux, divers et nombreux. Car il voyait dans 
l'écologie l'aboutissement suprême. La systématique pure, base indispensable, 
n'est qu'une partie de cet ensemble. 
Nous nous proposions d'ajouter un chapitre exposant les conditions, encore 
si peu connues, qui règlent la vie des eaux saumâtres. 
L'ampleur de ce projet, l'abondance des travaux publiés, la complexité des 
problèmes qui se présentent nous ont amené à remettre cet exposé à plus tard, 
sous le titre « Lilloo III ». Il indique bien que c'est à W. CoNRAD que revient 
l'honneur de nous avoir aiguillé sur ce sujet passionnant. 
Nous espérons que ces notes additionnelles ne dépareront pas le travail de 
notre ami. Peut-être même ajouteront-elles à son intérêt, et montreront aux 
spécialistes tout ce qu'il y a encore de merveilleux à découvrir. 
H. K. 

RECHER CHE S 
SUR LES EAUX SAUMÂTRES 
DES ENVIRONS DE LILLOO 
II 
PARTIE DESCRIPTIVE. - ALGUES ET PROTISTES. 
, , CONSIDERATIONS ECOLOGIQUES. 
, , NOTES SYSTEMATIQUES ET ECOLOGIQUES 
SUR LES ALGUES, FLAGELLÉS DIVERS ET PROTISTES 
A 
DES EAUX SAUMATRES DES ENVIRONS DE LILLOO. 
Nous reproduisons intégralement les notes systématiques réunies par 
W. CoNRAD. Nous nous sommes borné à les compléter en consultant quelques 
ouvrages récents qu'il n'avait pu se procurer en raison des difficultés de commu­
nications dues à la guerre et d'autres publiés après 1942. Ces additions ne modi­
fient pas essentiellement son travail. Les esquisses laissées au sujet de l'écologie 
des Diatomées donnent l'essentiel des idées de W. CoNRAD; nous pensons ne pas 
avoir trahi sa pensée. 
Les espèces sont rangées par ordre alphabétique. W. CoNRAD s'est efforcé 
de déterminer pour chacune d'elles leurs caractéristiques écologiques réaction­
nelles à la salure et de les classer comme espèces euryhalines, euhalobes, méso­
halines, dulcicoles, indifférentes, etc. Si, dans bien des cas, ces attributions sont 
indiscutables et indiscutées, il n'en est pas toujours ainsi malheureusement. Des 
incertitudes resteront pour certaines espèces. Nous ne prétendrons pas les résou­
dre. N'oublions pas que les études de W. CoNRAD ont porté sur des eaux saumâtres 
où l'on rencontre, et peut rencontrer, des espèces originaires des eaux marines, 
d'eaux douces, sans compter les espèces propres à l'eau saumâtre. 
6 \\ ( 0 R \D ET H KlFFERo\TH - RECHERCHES 
BACILLARIOPHYCEJE. 
1. - CENTRIC.JE.. 
Ge nre �CTINOCYCLUS EHRENBERG, 1840. 
Actinocyclus Ehrenbergii RALFS. 
Actznocyclus Ehrenbergii RALFS. H. VAN HEURCK, p. 523, pl. XXIII, fig. 65
9; A. MEUNIER 
(1915), p. 63 pl. XIII, fig. 12, 13. 
Forme marine, commune dans la vase de nos côtes, rare dans le plancton, 
peu abondante dans l'eau saumâtre. 
Signalée sur la plage (.T. ScnouTEDEN-WÉRY, 1910), dans l'Escaut à Anvers 
(vhant P), à Lilloo (L. VAN MEEL, 1938), à Ostende dans le bassin de chasse 
tE. LELOUP, 1940). Espèce planctonique marine (M. LEBOUR, 1930). D'après 
Il. II. GRAN (1927) et Fr. lh;sTEDT (1931), espèce côtière d'eaux plutôt chaudes. 
Espèce de fond d'après C. H. ÜSTENFELD (1913), qui la signale dans la Baltique de 
mai à août; son minimum y est en mars-avril; elle présente alors une enveloppe 
muqueuse. H. C. REDEKE (S)'nopsis, 1935) la signale dans les eaux saumâtres de 
Hollande et K. GEMEINHARDT (1935) dans le plancton et la boue du fond des fjords 
à llerdla. D'après Fr. HusTEDT (1939), espèce euhalobe très répandue dans les 
sédiments pélagiques et côtiers et dans presque tous les sédiments de l'Ems depuis 
Papenburg jusqu'à la mer. Signalé par L. VAN MEEL (1944) en eaux saumâtres 
poldériennes et dans l'Escaut. Chr. BROCK'\tANN (1935) l'a trouvée dans le golfe de 
.Jade. K. TRAHMS (1939) la signale sporadiquement dans l'eau saumâtre du 
.Tasmunder Bodden. 
Rencontrée isolément dans P (VI-X-XI-II) C) et F (V -IX-X-111). 
Espèce Pxtrêmement euryhaline, marine. 







W) . SMITH) RALFS. - H. VAN HEURCK, p. 523, pl. XXIII, fig. 658; •'"'- · EUNIER , p. 62, pl. XIII, fig. 10, ii. 
Forme marine, sur toutes les côtes de la mer du �ord, rare dans le plancton, 
commune dans le benthos . 
• Signalée dans l'huîtrière de '\fieu port (polyhalin ?) par J. ScnouTEDEN­\\ ER\ (1910). dans l'Escaut (vivant ?) par H. VAN HEt: RCK. D'après H. GRAN 














ement que les espèces ont été trouvées dans les eaux
' 
de� Fortifi��i:f u o ega . u c one et des Watergang (canaux). • 
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(1927) c'est une espèce de fond, rare dans le plancton. H. et '1. PERAGALLo 
unissent cette espèce à A. Ehrenbergii, cette distinction n'est pas suivie par des 
auteurs plus modernes, tels que �1. LEBOUR (1930). 
Assez rare en P (Xl), abondante en F (VI, VIII à XI, 1). 
Espèce euryhaline. 
Genre ACTINOPTYCHUS EHRENBERG, 1838, CHAR. emend. 
Actinoptychu� undulatus (EHRENBERG) RALFs. 
Actinoptychus undulatus (EHRENBERG) RALFS .- H. VAN HEURCK, p. 496, pl. XXII, fig. 648; 
A. MEUNIER (1915), p. 59, pl. XIII, fig. 3-7. 
Forme marine, constante dans les eaux belges, abondante dans la vase, rare 
dans le plancton, pénètre fort loin dans les fleuves. 
Signalée près de Nieuport (huîtrière) par J. ScHOUTEDEN-WÉRY (1910), dans 
le bassin de chasse d'Ostende (E. LELOLP, 1940), dans l'c�tuaire du \\ cscr 
(Chr. BROCK fANN, 1935), dans l'Elbe inférieure (H. Voue), dans de nombreuses 
stations néerlandaises de salinité de 5 à 3,5 %o (vAN BREMEN); L. VAN MEEL 
(1938, p. 38) la signale à Lilloo. H. C. REDEKE (Synopsis, 1935) l'indique comme 
fréquente dans les eaux mésohalines et dans l'embouchure des fleuves (Wester­
schelde). C. H. OsTENFELD (1913) donne l'espèce comme forme de fond, tycho­
pélagique, apparaissant dans les eaux à la fin de l'automne et en hiver (agitation 
due aux vagues), mais elle n'est jamais abondante dans le plancton d'après 
H. H. GRAN (1927). L. RABENHORST, citant l'espèce sous le nom A. nodulatus 
(BAILEY) RALFS, l'indique comme faisant partie du domaine côtier et çà et là 
dans les estuaires. N. CARTER (1933) l'a trouvée en Angleterre dans des marais 
salés marins à Canvey et à Ynyslas à l'embouchure de la Dovey, et K. GEMEINHARDT 
(1935) la signale comme répandue dans les fjords de Norvège. D'après 
Fr. VERSCHAFFELT (1930), est abondant dans l'eau du Zuiderzee (Cl ± 5 gr o/oo). 
Fr. HusTEDT (1939) signale cette espèce méso- à euhalobe, euryhaline comme très 
fréquente dans les sédiments de l'Escaut jusqu'à la mer et les stations côtières. 
Signalée par L. VAN MEEL (1944) dan les eaux saumâtres poldériennes et dans 
l'Escaut. H. DRIVER (1907) l'a trouvée chaque mois, sauf en août, en petit nom­
bre, dans la Baltique. Elle est peu fréquente, d'après W. KLocK (1930), dans 
l'Unterwarnow. 
Rencontré cette espèce en F (IX-Xl), elle manque totalement en P. Pl. XIII, 
fig. 4 C). 
Espèce extrêmement euryhaline, euhalobe. 
(1) Voir les planches de ce mémoire. 
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Genre BELLEROCHEA H. VAN HEURCK, 1885. 
Bellerochea malleus {BRIGHTWELL) VAN HEuRcK. 
Betlerochea malleus (BRIGHTWELL} VAN HEURCK. - H. VAN HEUROK, p. 464, fig. 195; 
A. MEUNIER (1915), p. 20, pl. IX, fig. 18-22. 
Planctonte de la mer flamande, parfois abondant dans l'Escaut oriental et 
occidental, pénétrant rarement plus loin dans le fleuve. Signalée dans diverses 
stations néerlandaises par H. C. REDEKE (1935), cette forme paraît, d'après 
A. J. VAN GooR et J. KoBBE, incapable de s'adapter aux basses salinités. C'est une 
espèce néritique du Sud de la mer du Nord (H. H. GRAN, 1927 et Fr. Hus TEDT, 
1931) qui pénètre aussi bien dans les eaux saumâtres des estuaire8, où on la 
trouve dans les eaux poly- et mésohalines (H. C. REnEKE, Synopsis, 1935). Ell<> 
a été signalée dans le bassin de chasse d'Ostende (E. LELOUP, 1940). L. V AN MEEL 
(1944) l'a trouvée dans les eaux de l'Escaut saumâtre, Chr. BRoCKMANN (1935) 
l'indique dans le golfe de Jade. 
Quelques exemplaires de cette curieuse Diatomée pélagique ont été rencon­
trés en F (X) seulement et en mauvais état. 
Espèce sténohaline. 
Genre BIDDULPHIA GRAY, 1831. 
Biddul})hia aurita (L\NGBYE) BRÉBISSON. 
Biddulphia aurzta (LYNGBYE) BRÉBISSON. - H. VAN HEURCK, p. 471, pl. XX, fig. 631; 
A. MEUNIER (1915), p. 30, pl. X, fig. 18-22. 
Forme marine, fréquente sur toutes les côtes de la mer du Nord, pénètre peu 
dans l'estuaire des fleuves. D'après W. BANDEL (1940), ne supporte pas le passage 
en eau un peu salée où l'on ne retrouve que des cellules mortes ou mourantes. 
H. DRIVER (1907) la signale en mai dans les Belt à l'entrée de la Baltique, rare en 
d'autres temps. W. BuscH (1916) l'a trouvée en hiver dans la baie de Kiel, où elle 
est peu fréquente. Cette espèce marine vit mal dans la Baltique. 
C. H. OsTENFELD (1913) et M. LEBOUR (1930) la signalent comme espèce 
néritique de fond exigeant une salinité assez élevée et présentant une période de 
culmination en hiver et au printemps. On ne la trouve pas dans la Baltique alors 
qu'elle est fréquente dans la mer du Nord. IL C. REDEKE (Synopsis, -1935) attri­
bue un caractère poly- et mésohalin à cette espèce dont on trouve au printemps 
et en hiver des formes dans les estuaires. Pour H. H. GRAN (1927), c'est une Diato­
mée littorale passant dans le plancton des côtes nordiques en février et mars. 
N · CARTER (1933) la signale dans les marais saumâtres à Canvey (Angleterre) et 
K. GEMEINHART (1935) dans le plancton et les boues des fjords de Norvège. Cett� 
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espèce euhalobe et euryhaline, d'après Fr. HusTEDT (1939), est répandue dans 
tout le domaine côtier et dans les sédiments de l'Ems depuis Papenburg jusqu'à 
la mer. Chr. BRoCK.MANN (1935) l'a trouvée dans le golfe de Jade. 
Signalée comme fréquente dans les eaux polyhalines de l'huîtrière de Nieu­
port (J. ScHOUTEDEN-WÉRY, 1910), trouvée dans le canal de Bruges à Zeebrugge, 
au bassin de chasse d'Ostende (E. LEi.ouP, 1940), dans l'Escaut maritime. Des 
exemplaires rencontrés quelquefois dans l'Escaut, à hauteur de Lilloo sont pres­
que tous morts ou décomposés. 
Récoltée en mauvais état de vitalité en F (VI). Pl. XI, fig. 2 et Pl. XIII, fig. 4. 
Espèce sténohaline. 
Biddulphia aurita var. minima GRuNow. 
Biddulphia aurita, var. minima GRUNOW. - H. VAN HEURCK, p. 472, pl. XX, fig. 632; 
A. MEUNIER {1915), p. 31. 
Variété marine mêlée au type dans le plancton de la mer flamande. D'après 
Fr. HusTEDT (1927), cette variété est donnée comme synonyme de l'espèce. 
Signalée dans le bassin de chasse d'Ostende (E. LELOUP, 1940). 
Quelques exemplaires (vivants P) en F (VI). 
Espèce sténohaline. 
Biddulphia Favus (EHRENBERG) VAN HEuRcK. 
Hiddulphia Favus (EHRENBERG) VAN HEURCK. - H. VAN HEURCK, p. 475, pl. XXI, fig. 643; 
A. MEUNIER {1915), p. 34, pl. X, fig. 32-33. 
Forme marine, littorale, rare dans le plancton, se rencontre dans beaucoup 
de récoltes mais souvent à l'état désorganisé. Trouvée près de Nieuport à l'huî­
trière et sur la plage (J. SCI-IOUTEDEN-WÉRY, 1910), au bassin de chasse d'Ostende 
(E. LELOUP, 1940), signalée par H. VAN HEURCK dans l'Escaut à Anvers (vivante P). 
D'aprè H. H. GRAN (1927) et M. LEBOUR (1930), c'est une espèce néritique 
du littoral de la mer du Nord et des côtes tempérées; on la rencontre exception­
nellement dans le plancton de la Manche et de la mer flamande. 
Des exemplaires abîmés ou morts dans une récolte en F (VIII). Pl. XI, fig. 7. 
Espèce sténohaline. 
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Bidflulphia lrevis EHRENBERG. 
Biddulphia lœvis EHRENBERG. - H. VAN HEURCK, p. 474, pl. XX, fig. 639; A. MEUNIER 
(1915), p. 29, pl. X, fig. 16, 17. 
Forme marine et polyhalinophile, littorale, assez rare dans les eaux belges. 
H. H. GRAN (1927) la donne comme espèce littorale d'Angleterre et de Belgique; 
Fr. HusTEDT (1931), qui écrit B. levis EHRENBERG, 1943, la renseigne dans l'eau 
douce et saumâtre des zones côtières, très répandue surtout dans les estuaires. 
Ce serait à vérifier. 
Signalée à Ostende dans le bassin de chasse (E. LELOUP, 1940) et dans l'Escaut 
à Anvers (vivant P) par H. VAN HEURCK. 
Quelques frustules vides en F (X). 
Espèce sténohaline. 
Genre CHJETOCEROS EHRENBERG, i844, CHAR . emend. 
Chœtoceros ceratosporus OsTENFELD. 
Chœtoceros ceratosporus ÜSTENFELD. - A. MEUNIER (1915), p. 46, pl. VIII, fig. 36 à 49. 
A. MEUNIER donne par << lapsus cal ami » le nom de ceratospermum; cette 
ùénomination est à corriger. 
Planctonte caractéristique de l'eau saumâtre, non encore rencontrée dans la 
mer flamande, d'après A. MEUNIER. A été signalée par A. MEUNIER dans le canal 
de Nieuport à Furnes. L. VAN MEEL (1942 et 1944) l'indique à Calloo. Supporte 
les faibles salinités, ainsi qu'il résulte d'observations faites dans les « grachten >> 
d'Amsterdam, où Fr. VERSCHAFFELT (1930) l'a trouvée dans des eaux mésoha­
lines. C. H. ÜSTENFELD (1913) donne cette Diatomée comme néritique dans les 
eaux de la Baltique avec culmination au printemps, en mars-avril. W. KLoCK 
(1930) la signale de juillet à septembre dans l'Unterwarnow; elle semble préférer 
les eaux à salures assez fortes supérieures à 4 à 6 %o. Fr. HusTEDT (1931) fait 
remarquer que cette espèce ne peut être bien identifiée que si elle a ses 
auxospores. 
Espèce extrêmement abondante en F de II à V avec une seconde culmination 
moins prononcée en IX et X. Joue un rôle important en F, où elle provoque la 
coloration et une gélification de l'eau. 
Espèce mésohalobe, euryhaline (?). 
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Chœtoceros daniens CLEVE. 
Chœtoceros danicus CLEVE. -A. MEUNIER (1913), p. 16, pl. I, fig. 19-26; M. LEBOUR (1930), 
p. 124, fig. 89. 
Planctonte marin, plutôt mésohalobe, souvent très abondant dans la Bal­
tique, dont il serait caractéristique (H. H. GRAN, H. LoHMANN, W. BANDEL, 
A. J. VAN GooR), fréquent dans l'Escaut maritime, d'après A. MEUNIER. M. LEBOUR 
(1930) donne cette Diatomée comme néritique aimant les faibles salinités; 
C. H. ÜSTENFELD (1913) a cette même opinion et dit qu'elle est plus fréquente 
dans la Baltique avec maximum en juin-juillet jusqu'à la fin de l'année. 
H. C. REDEKE ( ynopsis, 1935) la signale toute l'année dans le Waddenzee et le 
Wieringermeer. Fr. HusTEDT (1931), enfin, la tient pour euryhaline particulière­
ment fréquente en eau saumâtre et apparaissant parfois en masse. En Norvège 
est surtout planctonique estivale dans les fjords, d'après K. GEMEINHARDT (1935). 
L. VAN MEEL (1944) l'a trouvée dans des eaux saumâtres poldériennes. D'après 
K. TRAHMS (1937) c'est une espèce saumâtre. 
Rencontré plusieurs exemplaires vivants en F (IX-Xl). 
Espèce mésohalobe, euryhaline. 
Chœtoceros Eibenii (GRAN) MEuNIER. 
Chœtoceros Eibenii (GRAN) MEUNIER. -A. MEUNIER (1913), p. 15, pl. I, fig. H-13, pl. VII, 
fig. 56; M. LEBOUR (1930), p. ii6, fig. 82, 5 b. 
Espèce indiquée par H. VAN HEURCK à l'estuaire de l'Escaut; faisant partie, 
d'après A. MEUNIER, du plancton de la mer flamande, où elle est fréquente. 
Paraît mal s'adapter aux salinités inférieures. M. LEBOUR (1930) la donne comme 
néritique ( ?) des côtes belges et anglaises. 
Quelques individus mal venus en F (X). 
Espèce sténohaline. 
Espèces indéterminées de Chœtoceros : Pl. XI, fig. 6 et Pl. XIV, fig. 6. 
Genre COSCINODISCUS EHRENBERG, 1838. 
Coscinodiscus radiatus EHRENBERG. 
Coscinodiscus radiatus EHRENBERG. - H. VAN HEURCK, p. 530, pl. XXIII, fig. 663; 
A. MEUNIER (1915), p. 64, pl. XIII, fig. 19-24. 
Espèce marine, se rencontrant régulièrement (sauf de juin à août) dans le 
plancton de la mer flamande, d'après A. MEuNIER. Elle peut pénétrer assez loin 
dans les estuaires, mais éviterait les stations saumâtres, où l'on ne récolte en 
général que des carapaces vides (A. J. VAN GooR). Fr. HusTEDT (1939) signale 
cette espèce euhalobe euryhaline comme répandue dans la région de l'Ems 
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jusqu'à la zone marine et côtière. L. VAN MEEL (1944) l'a trouvée dans l'Escaut. 
K. TRAHMS (1937) la donne comme espèce marine et Chr. BRocKMANN (1935) l'a 
trouvée dans les eaux de l'estuaire du Weser et du golfe de Jade. W. BuscH (1916) 
l'a signalée dans la baie de Kiel; c'est une espèce sténotherme, hivernale, d'ori­
gine marine et introduite par les courants de fond dans la Baltique. K. TRAHMS 
(1939) l'a signalée çà et là au printemps et en automne dans l'eau saumâtre du 
.lasmunder Bodden. Cette espèce marine est sensible à de faibles teneurs en sel. 
Signalée par .T. ScuouTEDEN-W ÉRY (1910) à Nieuport, à l'huîtrière, et sur la plage; 
à Ostende, dans le bassin de chasse (E. LELOUP, 1940); H. H. GRAN (1927). 
C. H. ÜSTENFELD (1913) la renseignent comme espèce océanique tempérée, sans 
période caractérisée de floraison. H. C. REDEKE (Synopsis, 1935) la donne comme 
répandue dans les eaux poly- et mésohalines. D'après K. GEMEINHARDT (1935), 
est peu fréquente dans le plancton norvégien et se rencontre surtout dans les 
boues de fond des fjords des environs d'Herdla. 
Rencontrée plusieurs fois en frustules vides dans la vase de P et à l'état 
vivant dans le plancton de F en VIII, XII et II. Pl. XIII, fig. 3. 
Espèce marine d'eury halinie variable (races physiologiques ?) . 
Coscinodiscus radiatus var. asteromllhalus EHRENBERG. 
Coscinodiscus radiatus, var. asteromphalus EHRENBERG. - H. VAN HEURCM, p. 530, 
pl. XXIII, fig. 664. 
Forme marine rare dans les récoltes de la mer flamande (A. MEUNIER). Non 
signalée par les divers auteurs consultés. 
Deux frustules vides en F (VII). Pl. �1, fig. 7. 
Espèce marine, polyhaline. 
Coscinodisrns snhtilis GnuNow. 
Coscinodiscus subtilis GRUNOW. - H. VAN HEURCK, p. 532, pl. XXXIV, fig. 901; 
A. MEUNIER {1915), p. 67, pl. XIII, fig. 16, 17. 
Fr. W. MILLS (1932-1935) écrit : C. subtilis EHRE N�ERG ; le nom de 
•\. GRuNow associé à la dénomination de la Diatomée n'est pas mentionné. 
Forme saumâtre rare, d'après A. MEuNIER, dans le plancton marin; fréquente 
comme épave sédimentaire et beaucoup plus abondante dans les eaux saumâtres, 
dont elle paraît un élément caractéristique. Capable même de vivre dans des 
milieux fort peu salés : Baltique, embouchure du Weser (Chr. BRoCKMANN), 
Greifswald (E. LEMl\lERMANN, 1900), Unterwarnow (W. KLocK, 1930), M. LEBOUR (1930) la cite comme néritique et espèce de fond, non vraiment planctonique. 
H. H. GRAN (1927) pense qu'il s'agit d'une « sammelspecies n peu connue dans le 
plancton. C. H. ÛSTENFELD (191�) la tient pour accidentelle surtout dans les eaux 
intérieures danoises. L. VAN MEEL (1941 et 1944) la donne comme fréquente le 
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long de l'Escaut dans les eaux des éclusettes alimentées par les eaux salées; abon­
dante au Sud d'Anvers, elle devient plus rare au Nord. Suivant la salure, peut 
augmenter en nombre selon la température. 
Commune dans la région de Lilloo aussi bien en F (IV, VI, VII à IX, II à IV) 
qu'en P (IV à IX, II et III). 
Espèce mésohalobe, euryhaline. 
Genre CYCLOTELLA KüTZING, 1833. 
Cyclott:'lla Comta (EHRENBERG) KüTziNG. 
Cyclotella Comta (EHRENBERG) KüTZING. - H. VAN HEURCK, p. 446, pl. XXII, fig. 652; 
Fr. HUSTEDT (1930), p. 103, fig. 69. 
Diatomée du plancton d'eau douce et oligohaline, n'apparaissant pas dans le 
spectre �-mésohalin. 
Paraît moins euryhaline que ne l'a indiqué W. KLoCK (1930) dans ses recher­
ches à Unterwarnow. Cette espèce, très répandue dans les eaux douces, est indif­
férente d'après J. B. PETERSEN (1943); H. C. REDEKE (Synopsis, 1935) l'indique 
dans les eaux douces et oligohalines, Fr. HusTEDT (1931) la tient pour oligoha­
lobe. K. MôLDER (1943) l'indique peu abondante dans les eaux près d'Helsinki et 
Kemi ayant 1 à 1.5 %o NaCl, eaux salées oligo- à mésosaprobes. 1. GYORFFY (1932) 
la signale en Hongrie dans des eaux thermales salées. Rare dans les eaux ther­
males de Carlsbad, d'après E. SPRENGER (1930). Cette espèce oligohalobe, d'après 
Fr. HusTEDT (1939), est rare dans l'Ems au-dessous d'Hilkenborg. A été rencon­
trée dans la zone marine près de Emshorn-Nord. L. VAN MEEL (1944) l'a trouvée 
dans les eaux douces et saumâtres des polders de l'Escaut. R. W. KoLBE et 
H. KRIEGER (1942) l'ont trouvée dans un ruisseau peu salé et calcaire de la région 
rle l'Euphrate; H. BunnE (1942) la donne comme espèce alcaliphile. 
Espèce dulcicole, oligohaline, à considérer comme euryhaline. 
Cyclotella striata (KüTziNG) GnuNow. 
Cyclotella striata (KÜTZING) GRUNOW. - H. VAN HEURCK, p. 446, pl. XXII, fig. 651; 
Fr. HUSTEDT, Swfl. (1930), p. 101, fig. 71. 
Forme marine extrêmement euryhaline, pénètre dans l'Escaut jusqu'à 
Anvers (H. VAN HEuRcK); signalée à Ostende dans le bassin de chasse (E. LELOUP, 
1940) et à Lilloo par L. VAN MEEL (1938). IL et M. PERAGALLO (Traité, 1897) la 
donnent comme marine et saumâtre; il en est de même pour Fr. HusTEDT (1931), 
qui la tient pour espèce des zones côtières et habitant typiquement les eaux 
saurr1âtres. Fr. HusTEDT (1939) la trouve constamment sur les plages (Watten) 
sableuses et dans les sédiments de l'Ems, de Papenburg à Ditzum, mais cette 
espèce mésohaline et euryhaline est moins abondante dans la zone marine. Dans 
l'Ems les frustules sont particulièrement robustes e� présentent une structure 
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intéressante. Chr. BRocK�1ANN (1935) l'indique dans les eaux de l'estuaire du 
Weser. H. C. REDEKE (Synopsis, 1935) dit qu'elle est répandue, quoique spora­
dique, surtout dans les eaux oligohalines, dans les rivières. 
Rencontrée pendant toute l'année en F (V, VIII, Xl, III, IV) et dans P (V, VII, 
VIII, XI, Il, Ill). 
Espèce euryhaline. 
Genre DITYLUM BAILEY, 1861. 
Ditylnm Bl'ightwellii (WEsT) GRuNow. 
Dz'tylum Brightwellii (WE ST) GRUNOW. - H. VAN HEURCK, p. 424, pl. XVII, fig. 606; 
A. MEUNIER (1915}, p. 15, pl. IX, fig. 27-33. 
Diatomée pélagique commune, d'après A. MEUNIER, dans la mer flamande 
et, d'après H. VAN HEURCK, dans des récoltes de plancton de l'Escaut. Fr. HusTEDT 
(1939) indique cette forme euhalobe dans les sédiments de l'Ems depuis Borssum 
jusqu'à la mer. H. DRIVER (1907) ne l'a trouvée dans la Baltique que dans les 
Belt et seulement en novembre. C'est une espèce marine d'après K. TRAHMS (1937). 
Signalée à Ostende dans le bassin de chasse (E. LELOUP, 1940). Semble pros­
pérer dans les milieux polyhalins tels que le canal de Bruges à Zeebrugge; par 
contre, s'adapte mal aux eaux mésohalines, d'après C. H. OsTENFELD et W. KLocK. 
L. VAN MEEL (1944) ne l'indique que dans des eaux douces des polders de l'Escaut. 
H. H. GRAN (1927) donne cette espèce comme néritique des côtes tempérées 
de l'Atlantique. D'après C. H. OsTENFELD (1913), elle a généralement une florai­
son automnale; c'est une espèce de la mer du Nord. H. C. REDEKE, dans son 
Synopsis (1935), l'indique comme répandue, sporadique, dans les zones poly- el 
mésohalines. 
N'a été trouvée qu'en F vivante et assez abondante en X, peu abondante et 
souvent dépareillée de VI à IX et de XI à 1. Pl. XIV, fig. 6. 
Espèce peu euryhaline, euhalobe. 
Genre EUPODISCUS EHRENBERG, 1844. 
EuJlodiscus Argus EHRENBERG. 
Eupodiscus Argus EHRENBERG. - H. VAN HEURCK, p. 487, pl. XXI, fig. 647; A. MEUNIER 
(1915}, p. 58, pl. XII, fig. 44, 45. 
Espèce marine littorale, manquant rarement dans les récoltes de la mer 
flamande et dans le Bas-Escaut. Signalée à Nieuport, dans l'huîtrière, par 
J 
· ScHOUTEDEN-WÉRY (1910), et à Ostende dans le bassin de chasse (E. LELOUP 
1940). 
' 
Rencontrée de temps à autre en F (V, VIII, 1, III, IV), Pl. XI, fig. 7. 
Espèce euhalobe, euryhaline. 
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Genre HY ALODISCUS EHRENBERG, 1854. 
Hsalodis<'us stl'lliger BAtLEY. 
llyalodiscus stelliger BAILEY. - H. VAN HEURCK, p. 449, pl. XXII, fig. 650; A. MEUNIER 
(!915), p. 55, pl. XII, fig. 35-41. Syn. : Podosira stelliger lBAILEY) MANN; voir : 
Fr. HUSTEDT, Rabenhorst's Kryptogamen Flora (1931). 
Diatomée marine géuéralement fixée aux algues, mais entraÎnée dans le 
plancton, très fréquente dans la mer flamande, dont elle est une des formes les 
plus l'Ons tantes et des plus caractéristiques; trouvée en toutes saisons mais tou­
jours assez clairsemée. Elle existe, d'après Chr. BrwcKMANN (1935), dans le golfe 
de .T ade (mer du Nord). 
A été signalée à Nieuport dans l'huîtrière et à la plage par .J. ScHOUTEDEN­
\VI�RY (1910); clans le bassin de chasse d'Ostende (E. LELOUP, 1940), dans les eaux 
saumâtres et le plancton des polders de l'Escaut. 
Selon l\1. LEBOUR (1930), c'est une espèce de fond, tychopélagique, surtout 
en hiver, aime uue faible salinité. IL C. REDEKE (Synopsis, 1939) la ignale dans 
les eaux polyhalines de la zone des estuaires, sporadiquement dans le Zuiderzee 
et dans les eaux mésohalines de Noord Rolland. K. GEl\IEINHARDT (1935) la donne 
comme espèce de dépôt claus les fjords de Herdla, etc., en Norvège. 
Manque rarement dans la vase, en F à l'état vivant (VI à VIII, X, XII, 1); 
en P par-ci par-là dans les sédiments (IX, XLI), mais également vivant. Pl. XI, 
fig. 1 et fig. 5. 
Espèce euhalobe, euryhaline. 
Genre MELOSIRA AGARDH, 1824. 
�lelosira Borreri (GREVI LLE). 
Melosira Borreri (GREVILLE). - H. VAN HEURCK, p. 441, pl. XVIII, fig. 610; A. MEUNIER 
(1915), p. 35, pl. XI, fig. 1-7. Syn. : Lysigonium moniliforme ·(MüLLER) LINK .. -
A. J. VAN GooR (1924 a). 
Forme littorale de la mer du Nord pénétrant très loin dans l'eau saumâtre et 
s'y reproduisant abondamment. A. �IEUNIER et W. HANDEL la considèrent plutôt 
comme forme d'eau saumâtre. A été signalée dans l'huîtrière et à la plage de 
�ieuport par .J. ScnouTEDEN-WÉRY (1910), dans le bassin de chasse d'Ostende 
(E. LE LOUP, 1940), à Canvey par N. CARTER (1933), dans des marais saumâtres 
en Angleterre. IL DmvEn (1907) ne l'a trouvée que dans les Belt en février, mai, 
août et novembre. Peu fréquente dans le restant de la Baltique. W. KLoCK (1930) 
ne la signale que sporadique dans le domaine des eaux ùe l'Unterwarnow. C'est 
une espèce marine, d'après K. TnAIIMS (1937), trouvée par le même auteur (1939) 
parfois en grande abondance dans l'eau saumâtre du .Tasmunder Bodden; il la 
donne comme saumâtre. C. H. OsTENFELD (1913) l'indique comme forme litto-
2 
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.. , · · · t as une trop grande salure. 1 ale, peut-etre t, chopelag1que, n a1man P 
o\ 
• 
.J. \" (,oon 1924 a) la cite comme mésoha
line dans le Noordzee �anal, au 
· 
· 
, ) 1 s devenant pol'jhahnes dans Helder, dans tout le ZUld•·rzee Jllsque uans es zone . ', 
1J.· eaux intéric>ures à 1.6 %o de �aCl. Filaments fixés sc retrouvant Isolement 
libérés dans le plancton. 
Peu rare en F (\Il,\ Ill, X, "\1, l) et en P (Vlll  à Xl). 
Esp(•cc mésohalobc t?), euhalobe ( P), euryhaline. 
:Ul'losira cli�hms 1\üTziNG . 
.l/Plosira distans KüTZING. H. VAN HEURCK, p. 442, pl. XIX, fig. 616; Fr. HUSTEDT, Swfl. 
(1930}, p. 92, fig. 53. 
Espèce d'cau douce, observée accidentellement dans l'eau saumâtre 
(Il. Il. GnAN), n'a jamais été observée dans la mer flamande, d'après A. �lEuNJER; 
.1. B. PETERSF.N (1946) l'a trouvée dans des sources chaudes. Il ne donne pas 
d'indications sur ses caractéristiques à l'égard de la salure. L. VAN MEEL (1944) 
ne l'indique que dans les ea11x douces des polders. Fr. HusTEDT (1931) tient pour 
incertaines les indications sur la distribution de l'espèce et de ses variétés. Elle 
est généralement reconnue comme dulcicole et peut, suivant l\1. LEBOUR (1930), 
être rarement repérée dans le plancton marin. 
Rencontrée dans les biotopes à basse salinité sous forme de cellules mortes 
nu dépérissantes en F (VIl, 1\) et en P (Il 1, IV) . 
Espèce dulcicole, halophobe. 
Melosira nummuloides (DILLw.) AaAnnn. 
MP!osira nummuloides (DILLw.) AGARDH. - H. VAN HEURCK, p. 440, pl. XVIII, fig. 608; 
A. MEVNIER (1915), p. 39, pl. XI, fig. 23-25; Fr. HUSTEDT, Swfl. {1930), p. 84, fig. 39. 
Syn.: Gallionella nummuloides (DILLW.) BORY.- A. J. VAN GOOR (1924a). 
E:;;pèce marine généralement épiphyte sur les Algues ou même des objets 
immergés, elle pénètre dans le plancton côtier. Souvent rencontrée dans les 
estuaires df' la mer du \ord, par exemple, dans le golfe de Jade, d'après 
Chr. BRocK"ANN (1935), et dans la Baltique. Elle est considérée comme euhalobe 
par KoLBE et mésohaline par <\.. :\lEU NIER et Fr. HusTEDT. Elle paraît en tous cas 
s'adapter parfaitement à rles changements étendus de la salinité et même a été 
observée dans des salines. D'après E. ScHREIBER (1931), elle donne facilement 
des auxospores si l'on diminue expérimentalement la richesse saline. 
A . .T. VAl\ GooR (1924 a) l'indique dans les eaux mésohalines : dans le canal près 
du Helder, dans le Zuiderzee, sur des Algues au Sud de Monnikendam et dans la 
zone pol'j haline près de \\ ervenhoof. Signalée en Angleterre dans les marais 
saumâtres, à Canvey et en �orvège par K. GEl\IEINHARDT (1935), en épiphyte sur 
Zostera et Chorda fil mn. K. MoL DER (1943) la signale assez fréquente dans les eaux 
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de la Baltique près d'Helsinki, ayant de 1.8 et 3 à 5 %o de NaCl (teneurs les plus 
élevées pend<mt la période estivale), et la caractérise comme espèce saumâtre. 
S. '.VJsLoucn (1925) la signale dans l'eau saumâtre du canal à Saki en Crimée; 
cette eau a une densité de 1 à 1. 75o Bé. Fr. Hus TE DT (1939) signale cette forme 
mésohalobe d'eaux salées dans l'estuaire de l'Ems (zone marine) et isolée en diffé­
rentes stations côtières. Elle est peu fréquente, d'après W. KLocK, dans l'Unter­
warnow; il la considère comme organisme euhalobe, euryhalin. K. TnAHMS 
(1939) ne l'a trouvée qu'occasionnellement dans l'eau saumâtre mésohalinc du 
.Jasmunder Bodden, avec M. va rians et M. Jnergensii. 
Signalée par J. ScnouTEDEN-WÉRY (1910) dans des fossés mésohalins et dans 
la station polyhaline de l'huîtrière de Nieuport, A été trouvée dans le bassin de 
chasse d'Ostende (E. LELOUP, 1940) 
Abondante en F (IV, L\ à XII) avec culmination en XI, trouvée en P (XII). 
Espèce mésohaline ( P), très eury haline, marine. 
lUt>losira sulcata (EnRENBERG) KüTziNG. 
Melosira sulcata (EHRENBERG) KüTZING. - H. VAN HEURCK, p. 444, pl. XIX, fig. 624; 
A. MEUNIER (1915), p. 43, pl. XI, fig. 34-37. Syn. : Paralia sulcata (EHRENBERG) 
P. T. CLEVE.- c. H. ÜSTENFELD (1913). 
Forme marine et littorale, très répandue dans la mer flamande, surtout dans 
Jes estuaires. Trouvée à Anvers (vivante P), d'après Il. VAN HEuncK, dans des 
fossés mésohalins et dans l'huîtrière de Nieuport (.J. ScnouTEDEN-WÉRY, 1910), 
dans le bassin de chasse d'Ostende (E. LELOUP, 1940). D'après C. H. OsTENFELD 
(1913), espèce de fond et côtière passant en hiver dans le plancton; c'est un type 
d'eau salée qui est rare dans la Baltique. Trouvée fréquemment dans les eaux 
norvégiennes de fjords, aux environs de Herdla, par K. GEl\ŒINIIARDT (1935). 
Cette espèce euhalobe, sténohaline1 est très fréquente, d'après Fr. HusTEDT 
(1939), dans la zone maritime côtière littorale. W. Bu sen (1920) l'a signalée dans 
la baie de Kiel; elle semble provenir du Kattegat et des Belt, elle y arrive par les 
courants marins de fond. Pour II. C. REDEKE (Synopsis, 1935), aime les zones 
poly- et n1ésohalines des estuaires, rare à l'intérieur. La forme radiata GRuNow 
( = Orthosira nwrina w. s�IITH) a été trouvée, d'après N. CARTER (1933), en 
Angleterre, dans des marais saumâtres, à Canvey et à Ynyslas (Dovey). 
Se rencontre de temps en temps dans la vase en F (VI, VII, VIII, X, XI) et 
en P (VI, VII, VIII, X, Xl). Pl. XIII, fig. 3. 
Espèce euhalobe, euryhaline. 
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�lelosira varians AGARnn. 
Melosira varians AGARDH. - H. VAN HEURCK, p. 441, pl. XVIII, fig. 611; A. MEUNIER 
(1915), p. 40, pl. XI, fig. 426-430; Fr. HusTEDT, Swfl. (1930), p. 85, fig. 4L Syn. : 
Lysigonium varians (AGARDH) DE TONI. - A. J. VAN GOOR (1924 a). 
Forme d'eau douce, benthique, pénétrant dans le plancton, mais supportant 
l'eau saumâtre, où elle est signalée par E. LEMl\IERl\IANN (1900) dans le Saaler 
Boden, au bord de la Baltique (Allt>magne). W. KLoCK (1930) la donne comme 
espèce oligohalobe, indifférente. IL BunnE (1942) la donne comme espèce indif­
férente au point de vue acidité ou alcalinité des eaux. Pour K. TRAHMS (1937), 
c'est une espèce d'eau douce. Non signalée à Nieuport (.T. ScnouTEDEN-WÉRY, 
1910) ni dans le haRsin de chasse d'Ostende (E. LELOUP, 1940); indiquée par 
L. VAN MEEL (1932) à Lilloo et Calloo et (1944), dans les eaux douces et saumâtres 
des polders. A été signalée par A . .T. VAN GooR dans le Rhin, le Lek, l'Ysel, le 
Waal, la "\Ieuse, la Meerwede et dans leurs estuaires. A. J. VAN GooR (1924 a) la 
trouve dans toutes les eaux hollandaises dans les eaux peu mésohalines, dans le 
Noordsee Kanal, le Zuiderzee devant l'embouchure de l'Ysel, le port de Muide, 
la baie d'Y, donc dans des eaux douces à faiblement mésohalines. Elle paraît 
disparaître dans les eaux fortement mésohalines. D'après K. M6LDER (1943), est 
une espèce d'eau douce et faiblement saumâtre, préférant des salinités de 
1 à 2 %o en NaCl; elle est peu mésosaprobe et vit dans des eaux peu à très peu 
salées, J. B. PETERSEN (1943 et 1946) la considère comme indifférente. 
B. LIEBETANZ (1925) l'a trouvée en Pologne dans des eaux salées. 1. GYORFFY 
(1932) la signale dans des eaux thermales en Hongrie. Rare dans des eaux ther­
males de Carlsbad (Bohême), d'après E. SPRENGER (1930). Espèce oligohalobe, 
d'après Fr. HusTEDT (1939); elle est isolée dans les sédiments de l'Ems entre 
Papenburg et Emden. R. W. KoLBE et W. KRIEGER (1942) l'ont signalée dans des 
caux saumâtres des environs d'Alexandrette (Asie). 
Trouvée dans la zone mésohaline de F (IV, Il) et de P (V, 1, III). 
Espèce dulcicole, indifférente. 
Jlelosira \Vestii W. SMITH . 
.llelosira Westii W. SMITH. - H. VAN HEURCK. p. 441, pl. XVIII, fig. 609; A. MEUNIER 
(1915), p. 41, pl. XI, fig. 31, 32. Syn. : Gallionella Westii (W. SMITH) DE TONI. � 
A. J. VAN Goon (1924 a). 
Espèce marine, littorale, assez fréquente sur toutes les côtes de la mer du 
Nord (G. GILSON) et dans la vase de la Baltique. D'après A. J. VAN GooR (1924 a), 
espèce de fond dans les régions méridionales de la mer du Nord. Les cas de trou­
vaille de cette Diatomée dans des eaux n1ésohalines restent douteux. Fr. HusTEDT 
(1939) signale cette forme marine euhalobe, sténohaline, comme fréquente dans 
les sédiments côtiers de l'Ems, également dans le Dollart. 
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Sigt1alée dans l'Escaut jusqu'à Auvers par Il. VAN IIEURCK et dans le bassin 
de chasse d'Ostende (E. LELOUP, 1940). 
Trou\'ée en F (VI, Xl) et P (VIII). 
Espèce euhalobe, curyhaline. 
Genre RHIZOSOLENIA EHRENBERG, 1843. 
Uhizosoll'nia i mbri<"ata BRIGIITWELL var. Shrubsolii CLEVE. 
llllizosolenia imbriçata BRIGHTWELL, var. Shrubsolii CLEVE. - H. VAN HEURCK, p. 415, pl. XXXIII, flg. 885; A. MEUNIER (1915), p. 8, pl. VIII, fig. 10-12; pl. IX, fig. 37. 
Syn. : R. Shrubsolei CLEVE. - C. H. ÜSTENFELD (1913). 
Diatomée très commune ùaus la mer flamande, abondante dans les eaux du 
littoral belge ct dans le Bas-Escaut, pour H. VAN IIEURCK. D'après H. H. GRAN 
(1927) et C. H. ÜSTENFELD (1913), espèce de mer tempérée de la Manche aux côtes 
de :\lonège; le maximum de développement vers la fin de l'été, fait défaut dans 
la Baltique et les Bdt. Est signalée par K. GEl\IEINIIARDT (1935) dans le plancton 
des fjords de Hjette, de mars à juillet, et par Fr. llusTEDT (1939), comme forme 
euhalobe, dans des sédiments pélagiques de l'Ems, dans cette rivière depuis la 
mer et seulement dans l'estuaire. Chr. BRoCKl\IANN (1935) l 'a trouvée dans le golfe 
de Jade (embouchure du Weser). 
Trouvée seulement en F (VII, X, XI). Pl. XI, fig. 6; Pl. �II. fig. 1. 
Espèce euhalobe plus ou moins euryhaline. 
Genre SKELETONEMA GREVILLE, 1865. 
Sceletonema costatum (GREVILLE) CLEVE. 
Sceletonema costatum (GREVILLE) CLEVE. - H. VAN HEURCK, p. 436, pl. XXXIII, fig. 889-
890; A. MEUNIER, p. 44, pl. Xl, fig. 39-41. 
Diatomée littorale et de fond, facileme11t libérée dans le plancton, commune 
dans la mer du Nord et la Baltique, apparaît souvent en masse dans l'estuaire des 
fleuves, ne semble pas être fort affectée par la salure des eaux (l\1. LEBOUR, 1930). 
Fr. IlusTEDT (1939) indique pour celte forme marine néritique, rnéso- à euhalobe, 
surtout euryhaline, qu'on la trouve dans les sédiments de l'Ems depuis l'embou­
chure jusqu'à Jarssum. Elle est très rare dans les Watten des bords côtiers 
(estran). \V. K LoCK (1930) donne sa dominance dans l'Uuterwarnow de juin à 
novembre; son abondance coïncide avec les teneurs cu NaCl de 6 à 8 %o au moins. 
A 4 %o de NaCl, elle commeuce à paraître assez abondante. W. KLocx donne 
cette espèce comme euhalobe, euryhaline. W. Buscn (1916) la signale comme 
fréquente dans la baie de Kiel, surtout dans les eaux calmes, où elle peut devenir 
extrêmement abondante. 
20 t W. CO�RAD ET H. KUFFERATH. -RECHERCHES 
Signalée dans l'Escaut à Hansweert, abondante dans l'Escaut oriental. 
D'après H. C. REDEKE (Synopsis, 1935), pénètre au printemps jusque dans les 
canaux d'Amsterdam. Cette espèce a été trouvée dans le bassin de chasse 
d'Ostende (E. LELO"CP, 1940); elle n'est pas mentionnée à Nieuport par J. Scuou­
TEDEN-WÉRY (1910). Les exemplaires du Zuiderzee (H. C. REDEKE, Zuiderzee, 
1922, 95, 120) ont des aiguilles moins longues que ceux de la Baltique. Des 
formes trouvées en eau oligohaline et en milieux plus salés ont les aiguilles plus 
longues. Des formes trouvées par W. CoNRAD à ·Lilloo ont des aiguilles longue 
comparables aux figures données par G. KARSTEN (1898) dans la planche I, 
figures 1 et 2. C. H. ÜSTENFELD (1913) indique que cette e. pèce préfère des tem· 
pératures basses et des salinités assez élevées; elle est eurytherme et euryhaliue, 
maxima ordinairement au printemps (mars) et en automne, mais peut appa­
raître en masse à d'autres époques; elle peut aussi prospérer dans des eaux de 
faible salinité, dans beaucoup de lochs écossais, d'après M. LEBOUR (1930). Elle 
est commune en été, d'après P. L. AN AND (1937), dans la zone à Chrysophycées 
des cliffs battus par la mer en Angleterre. 
Très abondante en F (VII à X et Xli). 
Espèce euhalobe, fort curyhaline. 
Genre THALASSIOSIRA CLEVE, 1873. 
Thalassiosira baltica (GRuNow) OsTENFELD. 
1'halassiosira baltica (GRUNOW) ÜSTENFELD. - H. H. GRAN, Nord-Plankton, p. 18, fig. 13; 
Fr. HUSTEDT, Kryptofl. (1931), p. 328, fig. 164. 
Diatomée planctonique commune dans la Baltique, surtout au printemps, 
propre surtout aux estuaires saumâtres. D'après H. C. REDEKE (Synopsis, 1935) 
et A . .T. VAN GooR (1922), est répandue dans le Zuiderzee et les eaux mésohalines 
de la Hollande septentrionale. D'après A . .T. VAN GooR (Zuiderzee, 1922, p. 96), 
les formes du Zuiderzee diffèrent de celles de la Baltique. 
M. LEBOUR (1930) donne l'espèce comme néritique; forme de faibles salinités 
et d'eaux saumâtres, elle se trouve dans la mer du Nord. IL C. REnEKE (Synopsis, 
1935) la signale comme commune dans le Zuiderzee et dans les eaux mésohalines. 
L. VAN MEEL (1944) l'indique dans les eaux saumâtres et douces des polders de· 
l'Escaut. 
Abondante en F (IV, V, VI, IV), non observée tHl P 
Espèce mésohaline (sténohalinc, ?) 
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II. - PENNAT.JE. 
Genre ACHNANTHES BoR Y, 1822. 
Achnanthes affinis GRuNow. 
Ac/manthes af/inis ÜRUNOW. - H. VAN HEURCK, p. 280, pl. VIII, fig. 329; Fr. HUSTEDT, 
Swfl., 1930, p. 199, fig. 282. 
D'après Fr. HusTEDT (1931), vit dans les eaux douces et les caux intérieures 
peu salées. Pour P. T. CLEVE (1894), c'est une espèce d'eau douce; elle a été 
signalée dans la mer de Kara, indication paraissant sujette à caution. Fr. HusTEDT 
t1939) la donne comme oligohalobe et ne l'a trouvée qu'isolément dans l'Ems 
près de Papenburg. 
Rencontrée quelquefois en F (111) et en P (111, IV). 
Espèce dulcicole (indifférente, ?) . 
Achnanthes brevi}les AGARDH. 
:lchnanthes brevipes AGARDH. - H. VAN HEURCK, p. 279, pl. VIII, fig. 324; Fr. HUSTEDT, 
Swfl. (1930), p. 210. 
Cette espèce d'eau douce aurait, d'après Fr. HusTEDT, une prédilection mar­
quée pour les eaux légèrement salées. Elle a été observée dans les eaux saumâtres 
de la baie de Kiel, trouvée isolée ou fixée par son pédicule gélatineux. Signalée 
dans la Baltique (H. J UHLIN). A. MEUI\IER indique qu'elle pénètre accidentelle­
ment dans le plancton de la mer flamande. Signalée dans les polders de la région 
de Furnes par J. ScHOL"TEDEN-WÉRY (1910). H. et M. PERAGALLO la donnent 
comme marine et saumâtre. J. B. PETERSEN (1943) la tient pour euhalobe. Elle 
a été trouvée en Angleterre par N. CARTER (1933) dans les marais salés à Ynyslas 
(Dovey); elle l'indique comme étant caractéristique d'P.aux saumâtres et se trouve 
dans la mer du Nord. K. GEMEINIIARDT (1935) l'a trouvée dans des « poli n au fjord 
intérieur (saumâtres) et dans le Herdlafjord. W. B. GR ovE, etc. (1920) l'ont signa­
lée à Droitwich (Angleterre), dans de l'eau saumâtre. Espèce très fréquente dans 
des eaux salées de Galicie, d'après B. NAMYSLOWSKI (1914). Espèce mésohalobe, 
euryhaliue, d'après Fr. Hu sTE DT (1939), qui l'a trouvée fréquente dans le domaine 
eôtier et les sédiments de l'Ems. G. KRASSKE (1927) signale cette espèce mésoha­
lobe dans des eaux minérales allemandes. R. W. KoLBE etH. KRIEGER (1942) l'ont 
trouvée en eau saumâtre du Tigre (Asie). 
Trouvée en F (IX, X, Il) et en P (V, Il, III, IV). Pl. XI fig. 1. 
Espèce dulcicole, halophile. 
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Achnanthes longipes AGARon. 
4chnanthes longipes AGARDH. - H. VAN HEURCK, p. 279, pl. VIII, fig. 323; A. MEUNIER . 
(1915), p. 84, pl. 14, fig. 33. 
Espèce marine, se rencontrant, d'après A. MEUNIER, accidentellement dans 
Je plancton de la mer flamande. Peut former sur les Algues et objets immergés 
de véritables gazonnements observés dans la Baltique (G. KARSTEN). K. GEM:EIN­
HARDT (1935) la trouve sur Zostera à Herdlavogen et dans le Poil (saumâtre P) de 
Rossland. S. WisLoucH (1925) l'a signalée dans des eaux saumâtres en Crimée. 
Cette espèce euhalobe, d'après Fr. IlusTEDT (1939), n'a été trouvée dans l'Ems 
que dans le domaine marin. 
Signalée dans l'huîtrière de Xi eu port par .T. ScrrouTEDEN-WÉRY (1910). 
p. T. CLEVE (1894), Il. et 11. PERAGALLO et .1. B. PETERSEN (1943) l'indiquent 
dans les eaux marines et saumâtres. C'est une espèce littorale euhalobe. 
Trouvée en F (Xl, �Il) el en P (ÀI, Xli), Pl. :\11, fig. 2. 
Genre AMPHIPROPRA EHRENBERG, 1843. 
AmphiJH'OJH'a alata KüTziNG . 
. 4mphipropra alata KÜTZING. - H. VAN HEURCK, p. 262, pl. V, fig. 289; Fr. HUSTEDT, 
Swfl. (1930), p. 340, fig. 625. 
Diatomée marine, littorale, commune partout sur la vase même à hydrogène 
sulfuré; elle pénètre accidentellement dans le plancton, se développe mieux dans 
les eaux mésohalines et semble éviter les eaux douces et oligohalin�s. Signalée 
dans les eaux saumâtres de lacs au bord de la Baltique par E. LEMMER lANN (1900). 
Assez fréquente au littoral de la mer du Nord, d'après Fr. HusTEDT (1939), espèce 
mésohalobe euryhaline trouvée dans le port extérieur d'Emden. ignalée par 
L. VAN MEEL (1944) dans l'Escaut saumâtre, en 1939 et en 1947 à Santvliet, en 
eaux mésohalines. 
K. TRAHMS (1939) n'a trouvé cette espèce qu'au printemps et en automne, 
sporadiquement toute l'année, dans l'eau saumâtre du .Tasmunder Bodden. 
Signalée dans les eaux polyhalines de la baie de Kiel (KARSTEN) et de la Baltique 
(H. JuHLIN). Considérée par II. H. GRAN (1927) comme littorale, exceptionnelle 
dans le plancton. P. T. CLEVE (1894) l'indique comme saumâtre et marine (mer 
du Nord)· K. MoLDER (1943) la considère comme espèce d'eau salée et l'a trouvée 
dans la Baltique près d'Helsinki et Kemi; des salures ùe 4 à 6 %o semblent opti­
males dans ces régions pour cette espèce. 
Trouvée en F (VIII) et en P (V Ill). 
Espèce marine ( P), rnésohalobe. 
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Genre AMPHORA EHRENBERG, 1831. 
Amphora augusta GREGORY. 
Amphora angusta GREGORY. - H. VAN HEURCK, p. 130, pl. XXIV, fig. 674. 
Forme marine, littorale, assez commune sur les côtes de la mer du Nord, 
1lans le sable et la vase de la slikke. P. T. CLEVE (1894) indique que l'espèce et ses 
variétés sont marines. IL et l\1. PERAGALLO (Diatomées marines) la signalent dans 
la mer du Nord, ainsi que Fr. HesTEDT (1939). Chr. BnocK�IANN (1935) l'a trouvée 
dans Jes eaux du golfe de Jade. 
Fréquente en F (VIII, X 1 et IV) ainsi qu'en P (VII, \JJ, II). 
Espèce euhaJobe, euryhaline. 
Amphora commutata Gnul\"ow. 
Amphora commutata GRUNOW. - H. VAN HEURCK, p. 132, pl. 1, fig. 13; Fr. HUSTEDT, 
Swfl. (1930), p. 345, fig. 632. 
Espèce typique d'eau saumâtre; ne semble pas pénétrer dans les eaux douces 
(R. W. KoLBE, Fr. HusTEDT, W. KL ocK, 1930, H. VAN HEuncK). H. et 1\I. PERA­
GALLO et P. T. CLEVE (1894) la signalent dans les eaux saumâtres et répandue dans 
l'océan. Indiquée comme saumâtre par K. 1\IOLDER (1943) dans les eaux avec 
1 à 3 et 5 %o NaCl. Pour J. B. PETERSEN (193) et Fr. IlusTEDT (1939), elle est 
mésohalobe, mais ne supporte qu'une faible teneur en sel. Elle n'est pas rare au 
Norder Tief et n'a été que rarement trouvée près d'Emden. G. KRASSKE (1927) l'a 
trouvée dans des eaux minérales oligohalines. R. W. KoLBE et H. KmEGER (1942) 
l'ont trouvée dans des eaux saumâtres de Mésopotamie. 
Trou,ée en F (VIII à 111, 1) et P (VIII à 111). 
Espèce mésohaline, sténohaline. 
Amphora ostrearia llRÉBissoN, var. belgica GnuNow. 
Amphora ostrearia BRÉBISSON, var. belgica GRUNOW. - H. VAN HEURCK, p. 139, pl. 1, 
fig. 1. 
Diatomée marine, conformément aux données de IL et l\1. PERAGALLO et de 
P. T. CLEVE (1894). L'espèce type est considérée par Fr. HusTEDT (1939) comme 
euhalobe, curyhaline; elle n'a été rencontrée qu'isolément dans la région côtière 
de l'Ems. 
Trouvée dans la zone �-mésohaline en F seulement (X à À II). 
Espèce marine (sténohaline ?) . 
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\ m Jlhora O\ a lis 1\ • TZIM •• 
lmplwra malt KtTZING. 
1930 p. 342 fig. 628. 
H. VA HEtRCK, p. 127, pl. 1, fig. 15, Fr. HFSTEDT, Swfl. 
l ne des rares espi.·ces duldcoles de cc genre essentiellement halophile, elle 
est commune partout el se dé"Veloppe également bien dans les eaux saumâtres. 
\ c!té �ignalée par P. T. CLEVE (1894) et Il . . h liLl� dans les baies profondes peu 
l'alécs de la Baltique. �·a été trotnée dan� la mer du .Xord qu'au � order Tief par 
Fr. lh STEDT (1939), mais est répandue dans les sédiments de l'Ems depuis Papen­
burg, à l'embouchure. Fr. lit �TEDT (1937) l'indique comme oligohalobe, préfé-
rant les caux alcalines de pli 7 ,6-8,5. 
Hcnscignée par .J. �cuoL TEilEN-\\ Én\ (1910) dans les fossés poldérietts du 
\cm· ne- �mbacht. 
Il. et :\J. PEJH&Ar Lo (Diatomées marines) la donnent comme espèce saumâ-
tre, très répandue dans les caux douces et fréquente dans les eaux légèrement 
salées . .J. B. PETEHSEN (1942 et 1943) la co11sidère comme indifférente, plutôt 
cur� ha li ne, en faible quantité partout pour des teneurs en Cl' de 19 à 590 mgr 
par litre. 
K. \lü1 llEn (1943) l'a signalée dans les caux d'Helsinki et de Kemi, présen-
tant des salures de 1 it 5 %o. H. W. KoLBE et Il. l\mEGEn (1942) l'ont trouvée dans 
des caux saumâtres de :\lésopotamie. \V. KLoCKE (1930) l'a trouvée comme étant 
ln plus répandue des 4mphora dans les eaux de l'Unterwarnow; elle semble bien 
supporter des doses moyennes de sel. D'après Il. Bu onE (1942), c'est une espèce 
alcaliphilc. 
Trou,ée en F (V, \Il, 1, II, Ill) cl en P (V, VIII, IX). 
Espèce oligohalobe, indifférente, eury haline. 
Genre ASTEIUONELLA HASSAL, 1855. 
Asterionella formosa JIASSAL. 
tsterionella formosa HASSAL. H. VAN HEURCK, p. 321, pl. Xl, fig. 446; Fr. HUSTEDT, 
Swfl. (1930 , p. 147, fig. 156. 
l ne ùes Diatomées les plus communes du plancton des eaux eutrophes, capa­
ble, d'après �. \ i\.'1 DER \\ERFF (1931 a), de se maintenir dans l'eau saumâtre 
faiblement salée. D'après J. B. PETERSE (1943), est indifférente. K. MôLDER 
c1943) la signale partout en Finlande dans les lacs et rivières. Cette espèce oliO'o­
halobc, d'après Fr. lh STE DT (1939), est rare dans la région saumâtre de l'E�s. 
\\. l\LoCK (1930) a constaté sa culmination de mars à juin dans les eaux renfer­
mant moi�1s ��
?
 %o en�iro� de aCl; il la considère comme euryhaline, oligo­
halobe ct mdllferente. D apres H. BunnE (1942), c'est une espèce alcaliphile. 
Trou,ée en P (\ Il , 11, III, IYJ et en F (IV à VIII, XII, IVJ. 
Espèce dulcicole üudifférente, �J. 
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Genre BACILLARIA GMELIN, 1778. 
Bac ill aria paradoxa Gl\mLIN. 
Bacillaria paradoxa GMELIN. - H. VAN HEURCI{, p. 392, pl. XVI, fig. 518; A. MEUNIER (1915), p. 86, pl. XIV, fig. 39, 40; Fr. HusTEDT, Swfl. (1930}, p. 396, fig. 755. 
Cette Diatomée néritique se rencontre dans le plancton côtier depuis la 
:\lanche ct l'Islande jusque dans les golfes de Finlande et de Bothnie de la Bal­
tique; indiquée, par A. �IEUNJER, dans le plancton de la mer flamande, elle est 
abondante dans le bassin de l'Yser. Cette espèce, tout en montrant une prédilec­
tion marquée pour les eaux saumâtres, a été plusieurs fois signalée dans les eaux 
douces, par exemple dans le canal de Louvain, par Il. VAN HEuRCK. H. C. REDEKE 
(Synopsis, 1935) la signale dans les eaux intérieures oligo- et faiblement méso­
halines, rare dans l'eau douce. Fr. VERSCHAFFELT (1930) l'indique dans l'eau 
mésohaline (2. 7 gr Cl %o) de Zeeuwsche et l'eau de l'A ms tel (1.1 gr Cl %o). 
K. l\16LDEn (1943) signale que cette espèce euryhaline joue un rôle très impor­
tant dans les eaux marines des environs d'Helsinki, où elle apparaît en masse en 
été et se rencontre dans des caux ayant jusqu'à 4 %o de salinité et plus. 
Fr. H STEDT (1939) a rencontré cette espèce mésohalobe, euryhaline, avec des 
Cyanophycées, dans de la boue en putréfaction du Narder Tief, isolée dans des 
sédiments de l'Ems, également au Dollart. 
Signalée par L. VAN MEEL (1944) d'eaux saumàlres et douces des polders 
!'caldisiens. R. W. 1\oLBE et H. KnmGER (1942) l'ont signalée en Mésopotamie. 
W. KLoCK (1930) l'a trouvée de juillet à novembre dans l'Unterwarnow. Pour 
K. TRAH\JS (1937 et 1939), c'est une espèce marine; L. VAN MEEL (1947) l'a trouvée 
en eaux mésohalines à Santvliet. 
Trouvée dans le bassin de chasse d'Ostende (E. LELOUP, 1940) et par 
L. VAN MEEL (1942) à Lilloo, Burght et Boom; suivant la salure et la température, 
peul augmenter en nombre dans les stations. 
Forme des plus abondantes du plancton et du benthos de la région de Lilloo, 
où elle prend un développement considérable pendant toute l'année, aussi bien 
en F qu'en P. 
Espèce mésohaline, euryhaline. 
Genre CALONEIS CLEVE, 1891. 
Caloneis for mosa (GREGORY) CLEVE. 
Caloneis formosa (GREGORY) CLEVE.- H. VAN HEURCK, p. 218, pl. V, fig. 598; Fr. HUSTEDT, 
Swfl. (1930}, p. 232, fig. 350. 
Espèce marine et d'eau saumâtre (H. VAN HEt:RcK), a été signalée (vivante �) 
dans l'Escaut à Anvers ainsi que dans le spectre polyhalin des eaux de l'huîtrière 
de Nieuport par J. ScHoUTEDEN-WÉRY (1910). 
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I;r. Ill �rEnT (1939) a trou'é celte espèce mésohalobe, euryhaline, assez fré­
qwHl' à .Jui�ler Helier et dans quelques sédiments de l'Ems, en amont de 
Leerort. Hare, d'après \\. KLocK (1930), dans l'Unterwarno"; cette Diatomée est 
à ela .. ,.r comme euhalobe. 
J>. T. CLE\ E (1894) la dou11e comme espèce saumàlre et marine dans la mer 
du '\'ord cl la Baltique. Toutes ses \ariétés sont saumâtres. 
Troll\ée ,.nF (VI, 1, JI) et en P (IV, 1\). 
Esp(•ce cuhalobe (�), mésohalobe (�), euryhaline. 
Genre CAMPYLODISCUS EHRENBERG, 1840. 
CamJ•ylodiscus clypeus EuRENBERG. 
Campylod1scus clypeus EHRENBERG. - H. VAN HEURCK, p. 377, pl. XIV, fig. 598; 
Fr. HUSTEDT, Swfl. {1930), p. 448, fig. 873. 
Diatomée d'eau saumâtre, se rencontrant également sur les côtes de la mer 
du ord et même dans l'eau douce (.Il. C. REDEKE, Fr. HusTEDT, A. J. VAN GooR , 
W. 1\LOCK, Il. V<\N liEt RCK , Il . . huLIN). Elle est commune dans les eaux litto­
rales el les estuaires. E. LEW\ŒRJ\IANN (1900) l'a trouvée dans des eaux saumâtres 
nu bord de la Baltique. Extrêmement rare dans le port d'Emden, d'après 
Fr. llusTEnT (1939), qui considère l'espèce comme mésohalobe. Pour K. TRAIIMS 
(1937), c'est une espèce dulcicole. A été signalée dans les fossés saumâtres des 
'léliers de Furnes par J. ScnouTEDE!';-WÉRY (1910) et à Heyst par H. et M. PERA­
GALLo (Diatomées marines de France). �I. LEBOUR (1930) l'indique comme forme 
de fond et littorale. 
Trou,ée en F (VI, �1) el en P (V, 1�). 
Espèce ùulcicole, halophile, euryhaline. 
Genre COCCONEIS EHRENBERG, 1835. 
Cocconeis pediculus EnRENBERG. 
Cocconeis pediculus EHRENBERG.- H. VAN HEURCK, p. 288, pl. VIII, fig. 340; Fr. HusTEDT, Swfl. {1930), p. 188, fig. 259. 
Epiphyte commun dans toutes les eaux douces, mais se développant mieux, 
selon -\. V 1\N DER WEn F F  et Fr. HusTEDT, dans des milieux un peu salés. 
11. et �J. PER<\GI\LLO (1894) indiquent cette Diatomée comme très commune dans 
des eaux douces, plus rare mais pourtant très répandue dans les eaux salées. 
H. W. KoLBE et H. KRJEGER (1942) arrivent à des conclusions analogues. Pour 
.1. B. PETERSEN (19
�3 et 1946), elle est indifférente; pour Fr. HusTEDT (1939), 
quelque peu haloplule; elle se rencontre dans l'eau peu salée et saumâtre côtière 
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(1931). P. T. CLEVE (1894) la signale dans la Baltique et comme propre aux eau� 
douces et saumâtres. D'après Fr. HrsTEDT (1939), cette espèce oligohalobe, 
euryhaline, serait mieux à considérer comme halophile. Elle n'a été trouvée 
qu'isolée dans l'Ems, depuis Leerort jusqu'à la mer. II. SKt:J A. (1924) la renseigne 
dans le golfe de Riga et G. KnASSKE (1927) dans des eaux minérales oligohalines. 
L. VAN :'\IEEL (1944) l'indique dans les eaux douces et saumâtres des polders de 
l'Escaut. 
Commune en F et en P penda11t toute l'année. 
Espèce dulcicole, halophile. 
Cocroneis plarf'ntnla EnnENBEnG. 
Cocconeis placentula EHRENBERG.- H. VAN HEURCK, p. 288, pl. VIII, fig. 340; Fr. HUSTED'l', Swfl. (1930), p. 189, fig. 260. 
Comme la précédente, est une espèce épiphyte d'eau douce; elle a été ren­
contrée dans les fossés d'eau douce et dans l'eau polyhaline de l'huîtrière de 
Nieuport par J. SciiOUTEDEN-VVÉnY (1910), ce qui indique qu'elle supporte bien 
une salinité assez marquée. P. T. CLEVE (1894) la cite dans les eaux douces et 
saumâtres; pour .J. B. PETERSEN (1943) et (1946), elle est indifférente; Fr. ll u sn:nT 
(1938) fait remarquer qu'elle évite les eaux à p H bas où l'espèce est très eury ha­
line. D'après K. l\IôLDER (1943), c'est une espèce d'eau douce, trouvée dans des 
eaux de salures très variées entre 1 et 5.6 %o; mêmes indications de E. SPnENGEn 
(1930) pour des eaux de Bohême. Fr. HusTEDT (1939) considère cette espèce 
comme oligohalobe, indifférente; elle est fréquente dans les sédiments de l'Ems 
au Dollart et peu rencontrée dans les "atten littorales. H. SKUJ A. (1924) la ren­
seigne dans le golfe de Riga et G. KnAsSKE (1927) dans les eaux minérales oligo­
halines allemandes. L. VAN :\ IEEL (1944) l'a trouvée dans des eaux douces et sau­
m:\tres des polders de l'Escaut. R. \V. KoLBE et II. Km EGER (1942) l'ont trouvée 
dans des eaux douces et saumàtres en :\lésopotamie et au Kurdistan. D'après 
JI. BunnE (1942), est alcaliphile. 
Souvent trouvée à Lilloo en F (V, V I, V I I  à IX, ' Il, 1, Il, Ill) et en P (V à Xl, 
1, Il, III), soit pratiquement pendant toute l'année. 
Espèce clulcicole, inclifférente (peut-être halophile). 
Cocconcis !-'rutellum EnnENBERG. 
Cocconeis scutellum EHRENBERG. H. VAN HEl RCK, p. 287, pl. VIII, fig. 338; Fr. HUSTEDT, 
Swfl. (1930), p. 191, fig. 267. 
Forme marine, littorale, épiphyte, commune �ur les côtes de la mer du ord, 
cie la Baltique; elle pénètre profondément dans les estuaires. Répandue en \or­
' ège, d'après 1\. GE�IEINHARDT (1935), en épiphyte dans les eaux saumâtres, dans 
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les boues. Espèce rnéso- à euhalobe, fortement euryhaline, d'après Fr. HusTEDT 
(1939), qui la signale comme répandue dans les Watten littorales et les sédiments 
de l'Ems. Pour W. KLoCK (1930), c'est une espèce typiquement euhalobe. 
Chr. BnocKMANN (1935) l'a trouvée dans le golfe de Jade. 
Signalée dans le bassin de chasse d'Ostende (E . . LELOUP, 1940) et dans l'huî­
trit•re de Nieuport (.J. ScuouTEDEN-WÉnY, 1910). 
D'après .J. B. PETER SEN (1946), est mésohalobe; pour Fr. I lusTEDT (1939), 
elle est mésohalobe et très euryhaline. L'espèce ainsi que ses variétés sont marines, 
selon P. T. CL EVE (1894). 
Trouvée en F (1\, X) et en P (�). 
Espèce euhalobe, euryhalinc. 
Genre CYMATOPLEURA W. SMITH, 1851-1855. 
Cymatop]('m·a t•lliptira ( HRÉB i ssoN) W. Sl\nTH. 
Cymatopleura elliptica (BRÉBISSON) W. SMITH.- H. VAN, HEURCK, p. 367, pl. XII, fig. 480; 
Fr. HUSTEDT, Swfl. (1930), p. 426, fig. 825. 
Diatomée d'eau douce, benthique, a été renseignée dans des eaux saumâtres 
(A. VAN DER WERFF, R. W. KoLnE, W. KLocK); J. B. PETERSEN (1943) la tient 
pour indifférente; H. C. REnEKE (Synopsis, 1935) la cite dans des eaux douces et 
oligohalines, R. W. KoLBE (1927) et Fr. Ih:-sTEDT (1939) la donnent comme oligo­
halobe, rarf'ment trouvée dans l'Ems, près du Bingumer Sand. R. W. KoLBE et 
Il. KRIEGER (1942) l'ont indiquée, ainsi que la suivante, dans des eaux douces et 
saumâtres de Mésopotamie. 
Trouvée dans le bassin de chasse d'Ostende (E. LELOUP, 1940), dans des eaux 
douces de la région côtière des environs de Nieuport, par J. ScHoUTEDEN-WÉRY 
(1910), et dans des marais saumâtres à Canvey (Angleterre), d'après N. CARTER 
(1933). 
Trouvée en F (VII, IV) et en P (VII). Pl. Xli, fig. 7. 
Espèce dulcicole, euryhaline, indifférente. 
Cymatopleura solen (BRÉBISSON) vV. SMITH. 
Cymatopleura solea (BRÉBISSON) W. SMITH. - H. VAN HEURCK, p. 367, pl. XII, fig. 482; 
Fr. HUSTEDT, Swfl. (1930), p. 425, fig. 823. 
Présente les mêmes caractéristiques que l'espèce précédente. Selon 
IL C. REDEKE (Synopsis, 1935) est une forme de fond rencontrée dans les planc­
tons d'eaux douces et saumâtres . .1. B. PETERSEN (1943) la considère comme indif­
férente, tandis que Fr. HusTEDT la donne comme oligohalobe et indifférente. 
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qu'elle n'est pas rare sur les côtes et y paraît plus robuste. K. MôLDER (1943) la 
donne comme espèce d'eau douce; elle n'a pas été signalée par cet auteur dans les 
eaux marines et saumâtres des environs d'Helsinki et n'est trouvée que dans les 
eaux ayant 1 à 1.5 %o de �aCl près de Kemi. Fr. lh:sTEDT (1939) a trouvé cette 
espèce oligohalobe et indifférente sur de la boue putride au ]\'arder Tief et isolé­
ment dans des sédiments de l'Ems. vV. KLocK (1930) l'a trouvée dans des eaux 
oligohalines de l'Unterwarnow et la tient pour indifférente. D'après H. BunnE 
(1942), est alcaliphile. F. KoPPE (1924) la donne comme pélobionte et Fr. llusTEDT 
(1937-1948) comme vivant en eaux alcalines. 
Trouvée en F (Il) et plus souvent en P (VI, XII, 1, Il, Ill, IV), a donc un 
caractère plutôt dulcicole. 
Espèce dulcicole, euryhaline, indifférente. 
Genre CYMBELLA AGARDII, 1830. 
Cymhella asJlera (EIIRENBERG) CLEVE. 
Cymbella aspera (EHRENBERG) CLEVE.- H. VAN HEURCK, p. 146, pl. 1, fig. 35; Fr. HUSTEDT, 
Swfl. (1930), p. 365, fig. 680. Syn. : C. gastroides KüTZING. 
Diatomée ubiquiste, signalée dans les eaux douces et saumâtres. D'après 
K. MoLnEn (1943), est une espèce d'eau douce, trouvée parfois dans des eaux peu 
salées, oligosaprobes à eaux saumâtres renfermant 1 à 1.5 %o, rarement plus, 
de NaCI. 
B . .T. PETERSEN (1946) la donne comme indifférente, tandis que Fr. IlusTEDT 
(1938) la tient pour forme littorale et printanière oligohalophile. Fr. llusTEDT 
(1939) n'a trouvé cette espèce oligohalobe que rare dans l'Ems, près du Bingumer 
Sand. L. VAN MEEL (1944) ne l'indique que dans les eaux douces des polders de 
l'Escaut. D'après H. Bun nE (1942), c'est une espèce alcaliphile. Fr. Hus TE DT (1937-
1938) indique le développement maximal en Europe dans des eaux de pli 7; elle 
a été trouvée dans des eaux ayant un pH de 6.4 à 8.3. 
A été signalée par L. V A:'l �IEEL (1938) à Kiel et à la Tête de Flandre. 
Trouvée en F (VI, VIT, "\11, 1) et en P (VI, VIII, 1). 
Espèce très euryhaline. 
Cym h�lla Ehren berg ii 1\ iiTZING. 
Cymbella Ehrenbergii KüTZING. - H. VAN HEURCK, p. 142, pl. 1, fig. 22; Fr. HUSTEDT, 
Swfl. (1930), p. 356, fig. 656. 
Diatomée d'eau douce, capable de supporter la vie en eau saumâtre. Pour 
.J. B. PETERSEN (1943), elle est indiff�rente, alors que R. \V. KoLBE l'indique 
comme oligohalobe. D'après K. �IoLoEn (1943), est dulcicole et n'a été trouvée 
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que dans des eaux ayant environ 1 %o de NaCl. R. W. KoLBE et IL KRIEGER (1942) 
l'ont indiquée dans une eau saumâtre de l'Euphrate. Considérée comme alcali­
phile. 
Signalée fréquemment en Belgique dans les eaux douces du Veurne-Ambacht 
par .J. ScuouTEDEN-WÉnY (1910) et à Deurne par L. VAN MEEL (1939) et dans les 
eaux. douces poldériennes (1944). 
Trouvée en F (VI, VIl, Xli, I, Il) et en P (IV à VIII, XI, XII). Pl. XII, 
fig, 5 et 6. 
Espèce dulcicole, curyhalinc, indifférente. 
Genre DIATOMA DE CANDOLLE, 1805 (CHAR. emend.) 
Diatoma t'longatum AcAnnn. 
J)iatoma elongatum AGARDH. - H. VAN HEURCK, p. 349, pl. XI, fig. 467; Fr. HUSTEDT , 
Swfl. (1930), p. 127, fig. 111. 
Epibionte recouvrant d'un enduit brun les plantes aquatiques et objets 
immerg·és; se rencontre souvent en masse dans le plancton et semble favorisé 
par une faible salinité (H. VAN. 1-IEUR<..:K, Fr. HusTEDT, R. W. KoLBE). E. LEM ­
\rER!\fANN (1900) l'indique dans des étangs saumâtres au bord de la Baltique 
(Allemagne). W. KLoCK (1930) la trouve plus fréquente que l'espèce suivante 
dans les eaux à Rostock (automne et printemps); elle disparaît pour 6 à 8 %o de 
Na Cl. Selon Fr. HusTEDT (1939), est oligohalobe, indifférente, dans dès eaux 
faiblement saumâtres, se trouve dans les eaux peu salées de la Baltique. Pour 
J. B. PETERSEN (1943), est halophile et ne se rencontre pas dans les eaux ayant 
moins de 35 mg de Cl par litre; pourtant Fr. VERSCHAFFELT (1930) l'a trouvée 
dans l'eau mésohaline de l' Amstel, renfermant 1.1 gr de Cl %o, et dans les fossés 
et canaux d'Amsterdam. K. MôLDER (1943) considère cette Diatomée comme pré­
férant les eaux saumâtres, tout en vivant bien dans les eaux douces; son optimum 
salin est vers 2 %o. Elle a été trouvée dans des eaux ayant jusqu'à 5 %o de NaCl. 
.T. B. PETERSEN (1946) l'indique comme halophile, trouvée dans une eau thermale 
du Kamtchatka. Espèce oligohalobe, indifférente, d'après Fr. HusTEDT (1939), 
trouvée dans les sédiments de l'Ems depuis Papenburg jusqu'à la mer et au 
Dollart. 
A été signalée dans le bassin de chasse d'Ostende (E. LELOUP, 1940); par 
L. VAN MEEL (1938), à Kiel, Basel, Schooten, Burght, Tête de Flandre et à 
Bornhem (L. VAN MEEL, 1939 et 1944). J. WALTON (1922) l'a trouvée au Spitzberg 
dans un marais d'eau douce. 
Trouvée en F (XII, 1) et P (Vl, VII, XII, 1 à IV). 
Espèce dulcicole, halophile. 
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Diatomn vulgare Bon v. 
Uiatorna vulgare BORY. - H. VAN HEURCK, p. 348, pl. Xl, fig. 465; Fr. HUSTEDT, Swfl. 
(1930), p. 127, fig. 103. 
Espèce d'eau douce, commune partout; elle serait halophobe, d'après 
n. W. KoLRE, indifférente d'après \V. I<LOCK et .T. B. PETERSEN (1943). 
II. C. REDEKE (Synopsis, 1935) la cite comme répandue dans l'eau douce et oligo­
haline. D'après K. � l ôLDER (1943), cette dulcicole supporte assez bien des eaux 
assez salées de 1 à 5 %o de �aCl. R. LIEBETANZ (1925) la signale dans des eaux 
salées en Pologne. Déjà bien auparavant, E. LEMl\ŒRMANN (1900) l'avait trouvée 
dans l'eau saumâtre du Saaler Boden, au bord de la Baltique. 
Signalée dans les fossés du Veurne-Ambacht (.T. ScuouTEDEJ\"-WÉRY, 1910); 
dans les eaux douces et saumâtres des polders de l'Escaut, par L. VAN MEEL (1944). 
N'a été rencontrée qu'en P après les inondations hivernales (Il, Ill). 
Espèce dulcicole (halophobe, P). 
Genre DIPLONEIS EHRENBERG, 1840. 
Dit)loneis didyma (EnRENBER G) CLEVE. 
/Jiploneis didyma (EHRENBERG) CLEVE. - H. VAN HEURCK, p. 193, pl. Ill, fig. 147; 
Fr. HUSTEDT, Swfl. (1930), p. 252, fig. 399. 
Diatomée marine, littorale, assez commune partout sur la vase, pénétrant 
parfois dans le plancton; très euryhaline sur toutes les côtes marines, rare dans 
les eaux salée intérieures, d'après Fr. Ilt:"STEDT (1931) . .T. B. PETERSEN (1943) la 
Lient pour mésohalobe, tandis que Fr. IlusTEDT (1939) la donne comme méso-
halobe-euryhaline. 
Indiquée dans l'Escaut (vi vante P), jusqu'à Anvers, par IL VAN HEURCK, et 
trouvée sur la plage près de Nieuport (J. Scnol:"TEDEN-WÉRY, 1910). Trouvée par 
N. CARTE R  (1933) en Angleterre, à Canvey et à Ynyslas, pendant toute l'année, 
dans des marais saumàtres baignés par la mer, et par K. GEMEINIIARDT (1935) 
dans des boues (eaux saumâtres P du Rosslandspoll). Fr. HusTEDT (1939) trouve 
cette espèce mésohalobe, euryhaline, fréquente dans le domaine côtier. C'est une 
des Diatomées les plus répandues des Watten. Elle a été trouvée dans presque 
tous les sédiments de l'Ems au Dollart, dans la région marine. W. KLOCK (1930) 
donne cette espèce comme mésohaline. Chr. BnoCKl'ltANN (1935) l'a trouvée dans 
le golfe de Jade. 
N'a été trouvée qu'en F (IV à XI). 
Espèce euhalobe ( P), euryhaline. 
3 
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Genre ENCYONEMA KüTZING, 1833. 
Encyonema Jn·ostl'atum RALFs. 
Hncyonema prostraturn RALFS. - H. VAN HEURCK, p. 149, pl. 1, fig. 44; Fr. HUSTEDT, 
Swfl. (1930), p. 357, fig. 650. Syn.: Cymbella prostrata BERK.- P. T. CLEVE (1894), 
p. 167. 
Espèce ubiquiste des eaux douces, peut pénétrer dans les caux saumâtres 
�nivant les données de P. T. CLEVE (1894). 
Trouvée en F (1) et en P (V-.\). Pl. XI, fig. 4. 
Espèce dulcicole, indiffér<'nte. 
Eueyonrma Yf'lltl'irosum K ÜTZING. 
JJ'ncyonerna ventricosurn KüTZING.- H. VAN HEURCK, p. 150, pl. 1, fig. 49; Fr. HusTEDT, 
Swfl. (1930), p. 359, fig. 661. Syn.: Cymbella ventricosa KüTZING. - P. T. CLEVE 
(1894), p. 168. 
Espèce dulcicole présentant les mêmes caractéristiques que la précédente, 
est indifférente, d'après B. J. PETERSEN (1943 et 1946). Fr. IlusTEDT (1937-1938) 
la donne comme oligohalobe et observée dans une zone de pH de 5,5 à 8. 
A été signalée dans les fossés poldériens du Veurne-Ambacht par .J. Scuou­
TEDEN-WÉRY (1910). 
Trouvée en F (VI) et en P (Ill). 
Espèce dulcicole (indifférente, �). 
Genre EPITHEMIA DE BRÉBISSON, 1844. 
Epithemia gihha KüTziNG. 
IJ'pithe:nia gib.�a KüTZING. - H. VAN HEURCK, p. 296, pl. IX, fig. 352. Syn. : R:hopalodia gzbba (KUTZING) O. M. 
Diatomée épibionte commune partout dans l'eau douce, se développant bien 
dans l'eau saumâtre. Elle est indiquée comme indifférente par .T. B. PETERSEN 
(1943 et 1946). 
Signalée par .T. ScHoUTEDEN-WÉRY (1910) dans diverses stations oligohalines 
du Veurne-Ambacht. 
Trouvée en F (IV à VIII, XII, 1) et en P (IV à VI, X, XI, I, III). 
Espèce dulcicole, indifférente. 
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Epithemia sor{'X KüTziNG. 
l!:pithemia sorex KüTZING. - H. VAN HEURCK, p. 295, pl. IX, fig. 35!; Fr. HUSTEDT, Swfl. 
(1930), p. 388, fig. 736. 
Epibionte très commun partout aussi bien dans les eaux douces que sau­
mâtres (Fr. IlcsTEnT, W. KLocK, IL et :\l. PERAGALLo). D'après .T. B. PETERSEN 
(1943), elle est indifférente. D'après K. :\IôLDER 11943), a son optimum vers 1 à 
2 %o de NaCI ct a été trouvée à Helsinki dans des eaux ayant jusqu'à 5.6 %o de 
Na CI. C'est une espèce alcaliphile, d'après H. Bun nE (1942). Fr. HusTEDT (1937-
1938) la donne comme indifférente à halophile, trouvée souvent pour des pli 
de 7.3 à 8. 
Signalée par .1. ScnoUTEDE"-WÉnY (1910) dans des fossés poldériens du 
Veurne-.\mbacht et par L. VAN MEEL (1944) dans des eaux douces des polders de 
l'Escaut. 
Trouvée en F (1, II, III, JV). 
Espèce dulcicole, indifférente. 
Eilithemia turg'ida (EnnENBERG) K ÜTZING. 
Hpithemia turgida (EHRENBERG) KüTZING. - H. VAN HEURCK, p. 294, pl. IX, fig. 346; 
Fr. HUSTEDT, Swfl. (1930), p. 387, fig. 733. 
Diatomée fréquente dans l'eau douce, pénétrant aussi dans l'eau saumâtre 
(Fr. HusTEDT, W. KLocK, H . .TunuN); a même été rencontrée dans les milieux 
polyhalins tels que le bassin de chasse d'Ostende (E, LELOUP, 1940) et dans 
dherses stations oligohalines de la région de Furnes (J. ScHOUTEDEN-WÉRY, 
1910). If. et M. PERAGALLo (1897), tout en la signalant comme espèce d'eau douce, 
disent qu'elle peut s'accommoder des eaux saumâtres, où on la rencontre assez 
souvent pour qu'il n'y ait pas lieu de l'y supposer accidentelle. Espèce indifférente 
d'après J. B. PETERSEN (1943); il indique que R. W. Ko L BE et B. ScnuLTZE la 
donnent comme indifférente, euryhaline. 
D'après R. W. KoLBE (1943), est une espèce dulcicole-saumâtre avec opti­
mum entre 1 et 2 %ode NaCl; préfère les eaux peu salées. Fréquente dans la région 
du golfe de Riga, d'après H. SKUJA (1924) . .T. Bun nE (1942) l'indique comme 
alcaliphile. Fr. HusTEDT (1937 -1938) signale que cette espèce préfère les eaux 
alcalines. 
Trouvée en F (V, VI) et en P (V à VIII, XI, IV). 
Espèce dulcicole, indifférente. 
- -
--�--- ----� -- - -
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Epitlwmia Zehra (EnnENBEnG) 1\üTziNG. 
Epithemia Zebra {EHRENBERG) KüTZING. - H. VAN HEURCK, p. 296, pl. IX, fig. 357; 
Fr. HUSTEDT, Swfl. (1930), p. 384, fig. 729. 
Espèce dulcicole ubiquiste oligohalobe, supportant probablement bien l'eau 
saumâtre (de la Baltique), d'après II. .TuHLIN. H. et M. PERAGALLo (1897) la citent 
pour les eaux douces et saumâtres . .T. B. PETERSEN (1943) la considère comme 
indifférente, sensible aux substances humiques. D'après Fr. HusTEOT (1938), 
e1le est influencée par le pli et préfère les eaux alcalines. 
K. MoLDER (1943) a signalé cette espèce pen abondante dans les eaux peu 
salées oligo- ou peu mésosaprobes des environs d'Helsinki et de Kcmi. Elle est 
rare dans les sédiments de l'Ems, d'après Fr. HuRTEDT (1939); H. SKUJA (1924) 
l'indique romme répandue dans l'eau saumâtre de la région du golfe de Riga. 
Espèce alcaliphile, d'après li. Bun nE (1942). 
Trouvée dans diverses stations oligohalincs du Veurnc-Ambacht par 
.J. ScuouTEDEN-WÉRY (1910). 
A été constatée en F (Tl à 1\) et en P (VI, IX, X, 11, III). 
Espèce dulcicole, oligohalobe, indifférente. 
Genre EUNOTIA EnRENBERG, 1837. 
Eunotia pectinalis (K ÜTZING) RABENnonsT. 
Eunotia pectinalis (KüTZING) RAB. - H. VAN HEURCK, p. 300, pl. IX, fig. 370, 371; 
Fr. HusTEDT, Swfl. (1930), p. 180, fig. 237. 
Diatomée commune d'eau douce, halophobe, d'après R. W. KoLBE, mais 
qui pourrait se rencontrer même dans des eaux peu salées, d'après Fr. HusTEDT . 
.T. B. PETERSEN (1943 et 1946) la tient aussi pour halophobe, mais remarque 
qu'elle l'est peut-être moins que les autres espèces d'Eunotia. K. GEMEINHARDT 
(1935) la signale dans la boue de fond du Herdlafjord, rarement dans le plancton. 
Fr. HusTEOT (1939) ne l'indique que peu fréquente dans la région de l'Ems. 
H. BunnE (1942) la donne comme espèce acidophile. Fr. HusTEDT (1937-1938) 
signale sa présence dans des eaux acides. 
N'a été trouvée qu'en P dans de l'eau à peine salée. 
,. 
Espèce dulcicole, halophohe. 
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Genre FRAGILARIA LYNGBYE, 1819. 
Fragilaria crotonensis KITToN. 
Fragi8larifal c(rotonensis KITTON. - H. VAN HEURCK, p. 329, pl. Xl, fig. 444; Fr. HUSTEDT, w . 1930), p. 137, fig. 125. 
Diatomée commune Jans les eaux eutrophes, surtout en été, d'après 
Fr. HusTEDT; signalée par H. H. GRAN (1927) comme assez abondante dans la 
Baltique. IL C. REDEKE (Synopsis, 1935) la donne commune dans les eaux douces 
à peu mésohalines; pour .T. B. PETERSEN (1943 et 1946), est indifférente. D'après 
F. VERSCHAFFELT (1930), se trouve dans l'eau mésohaline (2.7 gr Cl %o) du Naar­
dermecr, dans les fossés et canaux d'Amsterdam et le Ringvaart (0.79 Cl %o). 
K. MôLDER (1943) signale cette espèce dulcicole assez fréquente dans des eaux 
ayant entre 0.5 à 5 %o de NaCl des environs de Helsinki. Cette espèce oligohalobe, 
indifférente, pour Fr. HusTEDT (1939), se rencontre Jans des sédiments de l'Ems 
au-dessus de Terborg et Hilkenborg, exceptionnelle (entraînée�) dans la zone 
marine. L. VAN MEEL (1944) ne la signale que dans les eaux douces poldériennes 
de l'Escaut. D'après H. B-ennE (1942), c'est une espèce alcaliphile. K. TnAHi\18 
(1937) la donne comme espèce d'eau douce, tandis que W. Bu sen (1916) constate 
sa présence dans les eaux saumâtres de la baie de Kiel, résultant des mélanges 
d'eau douce et d'cau du large. K. TRAlll\18 (1939) l'a signalée dans l'eau saumâtre 
du Jasmunder Bodden. 
Trouvée en F (V) et en P (VII J, IV). 
Espèce dulcicolc, indifférente, oligohalobe ( �). 
Genre GOMPHONEMA AGARDH. 1824. 
Gomphonema atnminatum EnnENBERG. 
Gomphonema acuminatum EHRENBERG. - H. VAN HEURCK, p. 270, pl. VII, fig. 299; 
Fr. HusTEDT, Swfl. (1930), p. 370, fig. 683. 
Espèce dulcicole, ubiquiste, supporte bien une faible salinité (R. W. KoLBE, 
\V. KLoCK, H. JT.;IILIN); elle est indifférente d'après J. B. PETERSEN (1943 et 1946). 
K. l\HiLDER (1943) ne la signale que dans des eaux très peu salées ayant 1 à 1.5 %o 
de NaCI. Fr. IlusTED T (1939) n'a trouvé cette espèce oligohalobe que rarement 
près de Lcerort, dans l'Ems. G. KRARRKE (1927) la signale dans les eaux minérales 
oligohalines allemandes. Est alcaliphile, d'après H. BmmE (1942) et d'après 
Fr. HusTEDT (1937-1938). 
Signalée par .1. ScuouTEDEN-" ÉRY (1910) dans les fossés poldériens des envi-
rons de Nieuport. Très répandue en Belgique, signalée à Deurne par L. VAN MEEL 
(1938) et dans les eaux douces de l'Escaut (1944). 
Trouvée en F (VII, Vlll, )d, Ill) et en P (V, IX, X, 1, Il). 
Espèce dulcicole, indifférente, oligohalobe. 
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Gomphonema constrirtum EnnENBERG. 
Gomphonema constrictum EHRENBERG. - H. VAN HEURCK, p. 270, pl. VII, fig. 296; 
Fr. HUSTEDT, Swfl. (1930), p. 377, fig. 714. 
Répandue partout dans l'eau douce et oligohaline (H . .TunLIN). J. B. PETERSEN 
(1943) l'indique comme indifférente et Fr. HusTEDT (1939) comme indifférente, 
euryhaline. D'après K. 'lôLDER (1943), ne vit que dans des eaux très peu salées 
des environs de Kemi, avec 1 à 1.5 %o de NaCl. Fr. HusTEDT (1939) l'a trouvée 
isolée dans des sédiments de l'Ems; c'est une espèce oligohalobe, indifférente. 
Se rencontre dans le golfe de Riga, d'après Il. SKUJA (1924), et d'après 
G. 1\nASSKE (1927), dans des eaux minérales oligohalines allemandes. H. BuDDE 
(1942) la donne comme espèce alcaliphile. 
Signalée dans les mares et fossés poldériens près de Nieuport par .T. Scnou­
TEDEI'-WÉnv (1910), à Kiel et à Deurne par L. V AN l\IEEL (1038 à 1939). N'a été 
trouvée qu'en eaux douces des polders de l'Escaut par L. VAN MEEL (1944). 
Trouvée en F(IV, IX, IV) à P (VI, VII, XII, IV). 
Espèce dulcicole, euryhaline, indifférente. 
Gomphonema <·onstrictum EHRENBERG, var. capitatum (EnnEN·BERG) VAN HEuncK. 
Gomphonema constricturn EHRENBERG, var. capitatum (EHRENBERG) VAN HEURCK. -
H. VAN HEURCK, p. 270, pl. VII, fig. 297; Fr. HusTEDT, Swfl. (1930), p. 377, fig. 715. 
Diatomée d'eau douce, suivant P. T. CL EVE (1894); n'a pas été caractérisée 
par les auteurs au point de vue de ses réactions à la salinité, mais paraît devoir 
participer aux caractères de l'espèce. D'après K. MôLDER (1943), trouvée dans des 
eaux très peu salées de 1 à 1.5 %ode NaCl, méso- à oligosaprobes. 
A été trouvée par W. CoNnA n  dans les mêmes stations que le type, en F 
(VI, VJJ, X) et en P (IV, X). 
Espèce dulcicole, euryhaline, indifférente. 
Genre GRAMMATOPHORA EHnENBERG, 1839. 
Grammatophora marina (LvNGBYE) KüTziNG, var. rulgaris GnuNow. 
Grammatophora mar.ina (LYNGBYE) KüTZING, var. vulgaris GRUNOW. - H. VAN HEURGK, p. 354, pl. XI, hg. 479. 
, 
Dia�omée marine néritique, littorale, pénétrant dans les milieux poly- et 
me�ohahns. J. B. PETERSEN (1943) signale que l'espèce type est euhalobe, eury­
balme; Fr. HusTEDT (1939) la donne comme euhalobe. Trouvée dans le plancton 
et les bancs du Herdlafjord en Norvège, sur les Zostères à Herdla, d'après 
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K. GE\I�INn \RDT (1935). Fr. HusTEDT (1935) n'a trouvé cette espèce euhalobe, 
euryhahne, que dans les sénimenls de l'Ems, depuis Ditzum jusqu'à la mer. 
IL S�UJA (1924) signale cette épiphyte sur diverses plantes aquatiques du golfe 
de R1ga. 
Trouvée en F (X, XI, III), ellr manque en P. 
Espèce euhalobe, curyhaliiJe. 
GrammatO})IlOI'a serventina (RALFS) EnREl'BEHG. 
(}Tam
f
'f!Zalophora serpentina (RALFS) EHRENBERG. - H. VAN HEURCK, p. 355, pl. Xl, 
1g. 482 a; A. MEUNIER (1915), p. 84, pl. XIV, fig. 31. 
Espèce néritique et côtière, trouvée sur toutes les côtes d'Europe, mais 
jamais abondante: signalée aussi dans des caux polyhalincs et saumâtres. 
Signalée par 1\. GE:\IEINHAROT (1935) dans la boue des polis (eaux saumâtres P) 
de K verne et Oksne en Norvège. 
Indiquée dans l'huîtrière de :\ieuport (J. SciiOUTEDEN-WÉnY, 1910) ct dans 
le bassin de chasse d'Ostende (E. LE LOUP, 1940). 
Trouvée en F (IX, 1, II) et en P (VIII, III). 
Espèce euhaJobe, euryhaline. 
Genre GYROSIGMA HASSAL, 1845. 
Gyrosigma acuminatum (KüTZING) RABENHonsT. 
Gyrosigma acuminatum (KÜTZING) RABENHORST. - H. VAN HEURCK, p. 256, pl. VII, 
fig. 274; Fr. HUSTEDT, Sw fl . (1930), p. 222, fig. 329. 
Diatomée commune dans Ja vase des eaux douces et légèrement saumâtres 
(A. VAN DER WERFF, W. KLOCK, etc.). J. B. PETERSEN (1943) la considère comme 
indifférente, tandis que pour Fr. llusTEDT elle est oligohalobe. Signalée plusieurs 
fois dans des eaux salées en Pologne, d'après B. LIEBETAr.z (1925), et en Galicie 
par B. NAMYSLOWSKI (1914). N'a été trouvée que rarement dans l'Ems près du 
Bingumer Sand, d'après Fr. llL'STEDT (1939). G. KnAssKE (1927) l'a trouvée dans 
des eaux minérales oligohalincs. R. \iV. KoLBE et IL 1\ n.IEGER (1942) l'ont trouvée 
dans des eaux saumâtres de Mésopotamie. W. KLoCK (1930) la donne comme 
oligohalobe et indifférente, ainsi que l'espèce suivante. D'après II. BuooE (1942), 
f'St alcaliphile. 
A été signalée à Lilloo par L. VAN J\IEEL (1939), ainsi que dans des eaux sau­
mâtres et douces des polders de l'Escaut par L. VAN MEEL (1944). 
Trouvée en F (VII, VIII) et en P (VI, VII, Ill). 
Espèce dulcicole, indifférente. 
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Gyrosigma attenatum W. S'nTII. 
Gyrosigma attenatum W. SMITH. - H. VAN HEURGK, p. 255, pl. VII, fig. 271; Fr. HUSTEDT, 
Swfl. (1930), p. 224, fig. 330. 
Diatomée benthique, commune partout dans la vase des eaux douces et 
même saumâtres (R. W. KoLBE, VV. KLocK) . .T. B. PETERSEN (1943), qui note 
l'espèce comme G. attenuatwn KüTZI:."iG, la donne comme indifférente et comme 
!'aumHtre. 1\. 'lOLDER (1943) la signale fréqueute dans les lacs et étangs en Fin­
lande et Estlaml. E. SPRENGER (1930) l'indique daiJS les thermes <le Carlsbad. 
Fr. IILsTEDT (1939) n'a trouvé cette espèce oligohalobe que dans le Narder Tief; 
elle est répandue dans les sédiments de l'Ems et aussi au Dollart. G. KnAssKE 
(1927) l'indique dans des eaux minérales oligohalines allemandes. H. W. KoLBE 
et 11. I\IHEGER (1942) l'ont signalée dans des eaux saumâtres du Tigre (Asie). 
Si()'nalée dans le bassin de chasse d'Ostende (E. LELOUP, 1940), ainsi qu'à 
1"1 
Deurne et Santvliet, par L. V AN MEEL (1939); le même auteur (1944) la signale 
dans les eaux saumâtres et douces des polders et à Santvliet (1947) en milieu 
mésohalin. 
Trouvée en F (1, II, Ill) et en P (I, Il). 
Espèce dulcicolc, indiffére11te. 
OJrosigma haltitum W. SMITH. 
Gyroszgma balticum W. SMITH.- H. VAN HEUROK, p. 256, pl. VII, fig. 272; Fr. HUSTEUT, 
Swfl. (1930), p. 224, fig. 331. 
Forme benthique, littorale, très commune dans les eaux salées, recouvrant 
sotn ent la vase et les objets immergés et formant un en <luit brun, lui ant. Frus­
tules accidentellement entraînés dans le plancton. Pour H. II. GRAN (1927), on 
lu trouve particulièrement dans des eaux saumâtres. P. T. CLEVE (1894) la tient 
pour saumâtre et marine. l\. CARTER (1933) l'a trouvée da us des marais saumâ­
tres à Canvey (Angleterre), et 1\. GE:\IEI!\HAHDT (1935) dans des polis (eaux �au­
mâtres) aux etnirons d'Herdla en Norvège. D'après Fr. IIusTEDT (1939), cette 
espèce mésohalobe r.ur�·haline est répandue dans les sédiments de l'Ems jusqu'à 
la mer. Elle est isolée au Juister Helier. G. KRASSKE (1927) la signale isolée dans 
des eaux minérales oligohalobes allemandes. 
Signalée à Anvers (vivante ?) par IL VAN liEURCK, dans le bassin de chasse 
d'Ostende (E. LELOUP, 1940), dans l'huîtrière et des fossés à Nieuport (.T. ScHou­
rEDEN-"\\ ÉRY, 1910), se rencontre dans les flaques du schorre de Lilioo avec des 
salinités de 2 à 17 g NaCl par litre. 
Espèce très commune dans la région de Lilloo, en F (V, VIH, IX, abondante, 
:\., \1, \Il, abondante, 1, Il) et en P (VIII, IX, X, abondante, Xl). Pl. XI, fig. 8. 
Espèce euhalobe, très eurv haline 
" 
. 
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Genre MERIDION AGARDH, 1824. 
Jleridion circulare AGARDH. 
Jlerid8ion
f 
circulare AGARDH. - H. VAN HEURCK, p. 347, pl. XI, fig. 474; Fr. HUSTEDT, w l. (1930), p. 130, fig. 118. 
Diatomée dulcicole et oligohaline, serait halophobe d'après R. W. KoLBE, 
mais d'après Fr. IIt.:sTEDT et B. LmBETAI'iZ, pourrait vivre dans l'eau saumâtre. 
J. B. PETERSEN (1943 et 1946) la cite comme halophobe ainsi que E. PRENGER 
(1930). Fr. IIusTEDT (1939) ne l'a trouvée que dans l'Ems supérieur. Rares frag­
ments daus la zone marine. G. IÜ'\ASSKE (1927) l'indique dans des eaux minérales 
oligohalines allemandes. L. VAN MEEL (1944) l'indique dans des eaux douces et 
des marPs saumâtres des polders de l'Escaut. C'est une espèce alcaliphile, d'après 
H. BuDDE (1942). 
Absente en F, commune en P (Il fréquente, Ill, IV). Pl. XI, fig. 2; Pl. XII, 
fig. 2. 
Espèce dulcicole, halophobe ( P). 
Genre NAVIGULA BonY, 1822. 
�avicula cinrtn EnnENBERG. 
Navicula cincta EHRENBERG. -- H. VAN HEURCK, p. 178, pl. III, fig. 105; Fr. HUSTEDT, 
Swfl. (1930), p. 298, fig. 510. 
Navicule surtout dulcicole (H . .h.:nul\), mais pouvant aussi supporter l'eau 
saumàtre (H. VAN HEURCK, Fr. HusTEDT). Il. et -'1. PERAGALLo (1897) la signalent 
pour les eaux saumâtres. J. B. PETERSEN (1943 et 1946) la donne comme halophile 
et H. BunnE (1930) comme mésohaline. K. GE\IEINHARDT (1935) l'a trouvée en 
Norvège dans le Rosslandspoll (saumâtre �) et sur Cladophora près de Herdla. 
Trouvée par B. NAMYSLOWSKI (1944) dans des eaux salées en Galicie. Est 
commune toute l'année dans les endroits humides et ombragés de la zone à Fucus 
à Westgate (Angleterre), d'après P. L. Al'iAND (1937). A été signalée çà et là dans 
des eaux thermales plus ou moins sali11es à Carlsbad, d'après E. SPRENGER 
(1930). Espèce halophile, pour Fr. JlusTEDT (1939), fréquente au littoral et çà et là 
dans les sédiments de l'Ems ete Leerort à la mer et au Dollart. G. KRASSKE (1927) 
a trouvé cette espèce dans des eaux minérales oligohalines. R. W. KoLBE et 
H. KRIEGER (1942) l'ont souvent trouvée en Mésopotamie dans des eaux sau­
rnàtres. 
En Angleterre est indiquée dans des marais saumâtres à Canvey et à Ynyslas 
par N. CARTER (1933). J. vVALTOi\ (1922) l'a trouvée au Spitzberg dans des marais 
salés marins, avec 0,567 à 15,23 g de NaCl par litre, associée à sa variété fleufleri 
GRUNOW. 
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Signalée datJs les eaux non salées du Veurne-Ambacht (.T. ScuouTEDEN­
\\J�RY, 1910). 
Commune aux environs de Lilloo, en F (V, II à IV) et en P (VI, VII, XII, 
uhondante, 1). 
Espèce dulcicole, halophile, euryhaline. 
Xavicula g-racilis KüTZING. 
Navicula gracilis Kü.TZING.- IL VAN HEURCK, p. 179, pl. III, fig. 109; Fr. HusTEDT, Swfl. 
(1930), p. 299, fig. 514. 
Commune partout dans les eaux douces et faiblement saumâtres 
(Fr. lhsTEDT), très thiotolérante dans certaines sources des environs de Cra­
covie, avec 50 mg IPS par litre, d'après ll. STRZESZEWSKI. P. T. CLEVE (1894) 
signale clans les eaux douces IV. gracilis En REr< BERG. D'après K. MôLDER (1943), 
a été trouvée dans de l'eau peu mésosaprohe et peu salée ayant 0.1 à 2.5 %o de 
�aCl. D'après Fr. HusTEDT (1939), cette espèce oligohalobe, halophile, se rencon­
tre sm· des boues en putréfaction et rarement sur le sable. G. KnASSKE (1927) 
signale cette espèce dans des eaux minérales oligohalines. 
A été trouvée par L. VAN MEEL (1938) à Schooten et au Spitzberg par 
.T. WALTON (1922) dans des marais saumàtres, avec 0,553 à 15,23 g NaCl par 
litre. 
Trouvée en F (IV, V, TV) et en P (V, JI, Ill). 
Espèce dulcicole, halophile ( i>). 
Navicula oùlonga KüTZING. 
Navicula oblonga KüTZING. - H. VAN HEUROK, p. 177, pl. III, fig. 100. 
Diatomée d'eau douce ou peu salée (H . .TunLII\). P. T. CLEVE (1894) donne les 
mêmes indications. Pour .T. B. PETERSEN (1943), elle est indifférente, alors que 
pour Fr. HusTEDT (1939) elle est oligohalobe. G. KRASSKE (1927) l'a trouvée dans 
des eaux minérales oligohalines. R. W. KoLBE et If. Km EGER (1942) l'ont signalée 
en eaux saumâtres de Mésopotamie. W. KLocK (1930) ne l'a trouvée que dans des 
P.aux très peu salées près de Rostock. C'est une espèce alcaliphile, d'ap�ès 
11. BU D DE (1942). 
Trouvé quelques exemplaires seulement en F (1) et en P (Il). Pl. XII, fig. 5. 
Espèce dulcicole, oligohalobe, indifférente ( i>). 
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Na vieu la salinarum GRuNow. 
Navicula salinarum GRUNOW.- H. VAN HEURCK, syn., p. 82, pl. VIII, fig. 9; Fr. HUSTEDT, Swfl. (1930), p. 295, fig. 498. 
Diatomée caractéristique de l'eau saumâtre, d'après R. W. KoLBE, propre au 
spectre �-mésohalin; trouvée souvent en masse dans des salines (Fr. HusTEDT) . 
IL et \1. PERAGALLo (Diatomées marines, 1897) et P. T. CLEVE (1894) la donnent 
comme saumâtre. Selon .T. B. PETERSEN (1943), elle est mésohalobe. D'après 
K. MoLDER (1943), est une espèce d'eaux salées vivant dans des eaux ayant 3 et 
plus %ode NaCl; a été trouvée aussi dans des eaux marines salines. B. LIEBETANZ 
(1925) l'indique assez fréquente dans des eaux �alées en Pologne, et B. NAMYS­
LOWSKI (1914) dans des eaux salées de Galicie. Est fréquente au printemps dans 
les grottes des cliffs battus par la mer en Angleterre, d'après P. L. ANAND (1937). 
Fr. HusTEDT (1939) a trouvé cette espèce mésohalobe assez répandue dans le 
domaine littoral et dans les sédiments en dessous de Terborg et au Dollart. Elle 
est rare dans les eaux moins salées de l'Ems près de Papenburg. G. KRASSKE a 
trouvé (1927) cette espèce mésohalobe dans des eaux minérales allemandes oligo­
et mésohalines. Elle est fréquente, d'après R. W. KoLBE et H. KRIEGER, dans les 
eaux saumâtres de l'Euphrate, du Tigre et en Mésopotamie. 
A été signalée (vivante ?) dans l'Escaut à Anvers par H. VAN 1-IEURCK. 
Trouvée en F (IX à XI, 1) et en P (Xl) parmi les Vaucheria du fond. 
Espèce mésohaline, stéuohaline. 
Genre NITZSCHIA HASSAL, 1845, GRUNOW, CHAR. emend., 1880. 
�itzschia amphihia GRuNow. 
Nitzschia amphibia GRUNOW. - H. VAN HEURCK, p. 403, pl. XVII, fig. 563; Fr. HusTEDT, 
Swfl. (1930), p. 414, fig. 793. 
Espèce dulcicole, d'après R. W. KoLBE, évite les stations quelque peu salées; 
J'après H. BuooE (1932), elle serait �-mésohalobe et d'après J. B. PETERSEN (1943 
et 1946), indifférente et quelque peu halophile; elle fut trouvée dans des eaux 
Lhermales du Kamtchatka, ainsi que dans celles de Carlsbad, d'après E. SPRENGER 
(1930). Fr. HusTEDT (1939) ne l'a trouvée que dans quelques sédiments de l'Ems. 
C'est une espèce oligohalobe, par ailleurs une forme d'eau douce très eurytope. 
G. KRASSKE (1927) l'indique dans des eaux minérales, oligohalines allemandes. 
R. W. KoLBE et II. KmEGER (1942) l'ont trouvée en :\Iésopotamie. Fr. HusTEDT 
(1937 -1938) la signale pour des pH de 4 à 9, mais indique ses préférences pour 
les eaux alcalines; c'est une espèce oligohalobe. 
Rare aux environs de Lilloo en F (IV, VI) et en P (V, X). 
Espèce dulcicole, oligohalobe ( ?) . 
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�itzsehia longissima (BRÉBissoN) RALFS, fa. parva VAN HEuRcK. 
Nitzschia longissirna (DE BRÉBISSON) RALFS, fa. parva VAN HEURCK. - H. VAN HEURCK, 
p. 404, pl. XVII, fig. 569; A. MEUNIER (1915), p. 87. 
Diatomée des côtes de la mer du Nord et de la Baltique, se trouve aussi bien 
dans les eaux polyhalines et a-mésohalines, d'après V. VAN DER WERFF, qui tient 
cette espèce comme saumâtre. 
Trouvée dans l'huîtrière de Nieuport (.1. ScnouTEDEN-WÉRY, 1910) et dans le 
Lassin de chasse d'Ostende (E. LELOUP, 1940) avec l'espèce type. 
Se trouve en F (X, liT, IV) et en P (V, XII, Il). 
Espèce euhalobe (P), mésohaline ( P), eury haline. 
�itzschia longissima (BRÉBissoN), var. clostel"ium V AN 1-IEURCK. 
Nitzschia longissima (DE BRÉBISSON), va,r. closteriurn VAN HEURCK. - H. VAN HEURCK, 
p. 405, pl. XVII, fig. 570; A. MEUNIER (1915), p. 87, pl. XIV, fig. 45; Fr. HusTEDT, 
Swfl. (1930), p. 424, fig. 822. Syn. : Nitzschia closterium (EHRENBERG) W. SMITH. -
M. LEBOUR (1930). 
Diatomée des eaux saumâtres et des vases marines littorales, pouvant parfois 
apparaître en quantité énorme dans le plancton printanier (R. W. KoLBE), 
abondante dans les estuaires, vit sur la vase même parmi les Beggiatoa en milieu 
sulfhydrique. D'après A. VAN DER WERFF, paraît polyhalinophile. H. C. REDEKE 
(Synopsis, 1935) la signale comme peu fréquente dans les eaux mésohalines. 
Fr. VERSCIIAFFELT (1930) l'indique dans les eaux oligohalines de Postjes Wete­
ring, dans le fossé du Ringvaart (0. 79 Cl %o) et les fossés et canaux d'Amsterdam 
(mésohalins). 
1\. CAR TEH (1933) la signale en Angleterre dans des marais saumâtres, à 
Canvey et à Ynyslas (Dovey), et surtout en été l'espèce Nitzschiella longissinw 
DE BRÉBISSON var. closteriwn EnnENBEHG. D'après K. GEMEINHARDT (1935), en 
�orvège dans les « polis n et à Herdla; espèce fréquente des côtes de Norvège, 
suivant H. Il. GRAN. D'après K. MoLDER, est une espèce d'eau salée, préférant des 
caux ayant plus de 3 %o de salure, trouvée près d'Helsinki dans des eaux ayant 
5.6 et 8 %o de NaCl. Fr. HusTEDT (1939) la signale comme mésohalobe et abon­
dante sur les slikkes et dans des sédiments du domaine marin de l'Ems. 
\'V. KLoCK (1930) l'a trouvée fréquemment dans l'Unterwarnow avec teneur en 
sel de 3 à 7 %o; il considère cette espèce comme aimant le sel (euryhaline). 
Signalée dans la mer flamande (A. MEUNIER) et dans le bassin de chasse 
d'Ostende (E. LELouP, 1940). 
Trouvée en F, couvre toute la zone �-mésohaliuc (VIll à XII), où elle est très 
abondante; trouvée aussi en V et V I. l\Ioins abondante en P (VIII à 1). Pl. XIV, 
fig. 1 et 4. 
Espèce mésohaloLe, euryhaliue (P). 
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Nitzsfhia palea (KüTZING) W. s,IITII. 
Nitzsc
F
hia palea (KÜTZING) W. SMITH. - H. VAN HEURCK, p. 401, pl. XVII, fig. 554; 
1 r. HUSTEDT, Swfl. (1930), p. 416, fig. 801. 
Forme d'eau douce, très commune, répandue partout, même dans les eaux 
saumâtres, où E. LEl\1:\lERMANN (1900) l'a trouvée au bord de la Baltique; elle vient 
bien dans les milieux pollués, el, d'après B. STRZESZEWSKI, supporte bien IFS et 
forme jusqu'à 95 % de la flore diatomique de sources renfermant jusqu'à 
50 mg 1 PS par litre. Nous avons constaté qu'elle ne manque jamais dans le ben­
thos du Put, où elle atteint parfois un fort développement malgré la richesse de 
l'eau en IFS. Pour J. B. PETERSEN (1943 et 1946), cette espèce est indifférente. 
D'après K. l\f6LnER (1943), n'a été trouvée qu'à Kemi dans de l'eau peu salée 
(1 à 1,'5 %o de NaCl), méso- à oligosaprobe. B. LIEBETANZ (1925) l'a trouvée en 
Pologne dans des eaux salées. B. NA:\IYSLOWSKI (1914) l'a également signalée en 
Galicie. 1. GYôRFFY (1932) la signale dans des eaux thermales salées en Hongrie. 
Espèce indifférente indiquée dans les eaux de Carlsbad par E. SPRENGER (1930). 
G. KRASSKE (1927) l'a trouvée dans des eaux minérales oligohalines, R. W. KoLBE 
et H. KntEGER (1942) fréquemment dans des eaux saumâtres et douces de Méso­
potamie et du Kurdistan. F. KoPPE (1924) donne cette espèce comme pélophile 
et Fr. HusTEDT comme préférant les eaux alcalines, bien que trouvée pour des pH 
ùe 4.3 à 8.65 . .l. W. LuND (1945) donne les formes terrestres comme calcicoles. 
Espèce oligohalobe mais très eurytope, d'après Fr. HusTEDT (1939), qui l'a 
trouvée dans des sédiments de l'Ems près de Papenburg. 
Rare en F (Il), fréquente en P (VI à IX, XI à 1, II, III). Pl. XII, fig. 2. 
Espèce dulcicole, indifférente. 
Xitzschia sigma W. s,nTH. 
Nitzschia sigma W. SMITH. - H. VAN HEURCK, p. 396, pl. XVI, fig. 531; Fr. HusTEDT, 
Swfl. (1930), p. 420, fig. 813. 
Espèce répandue surtout dans les eaux saumâtres (H. VAN HEuncK, 
A. VAN DER WERFF, W. KLoGK), même souillées par l'hydrogène sulfuré. 
l\1. LEBOUR (1930) a signalé celte espèce saumâtre dans la mer. Pour 
.T. B. PETERSEN (1943 et 1946), elle est mésohalobe indifférente, et pour 
Fr. IlusTEDT (1939), euryhaline. 
R. BnACIIER (1929) la renseigne dans des mares saumâtres marines de l'Avon 
à Bristol, et K. GE:\ŒIIIARDT (1935) dans les eaux des environs du Rosslands poli 




. MüLDER (1943), a été trouvée dans des eaux près d'Helsinki, avec 
0.1 à 2.5, jusqu'à 5.5 %o de NaCl; c'est une espèce supportant bien une salure 
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moyenne. P. L. ANAND (1937) la trouve commune au printemps et en été dans 
la zone à Rhi:oclonill1n l aucheriœ des cliffs battus par la mer en Angleterre. 
Cette espèce mésohalobe très euryhaline est répandue, d'après Fr. IlusTEDT 
(1939), sur le littoral de la régio11 de l'Ems, sauf sur la slikke, et se trouve dans 
tous les sédiments de l'Ems jusqu'à la mer et au Dollart. G. KnASSKE (1927), qui 
l'a trouvée dans des eaux minérales mésohalines et oligohalines minérales, la 
considère comme halophile. Chr. BnocK�IANN (1935) l'a trouvée dans le golfe 
de Jade. 
Signalée dans le bassin de chasse d'Ostende (E. LELOUP, 1940) et dans 
l'huîtrière de Nieuport (J. ScnouTEDEN-WI�RY, 1910). 
Peu abondante dans la région de Lilloo en F (IV, VIII) et en P (V, JI). Pl. XIII, 
fig. 1. 
Espèce mésohaline, ruryhaline (P). 
�itzschia sigmoiclra (EHRENBERG) W. SMITH. 
Nitzschia sigmoidea (EHRENBERG) W. SMITH. - H. VAN HEURCK, p. 395, pl. XVI, fig. 528; 
Fr. HUSTEDT, Swfl. (1930), p. 419, fig. 810. 
Diatomée dulcicole, commune, capable de vivre dans des eaux saumâtres 
d'après Il. C. REnEKE (Synopsis, 1935) et W. KLoCK, donc dans des eaux douces 
à mésohalines. Pour .T. B. PETERSEN (1943), c'est une espèce indifférente. 
K. GEMEINHARDT (1935) lïndique à la fois dans des eaux saumâtres et douces. 
N'a été trouvée par K. l\fôLDER (1943) que dans des eaux très peu salées à Kemi, 
avec 1 à 1.5 %o de �aCl environ, en milieu méso- à oligosaprobe. Signalée dans 
des eaux minérales et douces à Carlsbad par E. SPRENGER (1930) et dans les eaux 
:;aumâtres au bord de la Baltique par E. LEMMER\IANN (1900). Fr. HusTEDT (1939) 
n'a trouvé cette espèce oligohalobe indifférente qu'une fois dans l'Ems, près de 
Papenburg. G. KnASSKE (1927) l'indique dans des eaux minérales oligohalines. 
Peu fréquente, d'après W. KLocK (1930), dans des eaux très peu salées près de 
Rostock. 
Signalée en eau douce ùans la région du Veurne-Ambacht (.T. ScnouTEDEN­
\VÉRY, 1910), à Kiel par L. VAN MEEL (1938) et à Deurne par L. VAN MEEL (1939). 
Se rencontre souvent à Lilloo, mais en petit nombre en F (X, IV) et en P 
(VIII, XI, IV). 
Espèce oligohalobe, euryhaline, indifférente. 
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Nitzsrhia spectahilis (EnnENBERG) RALFs . 
Nitzsc/da spectabilis (EHRENDERG) RALFS. - H. VAN HEURCK, p. 396, pl. XVI, fig. 530; Fr. HUSTEDT, Swfl. {1930), p. 419, fig. 809. 
Forme d'eau saumâtre (If. \AN JIEuncK, Fr. IImnEnT), mais se rencontrant 
aussi dans l'eau douce (J. Scuot: T E i l EN-W1�n', 1910). 'a été trouvée en Bohême 
que rarement, d'après E. �PHENGEn (1930). Cette espèce est rare dans les sédi­
ments de l'Ems, d'après Fr. lJcsTEDT (1939). Ses caractéristiques écologiques ne 
so11t pas bien fixées; elle est halophile à mésohalobe, euryhaline. 
Trouvée en F (VII, Vltr, :\) et en P (IV, Vlll) . 
Espèce mésohaline, indifférente. 
Nitzschia Tryhlion('lla IIANTzsc:n. 
Nitzschia Tryblionella l-JANTZSCH.- H. VAN HEURCK, p. 385, pl. XV, fig. 493; Fr. HusTEDT, 
Swfl. (1930), p. 399, fig. 757. 
Diatomée d'eaux douces et saumâtres (H. VAN IIEuncK, A. VAN DER WERFF), 
est considérée par Fr. Il esTEnT et II. voN ScHÔNFELDT comme ùulcicole, halophile 
et comme mésohaline euryhaline par R. \IV. KoLBE. W. IüocK, H. et M. PERA­
GALLO (1897) la donnent comme répandue dans les eaux saumâtres. Rencontrée 
par K. MûLDER (1943) dans d('s eaux ùe salures assez variables de 1 à 5 %o de 
�aCI. Fr. HusTEDT (1939) indique que cette espèce (et sa variété l ictoriœ GnuNow) 
est enryhaline et répandue en eaux douces et saumâtres. Trouvée sur le sable de la 
slikke et plus souvent sur de la boue putride, elle est très fréquente dans les sédi­
ments de l'Ems jusqu'à la mer; elle a aussi été trouvée an Dollart. R. W. KoLBE 
et IL KRIEGER (1942) ont trouvé l'espèce et plusieurs variétés dans des eaux sau­
mâtres et douces de :\lésopotamie et du Kurdistan. \IV. KLocK (1930) tient cette 
espèce comme euryhaline, euhalobe. J. W. LuND (194G) considère les formes 
vivant dans la terre comme calciphiles dans la forme debilis. 
Signalée en eau douce dans la région ùe Furnes par J. Scno TEDEN-WÉnY 
(1910). 
P eu abondante à Lilloo en F (Xl, Xll, l, Il) et en P (V, VI, III, IV). 
Espèce dulcicole, halophile (mésohalobe euryhaline ?). W. CoNRAD ne se pro­
nonce pas. 
Nitzschia vermicularis (KüTziNG) GnuNow. 
Nitzschia vermicularis (KüTZING) GRUNOW. - H. VAN HEURCK, p. 395, pl XVI, fig. 529; 
Fr. HUSTEDT, Swfl. (1930), p. 419, fig. 811. 
Espèce d'eau douce pénétrant parfois dans l'eau saumâtre (R. W. KoLBE, 
\tV. KLOCK)' indifférente, d'après J. B. PETERSEN (1946). B. rLJEBETANZ (1925) 
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l'indique dans diverses stations à eau salée en Pologne, G. KnASSKE (1927) dans 
des eaux minérales oligo- et mésohaline�. L. VAN "'\IEEL (1944) l'indique dans les 
eaux douces des polders de l'Escaut. 
Par-ci par-là dans la région de Lilloo en F (VII) et en P (V, VI, III). 
Espèce dulcicole, indifférente. 
Genre PINNULARIA EHRENBERG, 1840. 
Pinnulnria major (KüTziNG) CLEVE. 
Pinnularia major (KüTZING) CLEVE.- H. VAN HEURCK, p. 165, pl. II, fig. 69; Fr. HUSTEDT, 
Swfl. (i930), p. 331, fig. 614. 
Diatomée dulcicole très répandue, parfois signalée dans des eaux peu salées 
l}l. .JuHLtN). K. GE.'IIEI!\IIARDT (1935) la signale dans divers « poils » (eaux sau­
mâtres P) en 1\"orvège aux environs d'IIerdla. B. LIEBETANZ (1925) l'a trouvée en 
Pologne et dans les eaux salée�. 
\i'a été signalée qu'en eau peu �alée (1 à 1,5 %ode �aCl) par K. MôLoEn (1943) 
dans les environs de Kemi au bord de la Baltique. G. KnASSKE (1927) l'indique 
dans des eaux minérales oligohalines allemandes. R. vV. KoLBE et H. KniEGER 
(1942) l'ont twuvée dans des eaux saumâtres de Mésopotamie. H. BunnE (1942) 
la donne comme espèce acidophile. Fr. HusTEDT (1937-1948) donne la même 
indication. 
Trouvée en F (Il) et en P (V, Vr, III, IV). Pl. XII, fig. 6. 
Espèce dulcicole, indifférente. 
Pinnulnria mirrostnuron (EnnENBERG) CLEVE. 
Pinnularia microstauron (EHRENBERG) CLEVE. - H. VAN HEURCK, p. 171, pl. II, fig. 82; 
Fr. HusTEoT, Swfl. (1930), p. 322, fig. 582. Syn. : Navicula Brebissonii KüTZING. 
Espèce d'eau douce indifférente, d'après R. W. KoLBE; serait halophobe sui­
\ant \V. 1\.LocK, très thiotolérante (B. TRZESZEWSKI) ; elle est indifférente, d'après 
.1. B. PETERSEN (1943) et (1946), et oligohalobe selon Fr. H usTEDT. K. GEi\IEIN­
JJARDT (1935) la signale rare dans les boues de << polis » (eaux saumâtres P) en 
�orvège. Fr. HusTEDT (1939) n'a trouvé cette espèce oligohalobe que dans l'En1s 
en aval d'Hilkenborg et près d'Hammerich. C'est une espèce acidophile, d'après 
IL RennE (1942) . .J. W. LuND (1945) la cite pour les sols de réaction neutre à acide. 
Rare aux environs de Lilloo en F (VII) et en P (IX). 
Espèce dulcicole, indifférente ( P), halophobe ( P). 
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TZSCH) EHRENllERG. - H. VAN HEURCK, p. 165, pl. II, fig. 70; l'. llSTEDT, W l. (1930), p. 334, fig. 617. 
Espèce dulcicole ou oligohaline considérée comme indifférente par 
.J 
• B. PETER SEN (1943 et 1946). D'après K. MoLDER (1943), préfère les eaux acides; 
elle n'a été trouvée qu'exceptionnellement dans des eaux plus ou moins salées, 
elle est dulcicole de préférence. Plusieurs fois trouvée en Pologne dans des eaux 
salées, d'après B. LIEBETANz. Espèce oligohalobe, indifférente, pour Fr. IlusTEDT 
(�939), qui l'a trouvée dans les sédiments de l'Ems depuis Papenburg jusqu'à 
l embouchure. G. KRASSKE (1927) l'indique dans des eaux minérales oligohalines 
allemandes. Il. BunnE (1942) donne cette espèce comme indifférente au point de 
vue de la réaction acide ou alcaline des eaux. 
Sig-nalée dans les fossés poldériens du Veurne-Ambacht (J. Sc:uouTEDEN­
\VÉRY, 1910) et par L. VAN MEEL (1938) à Schooten, à la Tête de Flandre et à 
Deurne (1939), en eaux douces et parfois en eaux saumâtres des polders de 
l'Escaut (1944). 
N'a été trouvée à Lilloo que dans les eaux les moins salées en F (III) et en P 
�II, III). 
Espèce dulcicole, halophobe. 
Genre PLEUROSIGMA W. SMITH, 1853. 
Plenrosigma angulatum W. SMITH. 
Pleurosigma angulatum W. SMITH. - H. VAN HEURCK, p. 251, pl. VI, fig. 257; 
Fr. HusTEDT, Swfl. (1930), p. 228, fig. 342. 
Diatomée marine, littorale, benthique, pénétrant assez loin dans les 
estuaires, couvre sous forme d'enduits bruns la vase de la côte, des flaques ou des 
objets immergés, semble résister dans les eaux souillées par H�S. Se rencontre 
dans le plancton marin, d'après M. LEBOUR (1930). D'après II. H. GnA (1927), 
cette espèce marine se trouve particulièrement dans des eaux quelque peu sau­
mâtres. K. GE:\IEINHARDT (1935) la signale en Norvège dans le Herdlafjord et dans 
les « polis n (eaux saumâtres) des environs. K. l\IüLDER (1943) signale cette Diato­
mée dans les eaux des environs d'Helsinki; elle préfère les teneurs en sel infé­
rieures à 3 %o. Espèce euhalobe, d'après Fr. HusTE DT (1939), abondante dans les 
Watten littorales et dans beaucoup de sédiments de l'Ems, depuis Leerort jusqu'à 
la mer. G. KRASSKE (1927) l'a trouvée dans des eaux minérales oligohalines alle­
mandes et Chr. BnoCKMANN (1935) dans le golfe de Jade. ' 
Signalée dans le bassin de chasse d'Ostende (E. LELOUP, 1940), dans l'huî-
trière de Nieuport (J. ScHoUTEDEN-WÉRY, 1910), très commune dans le canal mari­
time de Bruges à Zeebrugge (W. CoNRAD). Signalée dans l'Escaut (vivante) par 
IL v AN HEURCK. 
4 
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Commune en F (V, Vll, YIII, IX, X, XI abondante, XII, l), rare en P 
(V Ill, L\). 
Espèce euhalobc, euryhalinc (?). 
Plem·osigma ang·ulatum var. œstual'ii W. SMITH. 
l'leurosigrna angulatum, var .. �stuari� W. SMITH. - H. VAN HEURCK, p. 251, pl. VI, fig. 258. Syn. : P. <estuaru DE BREBISSON. - P. T. CLEVE (1894), p. 42. 
Variété marine sur toutes le� côtes de Ta mer flamande, où elle est mêlée au 
type. D'après Fr. IIusTEnT (1939), c'est une des plus importantes Diatomées du 
littoral (plages, Watten). C'est une espèce euhalobe euryhaline existant dans de 
nombreux sédiments de l'Ems, depui� Papenburg jusqu'à la mer. 
Commune en F (VII, VITI, IX abondante, X à XII); rare en P (IX). 
Espèce euhalobe, curyhaline ( ?) . 
Plenl'osigmn rlongntum W. SMITH. 
Pleurosigma elongatum W. SMITH.- H. VAN HEURCK, p. 253, pl. VI, fig. 262; Fr. HusTEDT, 
Swfl. (1930, p. 228, fig. 343. 
Diatomée marine, benthique, commune sur toutes les côtes de la mer du 
�ord, dans les baies et ports, est thiotolérante (G. KARSTEN) . 
Elle paraît mieux s'adapter à l'eau saumâtre que les formes précédentes 
(\V. 1\LocK, B . .TuiiLJN et DAN N FELT, ABSIIAGEN, W I LZECK, etc.). II. et M. PERA­
GALLo (1897) la donnent très répandue dans les eaux marines et surtout saumâtres. 
P. T. CLEVE (1894) la cite dans des eaux saumâtres et ses variétés dans la mer. 
A été trouvée, d'après l\. GE:\tEJNIIAnnT (1935), dans des eaux saumâtres en Nor­
vi>ge, à HercHa. 
Espèce mésohalobc, euryhaline, d'après Fr. HusTEDT (1939), qui ne l'a 
trouvée que rarement dans le Narder Tief. R. W. KoLBE et H. KniEGER (1942) 
l'ont signalée dans des eaux saumâtres <le "\Iésopotanlie. vV. KLOCK (1930) l'a ren­
contrée surtout dans les eaux de la Baltique à WarnemündP. 
Signalée dans l'Escaut (vivante ?) à Anvers par II. VAN HEuncK; trouvée dans 
((' bassin de chasse d'Ostende (E. LELOU P, 1940). 
Peu répandue à Lilloo en F (VIl) et en P (V, XII). 
Espèce euhalobe, curyhaline. 
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Pleurosigma fasriola W. S"TTn. 
Pleuro�igma fas�iola W. SMITH.- H. VAN HEURCK, p. 258, pl. VII, fig. 281. Syn. : Gyro­s'tgm.a fascwla (EHRENBERG) CLEVE.- P. T. CLEVE (1894), p. 116, et M. LEBOUR (1930). 
Espèce marine, sur la vase de toutes les côtes de la mer du Nord et de la 
Baltique, très thiotolérante, ne se rencontrant qu'accidentellement dans le planc­
ton (li. H. GnAI\', 1927). A été trouvée en Angleterre, à Canvey, dan� des marais 
saum�tres, par �. CAnTER (1933). 
Signalée dans le bassin de chasse d'Ostende (E. LELOUP, 1940) et dans l'Escaut 
ù Anvers (vivante?) par IL VAN HEL"RCK; par L. VAN :\IEEL (1944) en eaux �aumà­
tres et douces des polders de l'Escaut. 
Trouvée en F (X 11, I) et en P (V III, IX), est peu abondante. 
Espèce euhalobe, euryhaline. 
Genre RAPHONEIS EHRENBERG, 1844. 
Rha}lhoneis amphirf'ros EnnENBERG. 
llhaphoneis amphiceros EHRENBERG.- H. VAN HEURCK, p. 330, pl. X, fig. 394; A. MEUNIEH 
(1915), p. 93, pl. XIV, fig. 59-61. 
Diatomée marine vivant sur toutes les côtes d'Europe, dans les estuaires et à 
l'embouchure des fleuves, où elle pénètre assez loin; d'après A. VAN DER WERFF, 
paraît affectionner les milieux polyhalins. �. CARTER (1933) l'a trouvée dan� 
des marais saumâtres à Canvey (Angleterre). Espèce souvent épiphyte sur 
d'autres algues. Fr. HusTEDT (1939) l'a rencontrée fréquemment dans toute la 
région littorale et dans les sédiments de l'Ems. 
A été signalée dans l'huîtrière et sur la plage à Nieuport (J. ScnouTEDEN-
\VÉRY, 1910), dans le bassin de chasse d'Ostende (E. LELOUP, 1940), à Arners, 
par IL VAN HEURCK. 
Trouvée en F (VI, VII, X, 1) et en P (X). Pl. XII, fig. 4; Pl. XIII, fig. 4. 
Espèce euhalobe, euryhaline. 
Rhaphoneis amphirl'ros var. rhomhira GnuNow. 
Rhaphoneis mnphiceros var. rhombico GRUNOW. - H. VAN HEURCK, p. 330, pl. X, 
fig. 395. 
Diatomée mêlée au type mais en général plus régulièrement rencontrée dans 
les pêches. A été trouvée à Canvey (Angleterre) dans les marais saumâtres par 
N. CARTER (1933). p. L. AN ANI> (1937) l'indique commune en été dans les grottes 
des cliffs battus par la mer en Angleterre. 
D'après Fr. HusTEDT (1931), cette espèce est donnée comme synonyme de 
l'espèce type. 
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SiO'nalée dans l'huîtrière et à la plage de Nieuport (J. ScHoUTEDEN-WÉRY, 0 
1900), dans le bassin de chasse d'Ostende (E. LELOUP, 1940). 
Trouvée en F (V 1, VII, VIII, IX, abondante, X, Xl, XII, abondante); n'a pas 
été re11contrée en P. Pl. XIJJ, fig. 4. 
Espèce euhalobe, eury haline. 
Genre SCHIZONEMA AGARDH, 1824. 
Schizonema Grevillei AoAnnu. 
Schizonema Grevillei AGARDH.- H. VAN HEURCK, p. 232, pl. V, fig. 243. 
Diatomée marine littorale, dans les estuaires et les canaux maritimes. Les 
frustules sont engagés dans des boyaux mucilagineux, ramifiés, disposés en 
touffes simulant des Algues supérieures. 
Signalée dans l'huîtrière de 1\i<>uport (.J. ScnouTEDEN-WÉnY, 1910) et le hus­
sin tJc chasse d'Ostende (E. LELOUP, 1940), Chr. BnocKMANN (1935) l'a trouvée 
dans le golfe de Jade. 
Abondante en F (VIII, X, Xl, 1), man que en P. Pl. XI, fi�. 4 et 5. 
Espèce euhalobe, curyhalinc. 
Genre STAURONEIS EHRENBERG, 1843. 
Stauroneis phœnicent(\ron AoAnnii. 
Stauroneis phœnicenteron AGARDH.- H. VAN HEURCK, p. 159, pl. 1, fig. 50; Fr. HUSTEDT, 
Swfl. (1930), p. 255, fig. 404. 
Diatomée dulcicole; elle supporte mal l'eau salée, d'après W. KLocK et 
JI. .T • IILJN. Suivant .T. B. PETERSEN (1943 et 1946) 1 elle est indifférente. 
Il. VAN liEuncK (Synopsis) ct P. T. CL EVE (1894) écriven l : S. phœnicenteron 
EunENBERG, et Fr. \V. ;\l JLLS (Index, 1932), S. phœnicenteron (N n·zscu) 
EIIRENBERG. 
K. \lôLDER (1943) a signalé S. pllœnicenteron comme e�pèce d'cau douce 
trouvée dans des eaux peu salées à Kemi (1 à 1.5 %o de NaCl) ct une fois dans de 
l'eau salée ayant de 3 à 5 %ode NaCl ; cette trouvaille est peut -être accidentelle, 
l' espèce étant nett('ment dulcicole. Fr. TJmn·EnT (1939) a trouvé cette espèce oligo­
halobe indifférPnte isolée dans l'Ems, de Papenburg à Terborg. II. BunnE (1942) 
la donne comme espèce indifférente au point de vue de la réaction acide ou alca­
line des eaux. 
ignalée dans les fossés poldériens du Veurne-Ambacht (J. ScHoUTEDEN­
\\Én,, 1910). 
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. Trotnée en F (.\11) comme exemplaires morts et en P (VII à X, parfois des iruslules morts, X, li, abondante, 111). 
Espèce uulcicolc, halophoh<'. 
Genre SUHIRELLA TURPIN, 1828. 
Surirella bi seria ta JJE BnÉBissoN. 
Surirella biseriata DE BRÉBISSON.- H. VAN HEURCK, p. 369, pl. XII, fig. 575; Fr. HUSTEDT, 
Swfl. (1930), p. 432, fig. 831, 832. 
Diatomée dulcicole, assez commune partout, supportant bien (d'après 
H. \iV. KoLBE) les eaux a-mésohalines, a été constatée dans les estuaires et assez 
loin dans les fleuves. E. SPRENGEH (1930) ne la signale que dans des eaux douces 
de Bohême, G. KnASSKE (1927) l'a trouvée clans de l'eau minérale oligohaline. 
Fr. HusTEDT (1937 -1938) indique que cette algue oligohalobe préfère les eaux 
alcalines. 
Trou Yée en F (VII) et surtout en P (VII abondante, VIII). 
Espèce dulcicole, euryhaline ( P). 
Surirella gemma EnnENBERG. 
Surirella gemma EHRENBERG. - H. VAN HEURCK, p. 372, pl. XIII, fig. 582; A. MEUNIER 
(1915), p. 82, pl. XIV, fig. 26. 
Diatomée marine, littorale et polyhaline, commune sur toutes les côtes, 
observée accidentellement dans le plancton. 
Signalée par N. CARTER (1933) en Angleterre, à Canvey et Ynyslas, dans des 
marais saumâtres, sur la boue comme forme d'hiver avec maximum de janvier 
à mars. D'après P. L. ÀNAND (1937), vit toute l'année dans les cliffs battus par la 
mer en Angleterre, avec minimum estival. Fr. HusTEDT (1939) signale sa fré­
quence sur le sable (slikke du littoral de la mer du Nord près de l'Ems); c'est 
une espèce mésohalobe exigeant une teneur en sel plus élevée que S. striatula 
TuRP. Chr. BnocKMA�N (1935) l'a trouvée clans des eaux saumâtres du golfe de 
Jade. 
Trouvée dans l'huîtrière de Nieuport (J. ScnouTEDEN-WÉRY, 1910) et clans 
le bassin de chasse d'Ostende (E. LELOUP, 1940). 
l\lanque rarement dans la vase de F (V, VI, VIl à 1, Ill) et est beaucoup moins 
constante en P (VII abondante, VIII, :\1). Pl. :XIII, fig. 4. 
Espèce euhalobe, euryhaline. 
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Surirrlla ovalis nE BnÉBissoN. 
urzrclla ovall DE BRÉBISSON. H. VAN HEURCK, p. 373, pl. XIII, f1g. 585; Fr. HusTEDT, 
Swfl. 1930J, p. 441, fig. 860, 861. 
Forme extrêmement halotoléranle qui sc rcncm1tre aussi bien dans la région 
côlil·rc (pol y haline) que dan� les eaux saumâtres el douces. Elle est donnée par 
B. STuzEsZE\\ �KI comme très thiotolérante. C'est une forme de fond . .T. WALTON 
(1H28) l'a trou\ée au Spitzberg daus des marais saumâtres dont l'eau a\ait 0,567 
à 15,23 g aCI par litre. K. l\loLDER (1943) indique cette forme comme dulcicole­
saline; elle a été trouvée dans des eaux saumâtres près d'Helsinki, renfermant 
jusqu'à 5 à 5,6 %o de �aCI. \V. B. GnovE, etc. (1920) l'ont signalée en Angle­
terre, il Droil\\ich, daus de l'eau saumâtre. D'après E. SPRENGEn (1930), c'est 
une espèce saumâtre se rencontrant parfois da11s quelques caux de Carlsbad et 
ctnirons. La \ariété ovata "h.üTZII\G a été trouvée à Canvey et \nyslas (Angleterre) 
romme espèce à maximum hivernal dans des marais saumâtres. D'après 
J\. \IOLnEn. (1943), cette espèce est plus fréquente que le type dans les eaux sau­
mâtres dP- la Baltique finlandaise; il la caractérise comme dulcicole saumâtre, 
uvee optimum au-dessous dr 2 %o en �aCI. B. LIEBETANZ (1925) l'a trouvée en 
Pologne dans des eaux salées. Fr. liLsTEDT (1939) l'a sou'Vent trouvée sur les 
plages du littoral des îles de la mer du �ord, souvent sur de la boue putride ct 
dans des sédiments de l'Ems. H. W. KoLBE et IL KniEGt;H. (1942) la signalent 
dans des eau� saumiltrcs de \lésopotamie. 1\. été trouvée dans des fossés poldé­
l'iens du \ eur11e-Ambacht (.1. 8cJJOLTEUEJS-WÉnY, 1910). R. W. KoLBE (1827) la 
donne comme indifférente; ce renseignement ne cadre pas avec les données 
passées en re' ue. 
Tromée en F (IV, V, \Il, Vlll, 1, 11) et cH P (IV, VIf, 1, ll, 111, IV). 
PI. �.Il, fig. 3. 
Espèce mésohaliuc (P), curyhaliue. 
�urirrlln s}tiralis K ï TZING. 
Surirella spzralis KÜTZING. H. VAN HEURCK, Syn., p. 189, pl. 74, fig. 4-7; Fr. Ht. STEDT, 
Swfl. (1930), p. 445, fig. 870. . 
Diatomée dulcicole, ne supportant vraisemblablement pas l'cau saumâtre, 
a été sigualée par Il. VAN IIEl:ncK a A1ners, mais sans indication précise de 
station. 
�·a été trou,ée qu'une seule fois en F (VII) à l'état de carapaces vides abon­
dantes. Pl. XII, fig. 7. 
Espèce dulcicole, halophobe. 
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Genre SYNEDRA EHRENBERG, 1831. 
Synedra affinis KüTziNG. 
SJjlWdra aftinis KÜTZING. - H. VAN HEURCK, p. 314, pl. X, fig. 430; Fr. HUSTEDT, Swfl. {1930), p. 159, fig. 184. 
Diatomée mésohaline extrêmement halo tolérante (R. W. KoLBE); se rencon­
tre dans la mer (région côtière) et les caux saumâtres, d'après l-1. VAN liEURCK; 
a été signalée en milieux polyhalins : huîtrière de Nieuport (.J. ScuouTEDEN­
\VÉnY, 1910), dans le bassin de chasse d'Ostende (E. .LELOUP, 1940), à Lilloo par 
L. V AN :\lE EL (1938). L. V AN :\IEEL (1944) l'indique dans les eaux douces et sau­
mâtres des polders de l'Escaut. Elle est mentionnée par .J. ScuouTEDEN-WÉRY 
(1910) dans des eaux douces du Veurne-Ambacht. K. GE.l\IEINIIARDT (1935) la 
signale en épiphyte sur Zostera, etc. dans des eaux saumâtres et dans la boue 
des fjords et poils des environs de Herdla en Norvège. K. MôLDER (1943) estime 
que cette espèce considérée comme saumâtre doit plutôt, dans la région de 
Helsinki, être considérée comme à tendance dulcicole vivant dans des concentra­
tions de 1 à 4 %o de �aCl et mésosaprobe. Elle a été trouvée dans des eaux ayant 
jusqu'à 5,6 %ode NaCl. Trouvée par B. NAMYSLO\\SXI (1914) dans des eaux salées 
en Pologne. Espèce mésohalobe dans les eaux thermales de Carlsbad (Bohême), 
d'après E. SPRENGER. Espèce halophile, d'après G. KRASSKE, trouvée dans les 
eaux minérale allemandes; R. W. KoLBE et K. KmEGEH. (1942) l'ont trouvée dans 
plusieurs eaux saumâtres de Mésopotamie et de l'Euphrate. Chr. Bnoc K MANN 
(1935) l'a signalée dans le golfe de Jade. 
Trouvée en F (lÀ, :\) et en P (X), mais peu abondante. 
Espèce mésohaline, très euryhaliue. 
Synedra affinis 1\üTZING, var. tahulata (KüTziNG) VAN HEuRcK. 
Synedra atfinis KüTZING var. tabulata (KüTZING) YAN HEURCK. - H. VAN HEURCI{, p. 314, 
pl. X, fig. 431. Syn.: Synedra tabulata (KuTZING) . - H. VAN HEURCK, Syn., p. 153, 
pl. 41, fig. 9. 
Diatomée marine ct d'cau saurnàtre, euryhaline, d'après Fr. llusTEDT (1939) . 
.J. B. PETERSEN (1943) donne S. tabulata (AGARDII) KüTZING comme halophile. 
Fr. HusTEDT (1931) la renseigne comme espèce très euryhaline des eaux saumâtres 
côtières et salines intérieures, vivant bien dans la mer et exceptionnellement dans 
l'eau douce. B. LIEB E TANZ (1925) l'a trouvée en Pologne dans ùes eaux salées. 
Cette espèce mésohalobe, euryhaline, d'après Fr. HusTEIJT (1�3�), n'est pa.
s fré­
quente dans les Watten littoraux; elle se trouve dans tous les sediments de l Ems, 
depuis Papenburg jusqu'à la mer. 
Rare dans la région de Lilloo, trouvée en F (X) et en P (À Il). 
Espèce mésohaline (P), euryhaline (?). 
• 
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Synech·a eaJ•itata EnnENBERG. 
Synedra capitata EHRENUE�G. II. VAN HEURCK, p. 313, pl. X, fig. 427; Fr. HusTEDT, 
Swfl. (1930J, p. 154, ftg. 169. 
Espèce dulcicole, épiphyte, assez commune partout, supportant l'eau sau­
mâtre, d'après Fr. lltSTEDT; est indifférente, d'après .1. B. PETEHSEN (1943). 
Sigualée dans un fossé poldéricn du Veurne-Ambacht (J. ScHOUTEDEN­
WÉnv, 1910), à Bornh<'m, par L. VAN l\IEEL (1938 a.), et supporte des doses de Cl 
Je O,OU2 ft 0,497 g par litre. Dans les caux. des environs d'Anvers, suivant 
L. VAN MEEL (1942 et1944), celle espèce esl aussi fréquente en eaux douces qu'en 
<'aux saumâtres. L. VAN 1\IEEL (1947) l'a trouvée dans des eaux mésohalincs à 
Santvliet. 
Trouvée en P seulement (IJ, III, TV). 
Espèce d ulcicole, indifférente ( P), halophile douteuse. 
Syneclra pulchella KüTziNG . 
Synedra pulchella KüTZING. -IL VAN HEURCK, p. 309, pl. X, fig. 402; Fr. HusTEDT, Swfl. 
(1930), p. 160, fig. 187. 
Diatomée considérée comme propre aux eaux douces et saumâtres 
(Il. VAN HEl ncK, A. VAN DEH WEnFF, I<. W. KoLBE, W. KLocK, K. GE,JEJN­
IIAHDT, etc.), capable de vivre dans les marais salants (B. LIEBETANZ). Paraît 
plus halophile que S. ulna. Elle est considérée par .J. B. PETEHSEN (1943) comme 
mésohalobe et, d'après Fr. llusTEDT, comme euryhaline. K. GEMEINIIARDT (1935) 
la signale en Norvège comme épiphyte dans les fjords et eaux saumâtres de 
« polis >> des environs de Herdla. 
J. WALTON (1922) l'a trouvée au Spitzberg dans des marais saumâtres avec 
0,567 à 15, 23 g de NaCl par litre. K. 1\foLnEn (1943) l'a trouvée dans quelques 
caux saumâtres ayant jusqu'à 5,6 %o de NaCl en eaux peu mésosaprobes. En 
Pologne a été signalée dans des eaux salées par B. LIEBETANZ (1925). Espèce 
mésohalobe \Ïvant dans les eaux de Carlsbad (Bohême), d'après E. SPnENGEn 
(1930). Fr. llusTEDT (1939) la signale plus ou moins abondante dans les régions 
côtières cl des sédiments de l'Ems. Espèce mésohalobe d'après G. KnASSKE (1927), 
qui J'a rencontrée en eaux minérales allemandes oligo- et mésohalines. Souvent 
lrouvée en eaux saumâtres en Mésopotamie par H. W. KoLBE et Il. KmEGEH (1942). 
D'après II. Bu mn: (1942), c'est une espèce alcaliphile. 
Signalée dans des caux douces du Vcurne-Ambachl (.T. ScuouTEIJEl\-WÉnY, 
1910) ct par L. VAN 1\h:EL (1944) dans les eaux douces et saumâtres des polders dl' 
l'Escaut ct en 1947 à Santvliel. 
Commune dans la vase de Lilloo trouvée en F (IV, V abondante, XI, II abon­
dante, Ill, 1\) et euP (V, VI , VIl abondante, V III à Àl, lll, IV abondante). 
Espèce mésohalillc, eury haliuc, 
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Synedra nina (NITzscu) EnnENBERG et sa var. splendrns KüTziNG. 
Synedra ulna (NITZSCH) EHRENBERG et sa var. splendens KüTZING. - H. VAN HEUROK, p. 310, pl. X, fig. 409 (type) et 410 (var.); Fr. HUSTEDT, Swfl. (1930), p. 151, fig. 158; H. VAN HEURCK, Syn., p. 150, pl. XXXVIII, fig. 7 et 2. 
Espèce commune d'eau douce, mais se développant bien aussi dans les eaux 
saumàtres (E. LEM:\IER�IANN, 1900, K. W. KoLnE) dont la salinité ne dépasse pas 
4 g NaCl au lilre (W. KLocK, 1930). A élé signalée par K. MoLDER (1943) dans 
des eaux saumâtres titrant jusqu'à 5 à 6 %o de NaCl. D'après B . .T. PETERSEN 
(1943-1946), est indifférente et a été trouvée dans des sources thermales du 
Kamtchatka. B. LIEBETANZ (1925) l'a signalée dans des eaux salées en Pologne. 
Cette espèce oligohalobe, indifférente, est peu fréquente, d'après Fr. llusTEDT 
(1939), dans la région de l'estuaire de l'Ems. A été trouvée par G. KRASSKE (1927) 
dans des caux minérales oligohalines allemandes. R. W. KoLBE et Il. KRIEGER 
(1942) l'ont signalée tant en eaux saumâtres que douces dans la région de Méso­
potamie et du Kurdistan. H. BmmE (1942) la donne comme espèce alcaliphile. 
Signalée dans les fossés poldériens du Veurne-Ambacht (.T. ScnouTEDEN­
\VÉRY, 1910); à Callao, Basel, Schooten, par L. VAN MEEL (1938), et à Deurne : 
L. VAN MEEL (1939 et 1944). 
Répandue à Lilloo, en F (VII, II, III, IV, abondante) et en P (V, VI, II, III, IV, 
abondante). 
Espèce dulcicole, indifférente. 
NOTES ADDITIONNELLES. 
Additionnellement aux listes de W. CoNRAD, nous donnons quelques Diato-
mées trouvées à Lilloo par L. VAN l\IEEL (1938 et 1942). 
Espèces nouvelles pour la flore : 
Coscinodiscus subtilis GnuNow, var. Normannii GREGORY. 
Fragilaria undata W. Sl\nTH. 
Epithemia granulata EHRENBERG. 
Surirella striatula TuRPIN. ignalée par K. MoL DER (1943) dans des eaux sau­
mâtres des environs d'Helsinki ayant jusqu'à 5,5 à 6 et 8 %o de NaCl. C'est une 
espèce d'eau moyennement salée. 
Egpèces déjà signalées par W. CoNRAD et indiquées par L. V AN MEEL : 
Jl.lelosira varians, Cyclotella striata, Actinocyclus Ehrenbergii, Actinopty­
chus undulatus, Actinoptychus splendens, Synedra pulchella, Synedra ajjinis, 
Gyrosigma acuminatum, Bacillaria paradoxa. 
A Callao (station en face de Lilloo), L. VAN MEEL indique : 
Chœtoceros gracilis, Chœtoceros ceratosporus ÜSTENFELD, signalé à Lilloo, 
Chœtoceros subtilis, Chœtoceros Wighamii. 
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Les tabJe
.aux donnent la présence des Diatomées pour chaque mois. La fré-quence des D1atorne'es t 





es 111 Iquee par des traits simples, doubles, gros ou poin-
tilles, do
,
nt VOICI la signification d'abondance, interprétée d'après \V. CoNRAD, 
co�fo
�mement à la convention inspirée des travaux de R .  W. KoLBE (1927) : un 
trait Simple signifie la présence de l'organisme et a une valeur numérique de 1; 
un double trait indique que les Diatomées sont assez communes- la valeur attri­
?
ué.e est de 10: un gros trait, pour lequel la valeur de fréquence est fixée à 50, lllthque que les Diatomées sont communes; un gros trait doublé, équivalant à 
100 comme indice de population, veut dire que les individus sont très communs. 
E
,
nfin, un trait interrompu indique que les Diatomées trouvées se sont présen­
tees sous forme de frustules non vivants ou abîmés, ce qui indique des condi­
tions pénibles d'existence. 
Les Diatomées sont rangées dans les tableaux dans l'ordre généraleme11t 
admis par les classifications récentes : F. E. Fnrrscn (1935), Fred. TAYLOR (1929) 
ct Fr. IlusTEDT (1931), etc . Ces classifications groupent les Diatomées suivant 
leurs affinités morphologiques. Elles traduisent l'évolution de nos idées actuelles 
sur leur filiation probable. 
Si la présence ou l'absence d'une espèce diatomique est intéressante dans 
une station, cette notion est pourtant insuffisante pour un écologiste qui doit 
tenir compte de la fréquence des organismes à divers moments de l'année. Dans 
le cas présent nous n'envisagerons que les Diatomées; il est clair qu'on ne peut 
passer sous sience les autres microorganismes et algues et que ce tableau doit 
être complété par l'examen de l'abondance des Flagellates (Péridiniens et analo­
gues) et des di vers groupes (Chlorophycées, Chrysophycées, Cyanophycées, etc.) 
qui peuvent coexister avec les Diatomées ou prendre une prépondérance à cer­
tains moments de l'année. Tout cela a naturellement été envisagé par W. CoNRAD 
ct fait l'objet d'un chapitre spécial. 
Comment évaluer l'abondance ùes organismes qui peuplent une station 
donnée? Théoriquement il est facile de répondre à cette question. Il suffit de 
déterminer tous les organismes récoltés et de les compter en rapportant Je tout 
à un volume douué en faisant des numérations à l'hématimètre par e:.\cmple. 
Ce que donnent de telles déterminations est bien décevant. La planetologie sc 
bute là à un problème des plus difficiles. La méthode de numération directe est 
infidèle el de nombreuses techniques pour l'évaluation de la quantité du plancton 
ont été mises en œuvre : volume ou poids d'algues rapportés au litre, emploi de 
méthodes chimiques, etc. En fait, toutes ces techniques ont leurs inconvénients. 
IJ n'y a pas de méthode standard. L'étude du plancton marin a été très poussée 
par les diverses commissions internationales; l'unification des méthodes a l'avan­
tage de permettre des comparaisons utiles. Par contre, les eaux douces dont le 
volume n1ondial est beaucoup moindre, sont moins faciles à étudier. Que dire 
alors des eaux saumàtres, dont l'importance est localisée P Leur population pro-
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ti15tologique participe à la fois d'éléments d'origine marine, d'éléments dulcicoles, 
sans compter les organismes saumâtres qui trouvent dans ces stations un milieu 
d'élection. 
Cc problème fut résolu par \tV. CoNRAD de la façon suivante. Il n'arriva 
pas du premier jet à résoudre la question. Les notes qu'il laissa nous permettent 
de suivre l'évolution de ses idées; nous pensons qu'il n'est pas sans intérêt de les 
exposer. 
La première interprétation des tableaux de la répartition des Diatomées du 
Fort ct du Put est reprise dans le tableau suivant, dans lequel W. CoNRAD a noté 
pour chaque station le nombre d'espèces trouvées avec leur caractère réactionnel 
à la salinité. 
Tableau de totalisation des espèces diatomiques dans F et P. 
I II 1 III 
Centricœ Pennatœ Centricœ + Pennatœ 
Espèces 
F 1 p F 1 p F 1 p 
Euhalobes sténohalobes ... ... ... ... G 0 0 0 
Euhalobes euryhalines 
.









.. .. . 
. . . 1 0 3 2 
20 8 20 14 40 22 
Mésohalobes sténohalobes . 
... ... 
... 1 0 2 2 
Mésohalobes euryhalobes .. ... ... . .. 4 2 5 5 
? ... .
.. ... ... .. . ... 
... .. . 
... 0 0 2 2 
5 2 9 9 14 ii 
Dulcicoles halophiles .. 
... 
... . .. . .. 0 0 3 3 














... 2 2 21 22 







... 0 0 8 11 













... . .. 28 13 G9 G8 97 81 
Dans ce tableau, toutes les espèces sont dénombrées, même celles en mau­
vais état ou dépareillées, telles que Coscinodiscus radiatus var. asteromphalus, 
Bellerochea et les quatre Biddulphia. 
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On pourrait conclure de ce tableau (conclusion hâtive, ainsi qu'on le verra 
plus bas) : 
1. Les Centricœ (formes marines et planctoniques) sont deux fois et demie 
plus nombreuses en F qu'en P (28 et 13). 
2. Les Pennatœ sont aussi bien représentées en F qu'en P (69 et 68). 
3. Il y a autant de formes dulcicoles en F qu'en P (38 et 43). 
4. Il Y a presque autant de formes mésohalobes en F qu'en P (14 et 11). 
5. Il Y a deux fois plus de formes marines en F qu'en P (40 et 22). 
6. Il y a autant de formes d'halophilie indéterminée en F qu'en P (5 et 5). 
En fait, à un point de vue écologique, ces conclusions sont fallacieuses; elles 
sont basées en effet uniquement sur le nombre d'espèces repérées, mais ne tien­
nent aucun compte de leur peuplement et de leur abondance mise en évidence 
dans les tableaux 1, 2, 3 et page 61, et que \V. CoNRAD avait soigneusement notés 
dans ses notes journalières. 
Il eût fallu s'astreindre, à l'occasion de chaque pêche, à procéder à des numé­
rations, qui seules pourraient fournir des renseignements exacts, du moins théo­
riquement. Il est pourtant possible, si les notes prises au moment des récoltes 
sont assez explicites et renseignent si les formes trouvées sont rares, communes 
ou très communes, d'avoir une représentation, si pas mathématiquement exacte, 
du moins suffisamment parlante, en utilisant des valeurs semblables à celles 
proposées parR. W l<oLBE (1927). En utilisant les facteurs 1, 10, 50 et 100 expri­
mant la rareté ou l'abondance relative des espèces, on obtiendra pour les diverses 
formes des valeurs permettant une interprétation plus voisine de la réalité que 
ne le permirent les chiffres du tableau de totalisation des espèces. 
Et pour bien préciser sa pensée, W. CoNRAD prendra un exemple dans la 
sociologie forestière; tout naturellement, il pense à la Forêt de oignes. Pour se 
rendre compte de l'importance exacte que jouent les différentes essences dans la 
composition de la forêt, il faudrait compter, écrit-il, le nombre de hêtres, de 
frênes, d'épicéa et de chênes en tenant compte des surfaces occupées par chacune 
cte ces espèces. Il est clair qu'en ne signalant que les quatre espèces ci-dessus 
comme composantes de la forêt, je donne, dit "\V. CoNRAD, une image absolu­
ment fausse de celle-ci. C'est une image semblablement fausse que nous avons 
obtenue dans le tableau de totalisation des espèces diatomiques dans F et P. 
Par contre, si, pour la Forêt de Soignes, nous attribuons à chacune de� 
quatre essences leur coefficient d'importance et que nous donnons le coefficient 1 
aux espèces peu communes, celui de 10 aux espèces assez communes, de 50 à 
celles qui sont communes et 100 aux espèces dominant par leur abondance, nous 
obtiendrons le tableau suh an t : 
Frênes 1 SOlt 0,9% 
Epicea 1 0,9 
Chênes 10 8,9 
Hêtres 100 89,3 
Total .. 112 100,0 
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Cet exemple montre que l'emploi de coefficients choisis estimativement 
pour exprimer la fréquence des espèces permet d'obtenir des valeurs dignes de 
retenir l'attention. Il est évident que les valeurs ainsi obtenues n'ont rien 
d'absolu; elles ne sont qu'approchées, mais ont le mérite d'être infiniment moins 
inC'xactes que d'autres interprétations. En d'autres termes, elles permettent suffi­
samment de se rapprocher de la réalité, si l'on a eu soin, au moment des pêches, 
de noter l'abondance relative des organismes. Cette méthode est infiniment plus 
simple que celle qui consiste à effectuer des numérations laborieuses des pêches. 
Un travail récent de .T. B. PETERSEN (1943), paru après la mort de W. CoNRAD, 
a repris le principe de R. W. KoLnE, dont l'intérêt est confirmé pour l'�tude 
écologique des Diatomées . .T. B. PETERSEN a utilisé une méthode plus précise que 
celle des évaluations au juger, peut-on dire, qui avaient été mises rn application 
par R . \:V. KoLBE et par W. CoNRAD et exécute sur des préparations montées la 
numération des formC's trouvées. Il indique les diverses précautions à prendre et 
nécessaires pour obtenir des récoltes représentatives de la flore algologique. 
Dans de telles conditions de recherches, .T. B. PETERSEN arrive à sPrrer le pro­
hll·me de plus près. Au point de vue du classement des eaux, il se réfère pour la 
salinité à la classification de 11. C. REDEKE (1922) et prend pour les eaux oligoha­
lines la limite de 100 mg Cl' par litre (soit 165 mg �a Cl). Il note (p. 7) qu'il est 
possible que quelques espèces tenues pour halophobes soient plus probablement 
calciphobes. �ous avons noté, dans la partie descriptive donnée par W. CoNRAD, 
les attributions du caractère présenté par les DiatoméQs relativement à la salinité 
des eaux. Dans l'ensemble les résultats obtenus par W. CoNRAD confirment et 
précisent les données générales sur l'écologie des Diatomées et constituent pour 
l'étude des eaux saumâtres une contribution utile . 
.T. W. G. LuND (1945), pour apprécier, à un point de vue écologique, l'abon­
ùanre des Diatomées terrestres utilise un système assez simple en établissant ce 
qu'il appelle Je nombre de productivité (productivity number) de la flore. Il 
apprécie sur des préparations de terre le nombre de Diatomées et note en même 
temps la diversité de la flore, c'est-à-dire le nombre d'espèces différentes qui s'y 
rencontrent. Ces notions confrontées avec les caractères chimiques des sols per­
mettent de débrouiller quelques-uns des facteurs (phosphates, nitrates, C03Ca, pH) 
qui agissent pour favoriser telle ou telle espèce . 
.T. W.G. LuND compte, comme beaucoup d'auteurs, le nombre de. frustules et 
note par des symboles leur abondance. Ces symboles sont mis en correspondance 
avec des valeurs chiffrées, suivant le tableau suivant : 
Symboles : A (abondant); F (fréquent); 0 (occasionnel); R (rare); RR (très rare). 
Valeur� numér. : 16 8 4 2 1 
Pour une préparation, le nombre de productivité est obtenu en additionnant 
les valeurs numériques pour toutes les espèces rencontrées dans la préparation. 
Adapté à un cas écologique spécial, ce système correspond dans son essence 
à celui auquel W. CoNR<\D s'était arrêté. Celui-ci est beaucoup moins compliqué 
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que la technique qui consiste à numérer une série de préparations; il est certaine­
ment moins astreignant que celui mis en œuvre par .J. B. PETER SEN (1943). 
Signalons que .l. CARL Es (1948), envisageant la représentation du spectre 
biologique de la flore phanérogamiqne terrestre, conclut qu'elle ne doit pas être 
faite d'après le nombre d'espèces, mais d'après le recouvrement réel du sol. Cette 
opinion corrobore entièrement les idées que W. CoNRAD a suivies. 
W. CoNnAn a donc judicieusement appliqué la méthode qui permet de 
mesurer l'importance écologique des Diatomées du Fort et du Put en s'inspirant 
du travail de R. W. KoLBE (1927), page 131. �ous passons sous silence les longs 
calculs, l'examen soigneux des protocoles de pêche et les considérations qui lui 
permirent d'attribuer à chaque espèce son caractère comme espèce halophile, 
halophobe, indifférente, etc. On les retrouvera, pour chaque Diatomée, dans la 
partie systématique. Les considérations, fruit d'un travail minutieux et fastidieux, 
permirent à \V. CoNRAD de dresser le tableau sui\ant. 
Tableau de fréquence écologique des Diatomées dans P et P. 
I II III 
Centricre Pennatre Centricre + Pennatre 
Espèces 
F 1 p F 1 p F 1 p 
Eurihalobes sténohalobes .. ... ... . .. 11 0 0 0 
Eurihalobes euryhalines ... ... ... .. . 590 35 247 74 
? ••• ... . .. 0 0 72 3 ... ... ... ... ... ... 
601 35 319 77 920 112 
Mésohalobes sténohalobes • ... ... . .. 13 1 0 19 6 
Mésohalobes euryhalines ... ... . .. .. . 618 18 128 93 
? . .• . . . 0 0 304 17 ... . .. ... ... ... ... .. . 
631 18 451 116 1. 082 134 
-
Dulcicoles halophiles .. 0 0 18 23 .. . ... ... . .. 
Dulcicoles halophobes 2 2 3 33 ... . .. ... . .. 
Dulcicoles indifférentes 14 16 73 215 ... ... ... ... 
2 3 17 192 ? ... ... .. . ... ... ... ... . .. . .. 
18 21 111 463 129 484 
1 1 1 0 1 18 1 26 1 19 1 26 Indéterminées ... ... ... ... ... .. . 
1. 251 74 899 682 2. 150 756 Total général ... . .. ... ... .. . . .. 
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Il ressort de ce tableau que : 
1 o les Centricœ jouent dans F un rôle à peu près 17 fois plus important que 
dans P (1251 et 74); 
2o les Pennatœ ne jouent en F qu'un rôle à peine supérieur à celui qu'elles 
on 1 en P (899 et 682); 
3o les formes euhalobes sont 8 fois plus importantes en F qu'en P (920 
et 112); 
4o les formes mésohalobes ont un rôle 8 fois plus important en F qu'en P 
(1082 et 134); 
5o les formes dulcicoles sont 3, 7 fois moins fréquentes dans les eaux de F 
que dans celles de P (129 et 484); 
6o d'une façon globale les Diatomées occupent en F une place 2,8 fois plus 
importante qu'en P (2150 et 756). 
Ces résultats sont traduits graphiquement par le dessin suivant (fig. 1) : 
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FIG. 1. - Fréquence écologique des Diatomées dans les eaux du Fort et de la mare de Put. 
On obtient ainsi une représentation de la population diatomique voisine de 
la réalité et des conditions générales d'existence des Diatomées dans une eau sau­
mâtre F, où, en effet, on voit la prépondérance des espèces euhalobes et mésoha­
lohes, le peu d'importance des espèces duldcoles et indifférentes. 
Pour l'eau du Put le tableau est tout différent. Les espèces eu- et mésohalobes 
sont deux fois moins importantes que les formes dulcicoles et indifférentes. · 
On voit ainsi, immédiatement, d'après les totaux de Diatomées, la grande 
importauce de ces organismes dans l'eau saumâtre du Fort, importance qu'ils 
partagent avec les Dinoflagellates. L'eau plus douce du Put est beaucoup moins 
diatomifère. 
C'est à cette interprétation que s'arrête W. CoNRAD. Tout bien considéré elle 
donne une explication écologique suffisamment claire de la répartition des Dia­
tomées dans l'eau saumâtre du Fort. Si l'eau du Put, qui n'est éloigné que de 
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quelques centaines de mètres du Fort, a des caractères dulcicoles, on n'y retrouve, 
vu la proximité des eaux gaumâtres, qu'un nombre peu important d'espèces 
<'u- et mésohalohe�, et encore n'y rencontre-t-on guère d'espèces salines caracté­
l'isées, constatation qui devient plus probante par l'examen des tableaux donnant 
la répartition mensuelle des Diatomées (Tableaux 1 à 3). 
De plus, ajoutom; que si nous trouvons dans les eaux du Fort des Diatomées 







l'Escaut, qui charrie nombre d'espèces dulci�oles, 
venues �e l'am
.
ont: 1! est, par 
suite, infiniment probable que la quantité d especes dulcteole�, mdtfferen.
tes et 
même en partie mésohalobes, devra être réduite et que ces espèces ne consht�ent 
'1' t l'on 11e peut pa�ser �ous silence dans l'étude de cette eau saumatre un e emen que , , 
. . 
'' chaque moment de nouveaux apports d'espèces dulcteoles mam-que parce qu a . ... . 
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\\. C(•'diAn, soucieux de l'expression de sa pensée, a exprimé dans la figure 
< i-avaJJt.(fig. 2), qui rappl'IJe une ro�e des vents, la répartition en F et P des 
dh f'rs groupes écologiques de Diatomées sui' ant leur caractère d'halophilie. 
Pour l'établir, il a indiqué sur 1111 polygone à 16 côtés le pourcentage des espèces 







dl'ux �talions du Fort et du Put. On \Oit immédiatement que dans les eaux du 
Fort il y a prépondérance de� espèces eu- E't mésohalobes. Ces catégories sont 
d'importance secondaire dans les Paux mé�ohalobes ou douces pour les eaux du 
Put, olt nous trouvons une grande quantité de Diatomées dulcicoles. Celles-ci 
�ont sans importance dans les ('aux du Fort. Dans les deux stations le nombre des 
Diatomées de caractère indéterminé est négligeable. 
Cette interprétation est celle qui correspond aux faits. Nous avons cru inté­
ressant de construire, suhant le même principe, la rose de répartition des espèces 
halophiles, etc. {fig. 3), en prenant pour base le pourcentage du nombre d'espèces 
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(voir P· 58) dans les stations F et P. La comparaison de la figure 3 avec la fiaure 2 
montre l' f · · 0 
, • 
f une açon saisissante les différences d'interprétation qui en résultent, 
8�
.eci�lement pour l'eau du Fort, el les erreurs que l'on peut commettre. Nous 11
,
lllSistcm
� lS p�s. Disons en href que pour donner une interprétation écologique 
d une stahon tl faut tenir compte à la fois du nombre d'espèces et de leur 
quantité. 
REMARQUES RELATIVES A LA RÉPARTITION MENSUELLE 
DE QUELQUES DIA TOMÉES DU FORT ET DU PUT 
EN RAPPORT AVEC LA SALURE DE L'EAU ET LA TEMPÉRATURE. 
Les courbes annuelles de salinité des eaux du Fort et du Put sont plus ou 
moins parallèles (voir Tableau 4, ainsi que fig·. 25-7 A de « Lilloo 1 »; voir 
\V. CoNnAn, lü41 c); mais la secémcte ne dépasse pas la zone a.-mésohaline, tandis 
que la première a un maximum de novembre à décembre dépassant la zone 
�-mésohaline et devient polyhaline. 
La température de l'eau (fig. 7 B, << Lilloo J ») a une courbe dont le maximum 
s'étend de juin au début de septembre et un minimum de la mi-décembre au 
début de mars. Cette courbe est parallèle à celle de la salure, mais est en avance 
sur elle d'un bon mois. La courbe de l'insolation est parallèle à celle de la tempé­
rature. 
Le pH n'a été pris que pour l'eau du Put (fig. 7 D); le maximum (envi­
ron 7,7) donné en août descend vers 7,3 en décembre et janvier, pour remonter 
ensuite. \V. CoNRAD H'a pas donné de mesures du pH pour l'eau du Fort. Dans 
J'Escaut, L. VAN MEEL (in manuscript) indique des pH de 7, 7 (21. VII.40), de 
9,0 (31.111, 21.VIT, 15 . 1\), de 8,5 (15.XII). 
W. CoNRAD a mesuré la quantité de plancton (ou plutôt de seston) par sédi­
mentation de 48 heures (fig. 6, « Lilloo I »).Le dépôt de la zone du Put est élevé en 
juillet et août et ctiminue jusqu'en décembre, pour remonter ensuite. La quantité 
de dépôt de l'eau du Fort a une tout autre allure (fig. 24, << Lilloo 1 »):des maxima 
brusques en février et avril, au début de mai et une faible cumulation en novem­
bre. Cette eau saumâtre présente des variations annuelles quantitatives très diffé­
rentes de celles du Put, où l'on ne constate qu'un maximum estival. L'eau 
oligohaline du Put, temporairement a.-mésohaline, donne une courbe annuelle 
assez différente de celle des eaux douces proprement elites caractérisées par un 
cycle vital avec phase d'hiver à formes filamenteuses et Diatomées et phase esti­
vale de Chlorophycées, suivie d'une phase automnale avec maximum secondaire, 
surtout pour les Diatomées. Dans les eaux de Lilloo, l'élément perturbateur d'un 
cycle normal de végétation est Pn ordre principal la teneur en chlorure de sodium. 
Ensuite vient la tempérai nre. Il apparaît que conformément aux conclusions de 
B. :\1. GRIFFITHS, 1923, il convient de classer les organismes planctoniques en 
exprimant leurs relations avec les facteurs écologiques qui interviennent dans 
les p ièces d'eau. 
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Telles sont les données écologiques générales que l'on peut tirer des notes de 
W. CoNRAD et des indications qu'il a fournies dans son mémoire (Lilloo I). 
l\ous eussions voulu compléter le travail de W. CoNRAD en donnant pour 
chaquf' mois et chaque groupe ou espèce de Diatomées un relevé, quantitatif, car 
nous savons qu'en faisant abstraction des données quantitatives et en ne consi­
dérant que le nombre des espèces trouvées dans le Fort et le Put, nous commet­
tolls des erreurs ct risquons d'arriver à de faussf's conclusions. Malheureusement, 
les annotations de W. CoNRAD n'étaient pas assez explicites et ne nous ont pas 
permis de faire des relevés quantitatifs détaillés, dont l'intérêt eût été évident 
pour l'étude des eaux saumâtres. Faute de ces éléments, nous nous bornerons à 
considérer, pour chacun des groupes que nous avons faits dans les Diatomées, les 
nombres mensuels d'espèces. 
Nous avons reproduit, en modifiant dans un but de clarté, les tableaux de 
"V. CoNRAD relatifs aux Diatomées, en les groupant en Centricœ et Pennatœ, 
parmi lesquelles nous séparons celles qui sont euhalobes ou marines, des espèces 
halophobes et des espèces classées comme indifférentes et qui forment un groupe 
intermédiaire (Tableaux 1 à 3). Ces divers tableaux donnent le curriculurn vitre 
de chaque Diatomée; en totalisant le nombre d'espèces pour chaque groupe que 
nous avions délimité, nous obtenons les nombres mensuels d'espèces des Cen­
tricœ, des Pennatœ euhalobes, indifférentes et halophobes (Tableau 4). Toutes 
ces courbes sont accompagnées de celle de la salure (en �aCI) dans les eaux 
deF etP. 
Un coup d'œil sur le Tableau 4 montre que le nombre d'espèces clans les 
diverses stations n'est pas le même pendant toute l'année. Suivant qu'il s'agit de 
Centriques ou de Pennées on trouve des nombres variables d'espèces à chaque 
moment. La salinité de l'eau varie de mois en mois; les différentes espèces diato­
miques, ne réagissant pas toutes de la même façon à la teneur Pn NaCl, seront les 
unes favorisées, les autres entravées. La flore change donc assez fortement chaque 
mois. On constate, en examinant les courbes pour F, que Centricre et Pennatœ 
réagissent de même. Le maximum d'espèces apparaît en novembre et décembre, 
au moment où la salure maximum annuelle est atteinte. La corrélation entre ces 
phénomènes indique bien l'action générale dominante du NaCl. Dès que la salure 
diminue, nous voyons brusquement s'effondrer le nombre d'espèces. De décem­
bre à avril, période de dépression saline, les sortes de Diatomées restent peu nom­
breuses et ce n'est qu'en juin, au moment où la concentration s'élève, que l'on 
voit réapparaître des espèces de plus en plus nombreuses et spécialement les 
espèces marines ou, mieux, littorales. 
Dans les eaux du Put, les courbes n'ont pas la même allure. Les Pennatœ 
halophobes n'apparaissent que de janvier à avril (la petite courbe du coin droit 
inférieur), moment oit la �alnre est minimale. Ces organismes Il(' supportent pas 
2 g de NaCl par litre. 
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Les Centriques ne trouvent dans l'cau de P que des conditions non favori­
santes; le nombre de leurs espèces reste sensiblement égal pendant toute l'année. 
Par contre, les Per111atœ deviennent plus abonda11tes en espèces altei<Ynent le . ' 0 rnn:Imum en septembre, puis diminuent en nombre jusqu'en janvier. Jusqu'en 
mai, on ne trouve guère de changement et ce n'est qu'à partir de juin que le 
nombre d'espèces diatomiques augmente. Ici aussi on note l'action favorisante 
(de mai à juillet) de l'augmentation de la salure, mais dès que la limite de la zone 
a-mésohalobe est atteinte la richesse en sel coïncide avec une disparition du nom­
bre des espèces jusqu'en janvier. Ce n'est qu'en mai qu'oH verra une au<Ymenta-
. 0 hon des diverses sortes. 
Il est donc manifeste que pour de grands groupes de Diatomées, le nombre 
d'espèces apparaissant dans les eaux saumâtres est variable suivant la salinité des 
stations. Il n'y a pas de rapport entre la quantité de plancton de F et le nombre 
d'espèces existantes. Dans les eaux de P, juillet voit une augmentation du planc­
ton, mais il faut dire qu'elle est relativement peu importante; elle précède d'un 
mois la période où l'on trotn e le plus grand nombre d'espèces. 
Dans leur ensemble, les courbes obtenues par les Diatomées se présentent, 
pour les eaux saumàtres, d'une façon différente de celle obtenue pour les eaux 
Jouees. Il y aurait lieu de faire de nouvelles recherches dans cette voie pour voir 
si ces constatations peuvent être généralisées. 
RÉPARTITION SPÉCIALE DE QUELQUES DIATOMÉES. 
Yoyons maintenant comment se comportent les diverses espèce de Diato­
mées. A ce point de vue les résultats consignés par W. CoNRAD dans les tableaux 
1, 2 et 3 nous permettront des constatations plus suggestives. 
Examinons tout d'abord les Permatre halophobes (Tableau 2) avec : Diatonw 
vulgare, Meridion circulare, Eunotia pectinalis, Stauroneis phœnicenteron, Suri­
rel/a spiralis. Elles sont à peine signalées en F par des frustules désorganisés ou 
malades; même en P on trouve Stauroneis en mauvais état de juillet à octobre, 
c'est-à-dire au moment où l'cau devient franchement a-mésohaline. Toutes les 
espèces halophobes ne donnent un développement que de janvier à mars; en 
avril les dernières di�paraissent; seul 1\leridion s'est multiplié en grande abon­
dance pendant cette courte période. 
Aucune des espèces Centriques ni Pennées euhalobes ne fournit de telle 
réaction; seules parmi les Pennées indifférentes (Tableau 3), Synedra capitata et 
Epithemia sorex se comportent comme les halophobes typiques a\ec lesquelles 
on les rangera. 
Passo�s maintenant à un cas extrême et voyons ce qui se pas e pour les Cen-
tricœ, qui sont en majorité des espèces marines et euryhalines. L'examen du 
tableau 1 nous fait voir immédiatement que nombre de ces espèces n'ont pas été 
repérées en p (eau a-mésohaline), alors qu'elles existent à quelques centaines de 
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mètres de là, en F. Ce sont Sceletonema costatum, Thalassiosira baltica, Coscino­
discus radiatus var. asterontphalus, Actinoptychus undulatus, Eupodiscus Argus, 
Hhizosolenia Shrubsolei, Chœtoceros da.nicus et Eibenii, Bellerochea malleus, 
Vitylum Brightwelli et les 4 Biddulphia. 
Notons que parmi ces espèces euryhalines, toutes marines ou côtières 
marines, on en trouve quelques-unes (marquées en traits interrompus dans le 
tableau) qui paraissent vivre dans des conditions précaires et l'on peut penser 
que l'abaissement de la salure de l'Escaut à hauteur de Lilloo constitue déjà pour 
elles des conditions peu tolérables d'existence. 
Parmi ces espèces de la zone �-mésohaline, on voit indiqués par de gros 
traits que Sceletonema a une culmination en aoùt et septembre et décembre, 
tandis que Thalassiosira pullule d'avril à mai. 
A côté des Diatomées à salinité exclusive et dulciphobes nous trouvons des 
espèces se développant à la fois dans les eaux �-mésohalines de F et a.-mésohalines 
de P, mais nous trouvons parmi elJes quelques différences : 
P Espèces se plaisant surtout dans les zones mésohalines a. et � : l\Ielosira, 
Borreri, M. nummuloides (courte apparition en juin), Actinocyclus Raljsii, 
Coscinodiscus radia tus (vie malingre en P). D'une façon moins nette ajoutons à 
cette liste Hyalodiscus stelliger, 1\lelosira sulcata, et Actinocyclus Ehrenbergii. 
2o Espèces évitant ]a zone mésohaline (même celle de a) : Alelosira varions, 
l\1. Westii (réserves, un peu halorésistante), Cyclotella Comta,. 
3o Espèces paraissant plus indifférentes et trouvées pendant presque toute 
l'année : Cyclotella striata, Chœtoceros ceratosporus et Coscinodiscus subtilis; 
cette dernière espèce a une distribution étendue et a été constatée par VAN MEEL 
(passim) dans les régions des rives de l'Escaut, en amont et en aval d'Anvers. 
4o Une seule espèce, Melosira vadans, ne se trouve qu'à l'état maladif en F 
et P en mars et avril, à un moment où les eaux prennent un caractère oligohalin. 
Nous allons voir pour les Penuatre quelles sont les réactions individuelles 
dans les catégories que nous veno11s de passer en revue pour les Centriques. 
Voyons d'abord le cas des Pennatre cuhalobes et marines, du moins d'après 
les appréciations des auteurs au sujet des réactions balines des Diatomées (voir 
Tableau 2). 
, .1 o Espèces se plaisa11t surtout dans les zones mésohalines a. cl � et trouvées specialement en F et P, d'août à décembre : 
Rhaphoneis amphiceros, Synedra a.jjinis el sa \ariété tabulata, Grammato­
phora s�rpentina (trouvée aussi en janvier el février), ·1chnanthes longipes, 
Co�conets
, 
s�utellum, Navicula salinanun, J mphora. Ull!JUStŒ (aussi trouvée en 
avnl et feHier), A. conunutata, Pleurosiyma anyulatwn (exemplaires en mai) 
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et sa '�ri été œstuarii, P. fasciolo, Cyrosigrna balticum (apparaissant déjà en mai), 1 mp/11 pro ra alata (avec apparition dès juin et trouvée jusqu'en mars sporadique­
rr
.tenl): Campylodiscus clypens (déjà abondant en mai et juin). Nitzschia Closte­
nwn et N. lonuissirna f. parva (trouvée en mars, avril et juin). 
Ces Diatomées présente11t un caractère euryhalin assez accentué. 
2" Espèces évitant la zone mésohaline et n'apparaissant pas d'août à décem­
b
.
re : 1\'avicula cincta, Caloneis formosa, Pleurosigma elongatum et Nitzschia 
stgma; elles sont à considérer comme espèces évitant des salures un peu élevées. 
3o Espèces trouvées presque toute l'année et indifférentes Synedra pul-
chella, Bacillaria paradoxa, souvent fréquente. 
4o Espèces aimant la salinité, trouvées d'août à décembre en F mais pas 
en P, é"itant donc les caux a-mésohalines : Rhaphoneis amphiceros var. rhont­
bica, Grammatophora marina var. vulgaris, Diploneis Didynta, Schizonema 
Grevillei, Amphora ostrearia var. belgica. 
�ous n'avons pu classer Achnanthes brevipes, dont la distribution annuelle 
serait à vérifier. Il est probable, d'après tout ce qu'indique la littérature, qu'elle 
rentrera dans le groupe 1 o d'espèces aimant des salinités assez fortes. 
Examinons maintenant (Tableau 3) le groupement fait sous la dénomina­
tion de Pennafœ indifférentes; toutes ces Diatomées ont poussé mieux en P 
qu'en F : 
1 o Le groupement le plus fourni comprend les Diatomées trouvées en F et 
en P, mais qui ne s'y trouvent pas d'août à décembre, c'est-à-dire dans la zone 
mésohaline. Ce sont : Fragillaria crotonensis, Asterionella formosa, Diatoma 
elongatum, Navicula gracilis, N. ob longa, Pinnularia major, P. microstauron., 
J>. viridis, Cymbella aspe ra, C. Ehrenbergii, Encyonerna prostraturn (trouvée en 
octobre en P), E. ventricosu.m, Arnphora ovalis, Gyrosigma attenuatum, Epithe­
mia gibba (trouvée en Pen octobre et novembre), E. turgida, E. zebra, Cymato­
pleura elliptica, C. solea, Surirella biseriata (assez fréquente en octobre et 
novembre en P), S. ovalis, Nit:schia vermicularis. 
2o Les espèces suivantes : Gyrosigma acuminatum et Epithemia sorex, n'ont 
pas été constatées dans l'eau de F et ne se rencontrant en P qu'en janvier à avril 
dans des eaux oligohalines, sont probablement à tenir pour halophobes. Il en 
est de même pour Synedra capitata. 
3o Les Diatomées trouvées un peu toute l'année sont : Cocconeis pediculus, 
C. placentula, Gomphonerna constrictwn et sa variété capitatum, Surirella 
gemma, surtout en F et seulement en P en décembre. 
4o Synedra nlna var. splendens ne se rencontre qu'en hiver et au printemps, 
avec Achnanthes ajfinis; ce sont des espèces qui préfèrent décidément les eaux 
oligohalines, peut-être froides. 
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5o Diverses Nitzschia (ampll ibia, spectabilis, Tryblionella, palea et sig­
moidea) n'ont pas de réactions biell nettes à la salinité. On ne peut sc prononcer 
sur leur position au point de vue salinité. 
�ous venons dr passer en revue, d'après les tableaux dressés par W. CoNRAD, 
une partie des élémrnts écologiques, agissant sur les Diatomées. L'importance 
majeure de la salinité ne doit pas faire oublier que d'autres facteurs intervien­
nent. Nous trouvons, à côté des forces physiques ct chimiques de la nature, qu'un 
g-roupe bien caractérisé, tel celui des Diatomées, est mis en concurrence vitale 
avec d'autres végétaux et avec le monde animal, avec tous les organismes pré­
dateurs ct parasites. W. CoNnAn (1941 c) a déjà esquissé ce vaste problème dans 
wn mémoire (Lilloo 1) en envisageant chaque station des environs de Lilloo. 
K. l\IôLDER (1943 a), étudiant les caux des environs d'Helsinki et de Kemi, 
qui sont saumâtres, avec des variations de 0,1 à 5,5 %ode NaCl, a examiné, pour 
la Finlande, la répartition des Diatomées suivant la salure et le moment de 
l'année. Les groupements qu'il a faits, d'après la salurc des caux, permettent de 
dressrr des spectres diatomiques d'espèces récentes et fossiles quaternaires. Ces 
spectres montrent que les Diatomées sont des réactifs très délicats de la salinité 
et de la températurr, grâce au�qucls on peut apprécier leur répartition dans le 
temps et l'espace. De telles études sont pleines d'intérêt et à rapprocher des 
enquêtes faites par W. CoNnAn à Lilloo. Elles laissent entrevoir une meilleure 
compréhensio11 des phénornc\nes écologiques. Lorsqu'on aura réuni un plus 
grand nombre d'observations, il sera po sible d'avoir une compréhension scien­
tifiquement plus exacte de phénomènes parais ant encore très confus. On con­
sultera aussi le travail de K. l\lüLDEH (1943 b), qui fournit de nombreuses données 
sur ces mêmes questions. 
1. - DESMOKONTJE. 
Genre EXUVLtELLA CIENKOWSKY, 1881 ( 1 ) . 
}�xuviœlla halti<'n LoH,tANN. 
1!-'xuviœlfa baltica LO.HMANN. - A. WULl?F (1916), p. 109, fig. 15; J, WOLOSZYNSKA (1928), p. 250, pl. Ill, flg. 1-5; J. SCHILLER (1931), p. 16, fig. 10. 
A. \'Vt;LFF (1916) a retromé celte espèce partout dans la mer de Barents. Elle 
a
,
vait été découverte par Il. LomtAI\ 1'1  d'abord près de Kiel, puis dans la mer du 
"-'ord . . l. WoLosz\l'�KA (1926) remarque que les formes adriatiqucs de .l. ScHILLER 
(1031) ne concordent pas a\ec celles Je la Baltique et de la mer ùu .Nord, où elles 
(1) On écrit aussi Exuviella. 
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sont lilloralcs marines, ou dans des caux saumâtres peu salées. L'espèce se retrouve 
dans la mer de Rarcnts (disjonction des aires de dispersion) et duns le plancton 
des côtes de la baie de Higa, d'après II. SKUJA (1932). 
:\1. LEnot.R (1925) ne l'indique pus dans la mer du Nord. 
Trotnée en P (\Il), 5,6 %o; en F (.\1, .\Il), 13,5 %oct CH S, 15 %o .\aCl. 
Espèce mésohalinc, eury haline. 
Exnviœlla marina CrENKOWSKY. 
�·xuviœlla marina CIENKOWSKY. - J. SCHILLER (1931), p. 20, fig. 15. 
Espère répandue dans toutes les mers européennes. \ été signalée par 
�. CARTER (1937) dans des caux saumâtres de l'île de Wight. :\1. LEBOUR (1923) 
:;ignale sa large distribution dans la mer du l\ord, la l\laHche, les côtes anglaises, 
sur le sable à Port Erin, île de :\lan. Les formes des sables so11t généralement plus 
larges et moins pointues an téricurement. 
A été signalée en eaux saumàtres aux environs de �ieuport. 
Trou"ée en F (VIII, I\), 10,5 à 13,5 %o et enS avec 14-17,2 %o NaCl. 
Espèce euhalobe, euryhalin e . 
• 
Genre PROROCENTRUM EHRENBERG, 1833. 
Prorocentrum mi('ans EHRENBERG. 
Prorocentrwn micans EHRENBERG. - J. SCHILLER (1931}, p. 35, fig. 37; A. MEUNIER (1919), 
p. 92, pl. XX, fig. 21-23. 
Espèce fréqucute da11s la mer <.lu .\ord, la Baltique, les eaux danoises avec 
f'ulrnination estivale, da11s l'Atlantique . Eu Méditerranée est abondante, surtout 
au printemps. Elle est observée à l'embouchure des fleuves. D'après II. C. REDEKE 
(Synopsis, 1935), c'est u11e espèce marine et d'eaux saumâtres. Il. \V. HARVEY, 
L. II. CooPER, etc. (1935) la signalent comme espèce d'été dans la mer au Sud de 
Plymouth. 
Trouvée en quelques exemplaires en F. Pl. .\1, fig. 3. 
Espèce cuhalobe, euryhulinc. 
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II. - DINOFLAGELLATJE. 
PUO:\()('TILl C.\CE.E. 
Genre OXYRHHIS Dl.lJARDIN, 1841. 
Oxyrrhi!o! marina DtJt\RIJI�. 
Ot,ljTTIIl 11/0TlllO Dt JAHDIN. J. SCHILLER (1931), p. 265, fig. 255; J. l\IASSART (1920) p. 132, 
f1 !let 1921 p. 319, fig. 324· M. LEBOUR (1925), p. 19, pl. 1, fig. 6. 
DinoflagPIIah C(•--mopolite ... ignalé dans les caux marines e t  saumàtrcs, dans 
dt Pilll\. l'al{..-. intérieures à Charko". f\.. • .T. \" 1\1\ Goon (1925) l'a lroll\·ée rn Pilll 
lathlemPnl mésohalinc du Saskesloot a\oec une teneur en chlore de 3,3 à 3,8 %o. 
l\. (JiuEss""'" (1914) l'a culthé à partir de matériel pro,enant de Hoscoff, llcli­
goland ri \ illefranche. Il. C. lhmEKE (Synopsis, 1935) l'indique comme répandu, 
parfois très abondant dan la zone poly- ct mésohaline du domaine des es tuaires, 
rare dans J, • .., cau\. salées intérieures de Hollande à Oosterschelde . .T. HoFKEH (1922) 
1 a lroll\é dans les eaux néritiques marines du Helder . . 1. lh INEN (1938) l'a obtenu 
dans de nombreuses cultures ensemencées a\oec des échantillons provenant des 
saliii('S de Setuhal, Dadar, .la' a central, "\ladura el d'eaux salées d'Australie. Il 
pou���· dans des solutions rrnfcrmant 3 à 20 %o de aGI. Cet auteur signale les 
nom hrcusrs loc ali tés où cette espèce a été t rouvée : en Crimée, à Odessa, en Hou­
llHllliC' et en Californie. Cette dernière station d'après-les indications de Il. Krnny 
(1920). IJ. KoFom ct SwEZ\ (1921) , p. 119, donnent de nombreuses indicatio11s 
�ur la présence de ce flagellate dans les eaux saumât res et marines, ainsi qu'en 
culttll'l' a\ec rau de mer. 
Trou' é en Belgique par .J . "\1 1\.SSAHT (1920) dans le fossé aux Nuppia à 
\ieuport. 
'lnnn é en P, H, \\ 2, fréquPnl en F ct S. 
Espèce euhalobe, eury haline. 
Genre ENTO.MOSIGMA ScHILLER, 1925. 
Entomoshnna simplicius CoNRAn. 
Jo ntomoslgma Sllnpltctus CONRAD. - W. CONRAD (1.939 a), fig. 1-3. 
Cet t.· �·�pèce BOU\ ·Ile a été décrite en détail; on en trou,cra (Pl. Il, fig. 2) 
tilH' forme mesurant li x 25 p.. montrant les plastides bleu verdâtre et le noyau 
ain�i que ra�pect de la cellule Hl du côté de l'apex. Elle a été trOU\oée dallS le Put 
rn décembre; l'eau récoltée <naît une teinte jaunâtre tirant vers le bleu et don­
Bant un minime dépôt à la centrifugation. 
Trou' ée en P. 
Et'pèce mésohalinc. 
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H\'lU:\' OUI:\' L\CE1l·�. 
Genre Al\IPHIDINIUM CLAPARÈDE et LACHMANN (1858-1861}. 
Amphidinium amt•hitlinoitles (GEITLER) ScmLLER. 
lmphidtnium amphidinoides (GEITLER} SCHILLER. - J. SCHILLER (1931}, p. 278, fig. 278. 
Cette jolie espèce (Pl. VIII, fig. 13) avec plastide d'un bPau vert-bleu mesu­
rait .17 .5 à 30 p. de long et 10 à 16 p. de large, soit un peu plus grande que suivant 
la diagnose de L. GEITLER reprise par J. SciiiLLEH d'après des récoltes faites en 
eau douce aux ernirons de' ienne et de Lunz. Le sommet du Péridinien de Lilloo 
est plus nettement conique que dans l'espèce autrichienne; la forme de la partie 
inférieure, qui a des bords presque parallèles, d'après GEITLEH, présente, d'après 
\V. CoNRAD, une forme un peu différente: les bords diminuent légèrement du 
haut vers le bas et se raccordent insensiblement avec l'extrémité inférieure, arron­
die. Il n'y a pas d'indications au sujet des flagelles, ni du mode de natation. A été 
trou,ée isolément dans les stations W 2 et "VV 3 vers la fin de l'hiver, en cau méso­
haline. 
Trouvée <'Il W 2 et \\ 3. 
Espèce dulcicole, halophobe (P). 
Amphidinium tarbnntulus noY. sp. 
Cette espèce est remarquable par la teinte rouge de ses chromatophores. La 
cellule (Pl. 1.\, fig. 7) est à pPine comprimée dorsoventralemenl; elle a une 
dépression ventrale oblique au fond de laquelle se creuse le sillon longitudinal. 
L'hypocône est conique, arrondi à l'extrémité, aussi large que long. Il est 
séparé de l'épicône par uue gouttière circulaire assez profonde non décalée ven­
Lralement. 
Vépicône est. trois fois moins long que l'hypocône; il affecte la forme d'un 
toit conique très plat à sommet légèrement courbé et excentriquP déplacé vers le 
flanc gauche de la cellule. 
La o·outtière lono·itudinale suit la direction d'un arc qui J




sommets sans atteindre les deux extrémités. Elle est donc assez fortement incli-
' 
née (surtout dans l'épicônc) sur le plan formé par le sillon transversal. 
Les plastides sont d'un beau rouge rubis ou grenat et constituées par des 
éléments rubanés raymwant du centre vers la périphérie. On compte au moins 
dix à douze lobes en rubans qui s'étalent ou se recourbent en dedans. 
Le noyau est central, subglobuleux; préseHce de 1 à 2 'acuoles pulsatiles, de 
grains amylacés et de nombreuses gouttes de graisse. On n'a pas observé de 
stigma. 
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Le flagelle na ta leur est en" iron deux fois aussi long que la cellule, la gout­
tière trans\ersale est occupée par un flagelle sans particularités. 
Longueur : 16 it 12 p.; largeur : 14-18 p.; épaisseur : 12-15 p.. 
Cette f'spèce a été trouvée à la surface de la ,·ase du Put, en juin, parmi des 
:-iulfurainrs et l auclleria. Elle ne craint donc guère le manque d'oxygène, ni la 
présence d'h)·drog(�JH� sulfuré qui caractérise cette situation. 
Elle présente des mouH·ments lents, irréguliers, avec rotation autour d'un 
axe constituant l'axe de symétrie de l'h�pocône prolongé. Ainsi l'apex décrit, 
pendant la progression, une spirale autour de cet axe. 
Trou,ée en P, S ct W 3. 
Espèce mésohaline, saprophile ( P). 
Alll}lhidinium celestinum no'. sp. 
(Pl. X, fig. 3.) 
Cet Jmphidinium rappelle par sa forme (fig. 3 A) ,1. ovoidewn LE�I.MEHMANN 
L'hypocône est elliptique, un peu renflé au tiers supérieur; le sillon transversal 
est dans une gouttière perpendiculaire à l'axe cellulaire. Il est surmonté par un 
petit épicône en forme de doigt courbé, à la base duquel on voit un long flagelle 
ayant environ deux fois la longueur du corps. La cellule (fig. 3 B) vue de dos est 
nettement renflée, l'apex forme un cône arrondi. La "ue latérale (fig. 3C) est peu 
explicite. Les chromatophores, d'un .bleu céleste à peine vcrdàtre, sont au nom­
bre de 8 à 10; ils sont en disques elliptiques. Le noyau, arrondi, est probablement 
à la base de l'hypocône. Vraisemblablement un stigma (fig. 3 B). 
A été trou"é dans l'eau mésohaline du Put au début de juin 1938. Longueur : 
16-17 p.; largeur : jusqu' à 10 p.. 
Trouvé en P. 
Espèce mésohulilte, saumàtre. 
AmJ•hidininm cœruleum CoNRAD . 
. 4.mphidinium cœruleum CONRAD. - W. CONRAD {1939 b), p. 10, fig. 13-16. 
Cellules d'un beau bleu cobalt (Pl. X, fig. 2), a un chromatophore divisé en 
ruhaus réunis au centre et s'étalant à la périphérie. Le noyau est cucadré par les 
lanières plastidiennes. 
· 
o\. été trouvée d'abord à Ostende dans les eaux très salées (26,2 g NaCl), dans 
le schorre de Lilloo (17 ,5 g). Elle a été aussi rencontrée en eaux moins salées 
en \Y 3. Elle est assez commune à la surface de la vase du Put, ou même à une 
f��.ble p�·ofondeur,
. 
ainsi qu: dans les régions littorales ou superlittorales des 
p1eces d eaux de L1lloo parmi les roseaux; elle y forme des macules bleuâtres qui 
frappent. 
Trou,ée en�. W3, P. 
Espèce polyhaline, indifférente, mésohaline ( P). 
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Amphidinium corallinum nov. sp. 
" 
Péridinien formé de deux parties très inégales (voir Pl. IX, fig 8). L'hypo­
conf' occupe les trois quarts de la longuenr cellulaire, de forme générale ellip­
tique, légèrement asymétriqtw, un des côtés un peu plus bombé que l'autre; 
l'extrémité inférieure est arrondie. 
L'épicône est très petit; en vue ventrale il forme avec la gouttii>re transver­
sale un prolongement presque cylindrique terminé par un épaississement un peu 
oblique. Vu latéralement, l'apex a la forme d'une corne très courbée dont le 
sommet est incliné vers la partie ventrale. 
En vue latérale, la cellule est manifestement asymétrique, la partie ventrale 
est presque droite, à peine sinueuse, tandis que le dos présente nne courbure bien 
accentuée et large; la partie inférieure est arrondie. 
Le sillon transversal est très large (de 3 à 4 p. de haut); le sillon longitudinal 
est très court, en angle large. Le flagelle traînant a plus de deux fois la longueur 
ùu corps. Le flagelle du sillon transverse est assez long. Le noyau arrondi est 
situé dans l'hypocône, un peu en dehors de l'axe ventral et derrière le milieu de 
l'hypocône. 
Le chromatophore, de couleur carmin, est découpé de façon à former un 
réseau à larges mailles; il semble rayonner à partir du centre. Quelques globules 
et granules dans le cytoplasme. Il n'y a pas de stigma indiqué. 
La cellule mesure 20 p. de long et 10 à 11 p. de large, l'épicône est haut de 
4 à 5 u.. 
1 
Trou\é en juin 1938 dans \V 2, avec un pH ùe 7.5 ct 2.ü2 %o de NaCI. 
Espèce mésohaline. 
Amphidininm eonradi (CoNRAD) ScmLLEH. 
Amphidinium Conradi (CONRAD) SCHILLER. - .J. SCHILLER (1931), p. 1281, fig. 269; 
W. CONRAD (1926), p. 80, fig. 13-15. 
Cette espèce, très répandue aux environs de ::\ieuport, dans le fossé aux 
Ruppia, a été fréquemnwnt rencontrée à Lilloo dans le plancton de P, R. \V 2, 
\\ 3, F et S, donc dans les salinités les plus variées. 
Trouvée en P, R, W 2, vV 3, F et S. 
Espèce mésohaline à polyhaline. 
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Am)lhidininm ('J'assum LoHMANN. 
Amplzidiniurn crassum LOI-IMANN.- J. SCHILLER (1931), p. 283, fig. 272; M. LEBOUR (1925), 
p. 31, pl. III, fig. 2. 
Forme marine surtout néritique signalée dans la Baltique, la Manche, 
l'Adriatique, dans des eaux saumâtres (Kiel). Ch. A. KoFom et �WEZY (1921) signa­
lent Ra présence à Plymouth, d'après \I. LEBOUR (1917); elle est commune dans la 
\lanche, d'après i\1. LEBOUR (1925). 
Trouvée en P, R, F et S. 
Espèce euhalobe, euryhaline. 
Amphidininm ryan<'oturho nov. sp. 
(Pl. X, fig. 7.) 
Le nom donné à cette espèce indique sa parenté de forme avec A. Turbo 
KoFoiD et SwE7.Y. Elle se reconuaît par son épicône en court cylindre terminé en 
angle bien caractérisé à bords droits ou même convexes. L'épicône occupe le 
quart de la hauteur cellulaire. Le sillon transversal est large avec cil transversal 
(fig. 7 B); le cil longitudinal est plus long que la cellule. W. CoNRAD n'a pas donné 
d'indications sur le sillon longitudinal. L'hypocône est pre que en forme de 
toupie, pointu inférieurement et fortement renflé au tiers de sa hauteur. Il y a 
3 ou 4 chromatophores discoïdes appliqués contre la membrane. Cette espèce a 
été trouvée en eau mésohaline du Put le 18 mai 1938. Longueur : 9 à 19 p.; lar­
geur : 7 à 8 p.. 
Trouvée en P. 
Espèce mésohaline. 
Amphiclininm cluhinm nov. sp. 
(Pl. X, fig. 4.) 
Il peut re�ter des doutes sur l'attribution générique de cette espèce bleue, 
dont le de�sin coloré de W. CoNRAn a la position de présentation d'Arnphidinium, 
mais qui retourné pourrait tout aussi bien être rapporté au genre Massartia. 
L'absence d'indication de sens des mouvements, de cils et de vue latérale autorise 
toutes les suppositions. La présente dénomination de genre ne sera considérét 
que comme provisoire. 
La cellule a un hypocône elliptique et un apex en cône déversé en pointe 
latérale haut d'un cinquième de la longueur totale. Sa largeur atteint à peine la 
moitié du diamètre transversal. Quatre chromatophores discoïdes appliqués con­
tre la membrane ont une couleur bleu-vert vif. Le sillon transversal est court. 
La position du noyau n'est pas précisée. Longueur : 19 p.; largeur : 15 p.. 
Trou,ée dans une flaque de S. 
Espèce euryhaline. 
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AmJ)hidinium flexum C. E. HERD-'IAX. 
AmphidiniUrJ_l flexurn HERDMANN,- J. SCHILLER (1931), p. 291, fig. 28· M. LEBOOR 11925), 
p. 27, f1g. 9 a. 
Espèce psammophile de l'estran de l'île de 'lan, à cytoplasme incolore mai!-; 
rempli de petits corpuscules jaunes. Les cellules mesurées ont 42 à 60 p. de long 
et 28 à 40 p. de large. 
A été trouvée dans le plancton de P et F ainsi qu'en S. 
Espèce euhalobe, euryhaline. 
AmJihidinium glaueum CoNRAD. 
Amphidinium glaucum CONRAD. - W. CONRAD {1962), p. 75, pl. 1, fig. 3-5; J. SCHII.LER 
{1936), p. 293. 
Péridinien vert découvert dans l'eau saumàtre des en\ irons de Nieuport, 
retrouvé assez abondant en \V 2 et \\ 3 en eau faiblement mésohaline. La forme 
de Lilloo (Pl. VIII, fig. 14) est plus elliptique que celle de l\ieuport, qui est 
globuleuse. 
TrOU\"é en vV 2 ct \\ 3. 
Espèce mésohaline, curyhalinc. 
Amphidinium I{Jehsii KoF m n  et SwEzY. 
AmphidiniU?n Klebsii KOFOID et SWEZY.- J. SCHILLER {1931), p. 298, fig. 292; \V. BERD­
MAN (1021), p. 15, fig. 4; M. LEBOUR {1925), p. 23, pl. Il, fig. 1. Syn. : 1. operculalum 
KLEBS, 1884. 
C'est une espèce psammophile typique et marine, trmnée à l'ile de Man, 
it Cullercoats (Northumberland). Signalée à �aples et dans l'Adriatique. A été 
récoltée à Lilloo, en F, à la surface de la vase, et enS, moins abondante.�- CunEn 
(1937) l'a signalée dans les eaux saumâtres de l'île de \\ ight. 
Telles sont les indications laissées par\\. CoN n  \o. Il s'en réfère au dessin de 
.r. ScmLLER. A noter que suhant les remarques critiques de Il. SKIJ\ (193H), 
page 148, les indications concernant 1. 1\lebsii sont discutables; des rapproche­
ments avec 1. Steinii, A. operculatum sont à envisager, de sorte qu'on re!ôltc assez 
perplexe sur les caractères \éritables de cette espèce. c·�· .. t pourquoi nou pen­
sons qu'il y a lieu de suhre les indications données par\\. Co!\iR·\O pour connaî­
tre la forme qu'il a "ue. C'est elle qui correspond aux figures de \\. llr IW\1 n 
et de :\I. LE BOl. R. X. C.\.RTE R (1937) a signalé 1. Klebsii Ko1 ow et S'" F.m dan les 
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caux saumâtres de l'île de Wight, mais pense qu'elle n'est pas la même que celle 
signalée par \tV. CoNHAD (1926) en cau �aumâtre et dénommée A. operculatum. 
On Je voit, la que�lion est loin d'être claire. 
Trouvée en F et S. 
Espèce euhalobe, C'ury haline. 
Amphidininm lacustre STEIJ\". 
Amphidinium lacustrf' STEIN.- E. LEMMERMANN (1910), p. 617, fig. 8-13, p. 580; J. SCHILLER 
(1931), p. 299, fig. 294; G. NYGAARD (1945), fig. 19; Ch. A. KoFom et SwEzY (1921), 
p. 145, fig. U, 15. 
Cette e�pèce, dont nne vingtaine d'auteurs ont parlé (voir .T. ScHILLER, 1931), 
n'est représentée dans la littérature que par la figure originale de F. STEIN (1883), 
prlite et incomplète. Celle de G. KYGAARD (1945) eRt la plus récente et originale. 
Elle fut signalée dam; le fossé aux Ruppia, à Nieuport, par .T. ScuouTEDEN­
\VI�RV (1910); elle a été retrouvée en P, R, Set W 2 dans les stations saumâtres de 
!'alinités diverses, mé�o- à polyhaline pendant toute l'année, à des moments très 
divers. 
\tV. CoNnAn indique dans scR notes qu'il a figuré cette espèce. �ous n'avon� 
pas retrouvé trace de ses dessins. Il en donne la descriphon suivante : Les celluleR 
ont 16 à 25 p. de long et 12 à 20 p. de large. Le corps est trapu, arrondi. Il n'offre 
pas d'aplatissement sensible. 
L'hypocône est très largement m:oïde, même cordiformf', plus large à l'avant 
qu'à l'arrière. L'épicône, peu important, est en forme de disqt!e ou de bouton 
supporté par un large socle, peu élevé, conique. 
La gouttière transversale est nette et se dilate Rur la ligne médio-ventrale en 
une échancrure triangulaire prolongée vers l'arrière de la cellule en une étroite 
fente constituant le sillon longitudinal. Le bord droit de la gouttière longitudinale 
c.!l-t plus élevé et plus saillant que l'autre. 
Les chromatophores sont jaune-brun, discoïdes ou entaillés et déchiquetés 
sur les borels. Un gros pyrénoïde portant une calotte amylacée est situé vers 
l'arrière. Le noyau, volumineux, est à peu près central. 
Cette espèce est signalée dans les eaux douces, les eaux salées intérieures et 
les eaux saumâtres. Cela indique une faculté d'adaptation très grande à des 
milieux des plus variés, à moins qu'il ne s'agisse de formes ou variétés très voi­
sines d'une espèce très répandue. La question mériterait un examen approfondi. 
Ch. A. KoFom et WEZY (1921) donnent quelques références géographiques sur 
cette espèce qui a été trouvée en Europe et au .Tapon. 
Trouvée en P, R, S et W 2. 
Espèce dulcicole, halotolérante, euryhaline. 
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Amphidinium lattun LEsoun. 
:hnph(id
9
fn4z)·um lntu?'}� LEBOUR. M. LEBOUR (1925), p. 26, pl. 2, fig. 3; W. HERDMAN 
1 � 
, 
p. 78, fig. 20; J. SCHILLER (1931), p. 302, fig. 298. 
Voilà encore une e�pèce psammophile, marine, néritique à alimentation 
surtout 'acuolaire. Les cclJules, qui mesurent 13 à lü p. de long el 1 1,5 à 17 p. 
de large, ont tm plasma hyalin toujours bourré de petites proies et de débris 
org-aniques absorbés. 
A' ait été trouvée sur la plage de Cullercoats, à Port Erin, Isle of Man, d'après 
:\1. LEBOUR. Ne paraît pas avoir été sig-nalée autre part depuis sa découverte. 
A été trouvée en F sur la vase et en S. 
Espèce euhalobe, euryhaline. 
Amphif1inium lillfH'II!ilf' nov. �p. 
La cellule est hyaline, dépourvue de chromatophores. L'hypocône est sub­
cylindrique, largement arrondi à l'arrière, légèrement dilaté sur le bord de la 
gouttière lrans\ersale. Celle-ci est large, profonde et située dans un plan non 
perpendiculaire à l'axe antéro-postérieur; l'épaulement gauche est moins haut 
que le droit. Le sillon longitudinal est médio-ventral, étroit mais profond. 
L'épicône comprend une sorte de bouton se dilatant en un plateau de con­
tour elliptique, acuminé "ers l'avant, étiré et prolongé vers l'arrière. 
Le noyau subsphérique est central. Il n'y a pas de stigma, on n'a pas vu de 
vacuoles. Le fouet longitudinal a la longueur du corps. 
La natation est hésitante avec arrêts nombreux et fixation prolongée. Lou­
gueur totale : 16 à 22 p.; longueur de I'hypocône : 12 à 14 p.; diamètre transver­
sal : 6,5 à 7 p.; diamètre antéro-postérieur : 6 à 6,5 p.. 
La figure de W. CoNRAD n'a pas été retrouvée; cette espèce est à rechercher; 
on la retrouvera facilement grâce à sa petite forme cylindrique incolore, sans 
stigma. Peut-être rappellerait-elle A. l'itreum HERDMAN [voir .T. ScHILLER ( 1931), 
p. 328]; les autres Antphidiniwn cylindriques sont plus grands et pourvus de 
plastides. 
Trouvée en P d'août à décembre à la surface de la vase. 
Espèce mésohaline (P). 
Amphidinium marrocellhalnm nov. sp. 
(Pl. VI, fig. 9.) 
La forme générale est en coin avec fortes encoches au sillon tranversal, situé 
environ aux deux tiers de la hauteur. L'épicône, en forme de béret basque,
 à 
angles aio-us a 5 à 8 p. de haut et 16 à 20 p. de large; il dépasse parfois la largeur 
de l'hyp�cô�e. Celui-ci est largement conique à ovoïde, en pointe
 arrondie à 
6 
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l'antiapex, aussi long que large. La cellule est aplatie dorsoventralement (fig. 9 c), 
le diamètre antéro-postérieur étant de 60 % du diamètre transversal. 
Les chromatophores sont jaune-brun olivâtre, en forme de lanières rayon­
nant autour du centre. Le noyau est situé au centre. 
Le sillon transversal est circulaire, profondément marqué; le sillon longi­
tudinal est court et ne s'étend que sur la moitié antérieure de l'hypocône. Le 
fouet longitudinal dépasse à peine le corps. 
Les mouvements sont rapides, saccadés, coupés de nombreux arrêts. Lon­
g-ueur : 18 à 26-p.; largeur : 16 à 20 p.; épaisseur : 9,5 à 12 p.; hauteur de I'hypo­
cône : 13 à 16 p.. 
Ce Péridinien a été trouvé du 15 mar� au début d'avril 1939 dans les eaux du 
Fort, où il était abondant. Eu avril, il a présenté (fig. 9 E) des stades amiboïdes 
où l'on reconnaît le noyau avec ses inclusions bacillaires parallèles, des plastides 
désagrégées et des granules huileux. 
A l'occasion de la rupture de l'enveloppe d'une cellule (fig. 9 D) le proto­
plasme, qui a pris une forme amiboïde, se sépare de la membrane très mince qui 
offre une tabulation à cellules polygonales irrégulières qui devient nette par 
coloration au moyen du violet de gentiane dilué. 
Trouvée en F. 
Espèce polyhaline. 
Am)lhidinium mnmmillatum nov. sp. 
Cellule sphérique (Pl. n, fig. 4 A à C), à épicône un peu débordant, occupant 
le tiers de la cellule. L'hypocône est rond, L'épicône p1·ésente à son sommet un 
mamelon surbaissé. La cellule est un peu comprimée latéralement (fig. 4 B). Le 
sillon transversal, profond, descend dans sa portion gauche en formant un angle 
aigu auquel fait suite un étroit sillon longitudinal placé dans l'axe cellulaire, ce 
�illon est court et f}lteint à peine la moitié de la hauteur de l'hypoc6ne. 
Le contenu est brun jaunâtre, mais indistinct, à cause de la présence de très 
nombreux corpuscules et masses arrondi<'s de nature graisseuse se colorant par 
le rouge neutre. Le seul élément noté est le noyau subsphérique situé à hauteur 
du sillon transversal et vers le dos de la cellule (fig. 4 B). 
Un stade de division (fig. 4C) a été trouvé; il présente deux noyaux. Le 
flagelle a la longueur du corps. Longueur : 22 p.; largeur : 19 p.; épaisseur : envi­
ron 15 p.. 
Trouvé en F, mars 1939. 
Espèce euryhaline. 
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Amphidinium lUanannini C. E. HERDMAN . 
. 4.mphidinium Manannini HERDMAN, - J. SCHILLER (1931), p. 303, fig. 301; M. LEBOUR (1925), p. 34, fig. 8 o. 
L'espèce, découverte dans les sables de l'île de Man, a été trouvée au début de 
juin 1938 dans le vVatergang, avec une teneur en NaCl de 2,92 %o; elle est hya­
line, trapue, à épicône large et écrasé (Pl. II, fig. 5). 
Trouvée en W 2, F et S. 
Espèce euryhaline, mésohaline possible. 
Amphidinium operculntum CLAPARÈDE et LAcmtAN� . 
. 4mphidinium operculatum CLAPARÈDE et LACHMANN. - J. SCHILLER (1931), p. 305, fig. 304; 
W. CONRAD (1926), p. 72, fig. B, a, b; J. MASSART (1921), p. 318, fig. 321; M. LEBOUR (1925), p. 12, fig. 8, a. 
Espèce marine très halotolérante. C'est une des formes les plus communes 
de la Baltiqw>, de la mer du �ord, de l'océan Atlantique et de la "'léditerranée. 
Ch. A. KoFoin et S\YEZY (1921) l'ont signalée en Amérique à Woods Hole, Mass. 
On la trouve dans des eaux saumâtres; elle est commune (W. CoNRAD, 1926) aux 
environs de Nieuport. Elle l'est également à Lilloo, ainsi en P, R, W 2, w,s, F et S, 
dans toutes les stations étudiées; à remarquer qu'elle est moins abondante pen­
dant les mois à salinité la plus faible. Elle a pris un grand développement en P, 
où elle contribue, en été, à la coloration brunâtre de l'eau. 
A. operculatum est un Péridinien bien connu. Son corps est éminemment 
déformable, même pendant la natation [voir J. MASSART (1921), fig. 321]. Ainsi 
s'expliquent les dessins si divers qu'en ont donnés les nombreux chercheurs qui 
l'ont étudié. Ajoutons à cela qu'il est indispensable de l'étudier sur du matériel 
frais, vivant. La fixation déforme les cellules au point de les rendre parfois mécon­
naissables. 
A côté des formes ellipsoïdes en natation libre on peut rencontrer des cellules 
presque sphériques, à épicône enfoncé presque entièrement dans l'hypocône, et 
d'autres allongées en boudin. 
Les chromatophores, bien étudiés par W. ZnL\ŒRl\IANN (1930), sont des 
lanières à contour irrégulier, rayonnant autour du centre de la cellule; on y voit 
un gros pyrénoïde sphérique à calottes amylacées. Ces lanières, tantôt longues, 
tantôt sinueuses, fourchues et ramifiées, ainsi que le figure W. ZI�L\JERMANN, 
peuvt>nt se r1ccourcir et devenir des paillettes longuement elliptiques ou même 
se découper en disques arrondis. Il est infiniment probable que ceux-ci corres­
pondent à un début de désorganisation cellulaire. 
Des stades amiboïdes amastigodes ont été décrits pr \V. CoNRAD. Longueur : 
35 à 50 p.; largeur : 25 à 40 p.; épaisseur : 15 à 24 p.. 
Trouvée en P, R, W 2, V\' 3, F et S. 
Espèce euhalobe, euryhaline. 
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Amphidinium ornithocephalum CoNRAD. 
Amphidinium ornithocephalum CoNRAD. -W. CONRAD (1939 b), p. 7, fig. 1-5. 
Cette espèce, décrite en 1939, a été trouvée en juin dans les eaux salées du 
schorre de Lilloo. Elle a également été trouvée en décembre dans les eaux méso­
halines de W 2 avec une teneur de NaCl de 3.7 %o. 
Trouvée en W 2 et S. 
Espèce euryhaline, euhalobe. 
Amphiclinium ovoideum LEMMERMANN. 
Amphidinium ovoideum LEMMERMANN. - E. LEMMERMANN (1910), p. 616, fig. 616. 
Cette espèce a été découverte par E. LEl\IMERMANN en 1896 et décrite sous le 
nom de Prorocentrum ovoideurn; elle provenait d'un marais mésohalin de la 
Baltique . .1. ScHILLER (1931), page 306, reproduit la figure de E. LEMMERMANN, 
mais la reproduction est tout à fait ratée. Il fant donc s'en tenir aux figures de 
E. LEM lERMANN. Ch. A. KoFom et SwEZY (1921) et M. LEBOUR (1925) se bornent 
à reproduire les renseignements précédents et donnent cette espèce comme sau­
mâtre. 
Pour O. PAuLSEN (1908), ce Péridinien est synonyme de .4mph. operculatum 
CLAP. et LACHM., ce qui est inadmissible, rien que d'après la forme des plastides. 
W. CoNRAD (1926) l'a signalé à Nieuport; malheureusement, il n'en a pas 
laissé de figure; il donne dans ses notes les indications complémentaires sui­
vantes : 
A. ovoideum a été observé plusieurs fois en nombre élevé en P et en F, où 
il affectionne la zone éprofondale. Il nage rapidement suivant une piste en 
zigzag. 
Les cellules sont arrondies, ellipsoïdes si on les observe par la face ventrale 
ou dorsale. Vues de côté, elles apparaissent nettement aplaties, à flancs sub­
parallèles. Le diamNre antéro-postérieur est égal à la moitié du diamètre trans­
versal. 
L'épicône a la forme d'une langue ou plutôt d'un bec recourbé, inséré un 
peu e11 dehors de l'axe antéro-postérieur rapproché dn flanc droit, et la partie 
libre de l'épicône est plus ou moins conique et dirigée vers la gauche. 
La gouttière transversale est nette, circulaire, un peu plus large à gauche 
qu'à droite. Le sillon longitudinal est situé sur la ligne médiane-ventrale; il est 
peu marqué et très court. Il s'efface dans le matériel fixé. Le fouet longitudinal 
atteint 1.5 à 2 fois la longueur du corps. 
Les plastides sont petites, discoïdes, brunes, fort nombreuses. Le cytoplasme 
offre une structure alvéolaire très nette; il est bourré de grains d'amidon et de 
gouttelettes grasses. L'azurine brillante additionnée de 5 % de KOH donne de très 
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belles préparations dans lesquelles, après dissolution de l'amidon, on voit admi­
rablement les chrumatophores, les travées cytoplasmiques et le noyau. Celui-ci 
e�L c�n lral. A l'arrière du corps il y a un gros pyrénoïde flanqué de calottes 
d amidon. Longueur : 15 à 21 �; largeur : 15 à 19 �; épaisseur : 8 à 10 �; lon­
gueur de l'hypocône 
: 12 à 17 �· 
De nombreux C'xemplaires de cellules en division ont été observés à Lilloo, 
elles sont noyées dans une masse arrondie de gelée hyaline et semi-liquide. 
Trotnée en P ct F. 
Espèce eury hallne, mésohaline ( P). 
Amphiclinium o\·um C. E. HERDl\IAN. 
Amphidiniurn ovum C. E. HERDMAN. - J. SCHILLER (1931), p. 307, fig. 306; M. LEBOUR 
(1925), p. 29, fig. 8, g. 
Forme marine psammophile d'après W. HERDI\IAN (1924); elle a été rencon­
trée rarement au bord du schorre, parmi les motte éboulées et roulées sur la 
slikke et y produit de petites taches brunâtres. Elle est soumise dans cette micro­
station à des variations continuelles du milieu ambiant. Longueur : 24-36 �� 
largeur : 16 à 26 �· 
Trouvée en S. 
Espèce euryhaline, euhalobe. 
Amphiclinium })elluciclum C. E. HERDl\1AN. 
Amphidinium pellucidum C. E. HERDMAN.- J. SCHILLER (1931), p. 309, fig. 309; M. LEBOUR 
(1925), p. 28, fig. 8, d. 
Cette espèce arénicole typique, découverte sur l'estran de Port Erin (île de 
Man), a ét.é trouvée plusieurs fois en août 1938 dans l'eau du F cl sur les bords 
du Put, parmi les touffes de raucheria ainsi qu'au pied des roseaux. La forme 
(Pl. IX, fig. 1) trouvée à Lilloo correspond bien à celles trouvées en Angleterre. 
H. C. REDEKE (Synopsis, 1935) a décrit et figure sous le même nom d'Amphi­
dinium (Hotundinium ..) pellucidwn une autre espèce qui apparlient au genre 
Jlassartia. Voir plus loin (p. 109) 1\lassartia Hedekei. 
Trouvée en F et P. 
Espèce eury haline, euhalobc, psammophilc. 
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Amphidinium }lhreocystieola LEnoun. 
tlmphidinium phéEocysticola LEBOUR.- J. SCHILLER (1931), p. 310, fig. 310 a-c; M. LEBOUR 
(1925), p. 31, pl. III, fig. 3. 
Cette jolie espèce, à membrane striée longitudinalement, vit dans Phœo­
cystis, d'après \1. .LEBOt; n  (1925), dans le Sound of Plymouth, au printemps et 
en été. Elle a été retrouvée dans le plancton des fortifications de Lilloo, fréquente 
Cil été. 
La cellulr, it peine aplatie dorsovcnlralemcnt, a un noyau basal énorme. 11 
a souvent été rencontré des individus beaucoup plus petits que ceux décrits par 
�1. LEaoun. Les plastides soul discoïdes, un peu elliptiques, moyennes et brunes. 
\i\1. CoNnAn n'a pas indiqué le stigma; la diagnose de �1. LEaoun est muette sur 
ce point. Les dimensions so11t pour Lilloo : longueur : 29,5 à 38 !Jo; largeur : 
18 à 24 !Jo; épaiseur : 15 à 20 !Jo· �1. LEaoun donne 42 !Jo comme longueur de la 
cellule. 
Cet organisme nage avec rotation autour Je l'axe longitudinal ct suivant une 
piste sinusoïdale très Jéliée. 
Trouvée en F. 
Espèce euhalobe, euryhalinc. 
Amphidininm phthartum SKUJA. 
Antphidinium phthartum SKUJA. - H. SKUJA (1939), p. 149, pl. X, fig. 21-24. 
Cette espèce, à plastides étoilées bleues, découverte par II. SKUJA Jans des 
caux saumàtres côtières du golfe Je Riga, a été rencontrée plusieurs fois à Lilloo. 
Trouvée en Pet W 2. 
Espèce euhalobe, mésohaline ( P). 
Amphidinium prismatieum (CoNnAn) ScHILLER . 
.4mphidinium prismaticum (CONRAD) SCHILLER. - J. SCHILLER (1931), p. 311, fig. 311. 
Syn. : Trochodinium prismaticum CONRAD. - W. CoNRAD (1926) p. 12 pl. I 
fig. 11-12. 
, , 1 
Forme remarquable signalée dans les caux saumâtres des environs de Nieu­
port, retrou' ée à Lilloo en P, en août 1938. Quelques exemplaires ont été obser­
vés sur la boue de R et S. 
Trouvée en P, R, S. 
Espèce euryhaline, mésohalobe. 
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Amphidinium psammophila nov. sp. 
C
.
e Péridinien remarquable a été trouvé dans le schorre parmi des l aucheria 
pournssants. Il mesure, vu par la face ventrale, 34 tL de lono· et 1511. ùe larrre; vu 
1 � 
, 'l ,. 1:> ,. 1:> 1 e cote 1 est très aplati et mesure 24 p. ùe large. Il est franchement asymétrique 
ct rappelle l'aspect d'une ùcnl avec deux racines inégales. 
FIG. 4. - Amphidinium psammophita W. CoNRAD, nov. sp. 
La face 'entrale (fig. 4, A) présente un épicône en forme de calotte ayant 
une hauteur cinq fois moindre que l'hypocône. L'épicône est irrégulier, large à 
gauche et étroit vers la droite. Il est séparé ùe l'hypocône par un large sillon cir­
culaire mais légèrement spiralé, lévogyre, avec un décalage n'atteignant pas la 
hauteur de la gouttière transversale. 
Le sillon longitudinal, très court, bien délimité, est déjeté vers la gauche; 
sa longueur atteint à peine un cinquième ùe la longueur cellulaire; le contour 
inférieur du sillon transversal est par conséquent à gauche en angle aigu et à 
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angle large vers la droite. Le sillon transversal a, dans son ensemble, l'aspect 
d'une bande oblique séparant en deux parties la face transversale suivant un 
angle de 45o. 
Un flagelle parcourt le sillon transversal, l'autre flagelle prend naissance à 
la base du croisement des sillons longitudinal et transversal. Sa longueur est 
d'environ les trois quarts de la longueur cellulaire. 
L'hypocône, pour être analysé, doit être vu latéralement (fig. B). Il est 
formé de deux prolongements coniques inégaux, le plus petit ayant la moitié de 
la longueur du plus grand. Ces prolongements sont en forme de cône à pointe 
arrondie. En vue ventrale, ils sont également en cône à pointe arrondie. 
Le noyau est grand et a une position centrale. Absence de stigma et de plas­
tides. 
Trouvé à Lilloo, sans précision de station. 
Espèce euryhaline, psammophile. 
Amphidinium pseudogalbannm nov. sp. 
(Pl. Il, fig. 6.) 
La forme de la cellule est ellipsoïde dans son ensemble. Le cône apical a la 
forme d'un toit mucroné largement au sommet; les bords sont gracieusement 
courbés et terminés en pointe au-dessus du sillon transversal peu profond. 
Celui-ci a ses extrémités décalées; la partie droite du sillon longitudinal se pro­
longe vers le sommet en un sillon dirigé vers le sommet. La partie gauche se pour­
suit vers le bas par le sillon longitudinal, qui atteint presque le bas de la cellule. 
Le flagelle aussi long que le corps, prend naissance au point de rencontre des 
sillons transversal et longitudinal. L'hypocône a une forme elliptique et est 
arrondi à son extrémité. Le chromatophore, de couleur jaune pâle, est formé de 
lobes allongés divergeant de l'axe central et de directions centrifuges. 
Vu de trois quarts, la cellule est moins large que de face (environ les deux 
tiers). On voit nettement que l'hypocône présente un enfoncement longitudinal 
au sillon longitudinal. L'épicône est en forme de toit avec une pointe large. Le 
noyau est situé en avant à hauteur du sillon transversal. En bas, présence d'un 
corps réfringent, jaunâtre (huile P), qui ne manque jamais. Longueur : 21 p.; 
largeur : 11 p.. 
Trouvé en F, le 15 mars 1939. 
Espèce mésohaline, eury haline ( P). 
Am1•hidinium tmrpureum nov. sp. 
La teinte pourpre de la plastide est la caractéristique qui frappe au premier 
abord. La cellule (Pl. Il, fig. 7) a un hypocône de forme elliptique et un épi­
cône très petit en forme d'appendice à angle droit et à pointe arrondie. Le sillon 
circulaire est peu marqué; il est occupé par un flagelle transversal. Le sil lon lon-
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gitudinal est peu développé; il a à peille un tiers de la longueur de la cellule; il est 
en angle aigu. De sa base part le flagelle, long, qui a environ 1,5 fois la longueur 
du corps. Il y a lill stigma allongé. La plastide, pourpre, occupe le centre de la 
cellule et est divisée en branches ou lobes qui s'étalent légèrement à la surface. 
La cellule, avec mise au point, à sa superficie, paraît remplie de plastides arron­
dies. Un grand pyrénoïde occupe le centre; le noyau se trouve en dessous et au 
tiers inférieur de l'hypocône. Longueur : 9 à 12 p.; largeur : 6 à 8 p.. 
Trouvé à Lilloo, sans indication de station et de date. 
Am11hidinium rostratum nov. sp. 
Cette jolie espèce se signale par le développeme11t d'un épicône développé 
en forme de bec dressé, très large à sa base (Pl. VII, fig. 8 A, B) et assez long 
pour dépasser largement la face dorsale du corps. 
L'hypocône est trapu, cylindro-conique, à aplatissement dorsoventral nul 
ou à peine perceptible. En vue latérale, il a une forme presque pentagonale. Le 
sillon longitudinal est étroit, net et court, médioventral, s'étendant jusqu'au 
tiers de l'antiapex et se poursuivant sur l'épicône jusque près de son extrémité 
acuminée. 
Les chromatophores sont jaune-brun, rubanés, rayonnant à partir d'un gros 
pyrénoïde central amylifère. Le noyau est logé vers la base de la cellule. Le fouet 
longitudinal dépasse la longueur du corps. Longueur: 14p.; largeur: 10-12p.; 
hauteur de l' épicône : 4 p.. 
Rencontrée en P et en R dans le plancton. 
Espèce mésohaline. 
Amphidinium salinum HVINEN. 
A.mphidinium salinum RUINEN. - J. RUINEN (i938), p. 298, fig. 43; W. CONRAD (i939 b), 
p. i2. 
Cette espèce remarquable, dont W. CoNRAD a laissé une planche colorée 
(Pl. VIII, fig. 11), avait été trouvée par J. RUINEN dans des cultures additionnées 
de 10 à 20 % de �aCl et ensemencées avec des échantillons de salines provenant 
de Voigt en Australie. Elle a été retrouvée à Lilloo (W. CoNRAD, 1939); l'espèce 
vivant en Belgique est plus petite que celle provenant d'Australie. 
Le chromatophore a une structure curieuse. On peut le comparer à une 
grande feuille d'un jaune verdâtre assez pàle, à nervure principale appliquée 
dorsalement sous la membrane; son limbe, fortement découpé, se développe vers 
l'avant en continuant à tapisser la cellule, ne laissant libre qu'une large bande 
médio-ventrale. La plastide est donc en forme de cylir1dre fendu ventralement en 
longueur. Nous ne sommes pas parvenu à découvrir de pyrénoïde. Il y a de 
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l'amidon épars , �ous forme Je fines granulations, el des goutelclles assez abon­
danl<'s. Le noyau basal est légèrement dorsal; sa forme, vue de face, est large­
ment elliptique . 
Cet organisme se déplace sui' a nt une piste plus ou moins rectiligne, en un 
• nouH ment rapide avec rotation autour de l'axe. Il se fixe souvent au substrat ; 
pendant les arrêts, les deux fouets quilteut complètement leurs sillons, pendant 
que la cellule sc déforme profondément. 
Trou\éc en Fel dans les schorres de Lilloo ct d'Oslemlc en juin 1938. 
Espèce CUQ halinc (fortes saliuités). 
Amphidinium Stl'inii (LEW\IER\tANN) KoFoiD et SwEzY • 
.4mphzdznium Steinii (LEMMERMANN) KOFOID et SWEZY. - J SCHILLER (1931), p. 316, 
fig. 319; M. LEBOUR (1925), p. 23, fig. 8, b. Syn. : Amphidinium operculatum STEIN, 
1883. 
A. signaler que .r. ScmLLEn (1931) ra11ge dans Antphidinium Steinii un 
organisme trouvé par II. SKt;JA (1929, Pl. I, fig. 4 à 7), qui semble différent, 
d'abord par sa forme et ensuite par ses dimensions moindres (environ deux fois), 
également trouvé en eaux saumàtres, en Lettonie . 
L'espèce type t. Steinii a été rencontrée en petit nombre dans les eaux méso­
halines du Put et du Fort. Elle n'a été signalée que dans des eaux saumàtres près 
de Wismar, d'après Ch. A. KoFoiD et S\\EZ\ (1921). 
Trouvée en P et F. 
Espèce mésohaliuophile, eury haliue ( P). 
Amphidinium stellatum nov. sp. 
(Pl. VII, fig. 3.) 
Petite cellule m esurant 13 p. de long et 8 p. de large, constituée par un hypo­
cô n c important de forme ovoïde, arrondi à l'extrémité; le côté droit l'est à peine. 
Le sommet de l'hypocône est divisé eH deux portions à peu près égales par le 
sillon longitudinal, qui débute par une encoche faible mais nette, à la pointe de 
laqudle est inséré le flagelle postérieur, qui a environ deux fois la longueur cellu.­
laire. L'épicône est court, haut de % de la longueur; il est de forme triangulaire, 
dont la pointe est rejetée sur le côté; sa base a la moitié de la largeur cellulaire. 
Le sillou trans' ersal n'est pas apparent dans la "ue ventrale. Un chromatophore 
étoilé, brunâtre un peu jaune, occupe l'épicône. La position du noyau n'est pas 
précisée. La longueur de la cellule égale 1, 7 fois la largeur. 
Trouvée en P. 
Espèce mésohaline. 
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Amphidininm tortum nov. sp. 
Le corps est très aplati dorsoventralement et même creusé un peu en cui1lère; 
la face dorsale est convexe, la ventrale concave. Mais le trait le plus saillant, 
et qui permet de distinguer cette espèce de toutes les autres du genre, est la tor­
sion que subit cette cuillère autour de son axe longitudinal. 
L'épicône, arrondi, minuscule, un peu acuminé vers l'avant, est générale­
ment aplati dorsoventralcment. Sa largeur équivaut au double de sa hauteur ct 
de so11 épaisseur. La gouttière transversale esl circulaire, non décalée; la longitu­
dinale est droite, peu profonde et atteint à peine la mi-hauteur du corps . 
.Membrane hyali11e, lisse; cellule dépourvue de stigma, sans chromatophores; 
elle contient d'abondantes gouttelettes grasses, de teinte orange pâle. Le noyau, 
subglobuleux, volumineux, est basal. Longueur : 11-14 p.; largeur : 7-8,5 p.; 
épaisseur : 3,5-5 p.. 
Les mouvements sont rapides, avec rotation (en vrille) autour de l'axe antéro­
postérieur. L'organisme, fragile, perd facilement ses fouets, s'arrondit et devient 
méconnaissable. Il a été rencontré en quelques exemplaires dans le Rottegat en 
juin 1938. Au S. VI la teneur en NaCl était de 4,09 %o, le pH de 7,5 et la tempéra­
ture de l'eau de 21,1 degrés centigrades. 
Le dessin représentant cette espèce curieuse n'a pas été retrouvé dans les 
notes de W. CoNRAD. Très particulière, cette forme est à rechercher. 
Trouvé en R. 
Espèce oligohalobe ( P), sa prophile. 
Alll})hidinium tt·ochoclinioides nov. sp. 
(Pl. II, fig. 3.) 
Ce Péridinien a été trouvé au Put, le 10 août 1938, il rappelle Trochodinîum 
pristnaticwn, espèce incolore découverte en 1926 par W. CoNRAD (1926 a) entre 
�ieuport et Lombartzyde, dans un ruisseau saumâtre . .J. ScmLLER (1931-1933, 
p. 321) la classe sous le nom Amphidiniwn prisnwticum (CoNRAD) ScmLLER, 
mais n'ajoute rien à la diagnose de W. CoNRAD. 
La forme de Lilloo est conique, l'épicône est petit, aplati; le sillon longitu­
dinal est à peine marqué. L'hypocône est deux fois environ plus large que l'épi­
cône; l'hypocône est conique, à angles arrondis, son extrémité postérieure est 
aussi arrondie et diffère, par cela, de celle d'A. prisma.ticwn, qui est pointue. 
Les flagelles sont très longs, le transversal a plus de deux fois la longueur du 
corps et le longitudinal plus que trois fois cette longueur. Une plastide jaune­
brun occupe l'axe dn corps. L'ensemble chromophyllien paraît contracté et n'est 
pas détaillé; le noyau n'est pas figuré. Absence de stigma et de côtes ou ailes lon­
gitudinales. Longueur : 13 p. de long; 7,5 p. de large; flagelles : 30 et 45 p.. 
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Celte espèce se distingue par sa petitesse et sa forme de toutes les autres pos­
sédant un hypocône conique. Ces espèces constituent dans le genre Arnphidiniwn 
un groupe bien caractérisé, que nous appellerons « trochodinoïde n. Dans ce 
groupe, on distinguera des espèces à épicône pointu avec A. acutum Loul\IANN, 
A. sphenoiJdes WuLFF (0) et probablement Gymnodinium jilum LEBOUR (0 P), 
et d'autres à épicône aplati ou en bouton comprenant : A. acutissimum ScurLLEH, 
A. co nus Sc:mLLEH, A. lanceolatum ScuRÜDER (0), A. prismaticum (Cd) ScmLLER 
(0) et A. trochodinoides. Les espèces marquées (0) sont dépourvues de plastides 
et incolores. 
Trouvée en P. 
Espèce mésohaline. 
AmJ•hidinium Vigrense WoLoszYNSKA. 
Amphidinium Vigrense WoLOSZYNSI\A. 
- J. SCHILLER (1931), p. 322, fig. 326. 
Espèce découverte en Pologne, retrouvée à Lilloo, avec 6 à 8 plastides vcrdà­
tres, discoïdes, pariétales (Pl. VIII, fig. 12). Absence d'indications sur la ciliation 
et la locomotion. La cellule, vue dorsalement, présente un épicône triangulaire 
et un sillon transversal profond perpendiculaire à l'axe cellulaire. 
Trouvée à Lilloo, station non spécifiée. 
Espèce polyhaline (P). 
Amt,hidinium vittatum nov. sp. 
Curieuse forme, très particulière, fusiforme, à épicône très petit (Pl. VII, 
fig. 7), en bouton à peine triangulaire vu de face; sa hauteur est d'environ lJ1s de 
la longueur cellulaire et sa largeur ne dépasse pas 25 % de la largeur. Une large 
gouttière transversale, un peu conique et profonde, sépare l'épicône de l'hypo­
cône. Celui-ci est en fuseau ou, mieux, en coin allongé, à base terminée en pointe; 
le sommet est large, le sillon longitudinal, profond, atteint à peu près la moitié 
ùe l'épicône; il s'ouvre largement dans la gouttière transversale et forme deux 
rebords arrondis symétriques. En vue latérale l'épicône elliptique, légèrement 
penché en avant, présentr un sillon un peu oblique, plus haut en arrière qu'en 
a' ant. L'hypocône est en coin allongé, la cellule est aussi épaisse que large. ie 
noyau est elliptique et situé en dessous de la hauteur médiane ùe l'hypocône. Le 
cluomatophore est formé de lanières s'élalant à la périphérie en petites masses 
discoïdes. Vu de face sa disposition est étoilée à longues branches. La vue latérale 
montre que les lobes plastidiens sont disposés en deux rangs presque parallèles, 
vu l'étroitesse de l'hypocône. Absence de stigma, ciliation non indiquée. Le gros­
sissement n'est pas indiqué par W. CoNRAD pour la figure. Il doit être approxi­
mativement de 2.000 fois. 
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Cette forme, dont la longueur égale 5,5 fois la largeur, est toute particulière. 
l� n'y a que l'Amphidillm lanceolatllm ScnRODER (ScHILLER, 1931, p. 301, 
f1g. 296) qui présente un corps aussi allongé; l'espèce de ScnRODER est incolore. 
Trouvée à Lilloo (sans précision de station). 
Espèce rnésohaline (?). 
Genre COCHLODINIUM ScHüTT, 1895. 
rorhlodinium helix (POUCHET) LEM ŒRMANN. 
Cochlodinium helix (POUCHET) LEMMERMANN. - J. SCHilLER (1931), p. 529, fig. 559. 
C'est une espèce marine fréquemment signalée dans l'océan Atlantique et 
les côtes Sud de l'Angleterre; 1\1. LEBOUR (1917), O. PAuLSEN (1908) la signalent en 
Bretagne. A été rencontrée à plusieurs reprises et pendant les mois d'août et 
septembre seulement dans les eaux elu Fort. Ch. A. KoFom et SwEzv (1921) l'ont 
trouvée dans le Pacifique aux environs de La .Tolla (Californie). 
Trouvée en F. 
Espèce euhalobe, sténohaline ( ?) . 
Genre GYMNODINIUM STEIN, 1878-1883, emend. Ch. A. KOFOID et SWE·11Y, 1921. 
Gymnodinium arhrornatirum LEaorR. 
lJymnodinium achromaticum LEBOUR. - M. LEBOUR (1925), p. 48, pl. VI, fig. 5; 
J. SCHILLER (1931), p. 325, fig. 329. 
FormP marine trouvée sur les côtes anglaises de la Manche par l\1. LEBOUR. 
Quelques rares exempJaires ont été trouvés au Fort en mai 1938 a' ec une salinité 
de 6 à 6,5 %o en NaCI. 
Trouvée en F. 
Espèce euhalohe, euryhaline ( P). 
Gymnodinium œruginosum STEIN. 
Gymnodinium œruginosum STEIN. - J. SCHILLER (19�1), p. 327, fig. 330; 0. PAULSEN 
(1908), p. 100, fig. 138; G. NYGAARD {1945), pl. 3, ftg. 12. 
Espèce commune dans toutes les eaux eutrophes. O. PAULSEN (1908) la donne 
eomme espèce dulcicole, signalée en eaux saumâtres à la côte finnoise. 
H. C. REDEKE (Synopsis, 1935) l'indique dans les eaux douces et oligohalines de 
Hollande au printemps et en automne, en août près d'Amsterdam. Elle est signa­
lée au Danemark par G. �YGAARD (1945). 
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N'a été trouvée aux environs de Lilloo que pendant la période de l'année où 
les eaux ont une salinité minimum. 
La forme figurée par T. �1. HARRIS (1940) sous le nom de G. œruginosum 
STEIN ne correspond pas bien au type classique de F. STEIN. JI est vrai de dire que 
les dessins de T. M. HARRIS se rapportent à des formes légèrement ratatinées dans 
la glycérine. H. SKUJA (1926) l'a trouvée en Lettonie, près de Riga, dans le planc­
ton côtier et notamment près d'une source sulfureuse dans des fossés. 
K. HôLL (1928) la signale dans le Brandebourg; c'est une espèce limitée à 
des eaux riches en Ca, à réaction alcaline, et dans des eaux alloïotrophes. 
Ch. A. KoFom et SwEzY (1921) donnent quelques indications sur la distribution 
de cette espèce. 
W. CoNRAD (in W. ADAM, 1942) l'a trouvée dans le ruisseau d'Erbisœul. 
Il l'a �ignalée (1942) dans le Vieil-Escaut et l'indique comme euryionique. 
Trouvée en P, W 2 et vV 3. 
Espèce dulcicole, halophobe ou faiblement oligohaline, alcaliphile ( ?) . 
Gymnoflinium alhulnm LINDEMANN. 
Uymnodinium albulum LINDEMANN. - J. SCHILLER (1931), p. 330, fig. 333, a-d. 
A été rencontré souvent en R, W 2 et vV 3 dans des eaux oligohalines et 
mésohalines des environs de Lilloo ayant de 2 à 4.2 %o de NaCl. Cette espèce 
échappe facilement à l'observation, à cause de sa grande fragilité; les cellules 
observées étaient parfaitement incolores, dépourvues de chromatophores et de 
�tigma. 
Cette espèce avait été découverte en été à Greifswald dans des eaux saumâtres. 
Longueur : 8 à 11 p.; largeur : 4 à 7 p.. 
Trouvée en R, vV 2 et W 3. 
Espèce méso- à oligohaline. 
Gymnoflininm hil'otunflatum VAN Goon. 
Gymnodinium birotundatum VAN GooR.- A. J. VAN GooR {1925), p. 281, fig. 3. 
Cette espèce, découverte en Hollande dans le Saskcsloot, près de Koedijk 
("N .Il.), vivait dans de l'ean assez salée renfermant de 3.3 à 3.8 %o de sel; elle a 
été retrouvée à Lilloo dans des conditions analogues. 
Trouvée à Lilloo (stations non précisées). 
Espèce mésohaline. 
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Gymnodinium ca )li tatum nov. sp. 
(Pl. IX, fig. 4.) 
Cette forme de Lilloo, dont la station précise n'est pas indiquée dans les notes 
de vV. CoNRAD, a été rapprochée par lui de G. triceratium SKUJA (voir IL SKUJA, 
1939, p. 153, Pl. 10, fig. 35-38), mais il y a lieu de noter que l'espèce lettonne a 
des plastides brun-jaune et que I'hypocône a deux ou trois prolongements en 
forme de corne pointue. L'assimilation de W. CoNRAD n'est pas à maintenir, la 
forme trouvée étant incolore. 
La cellule, vue de face, a l'épicône de même hauteur que I'hypocône, ils sont 
séparés par un sillon transversal profond, perpendiculaire à l'axe du corps. 
L'épicône est hémisphérique, les angles légèrement arrondis. L'hypocône est en 
forme d'amphore, large près du sillon transversal et étroit à la base, qui est divi­
sée en deux lobes séparés par le sillon longitudinal. Le flagelle longitudinal a 
deux fois la long·ueur du corps. Vhypocône a comme largeur les trois quarts de 
celle de l'épicône. 
En vue latérale l'hypocône est aussi large que dans la vue ventrale; l'épicône 
dépasse nettement l'hypocône. L'épicône en bouton, à peine triangulaire, est à 
angles assez brusques, faiblement arrondis. Le sillon transversal est large et pré­
sente un bord marquant le début de I'hypocône. Celui-ci est divisé en deux parties 
par un sillon axial correspondant à une large encoche de la base qui paraît 
bilobée. 
Le contenu est hyalin. Il n'y a pas d'indication de noyau ou de stigma. 
Dimensions probables : hauteur : 12 p.. 
Trouvée à Lilloo, sans indication de station. 
Espèce saumâtre ( ?) . 
Gymnodinium rnodax nov. sp. 
(Pl. II, fig. 10.) 
Petite forme en boulon à tête triangulaire, l'épicône a le sommet arrondi 
avec indication d'une encoche axiale, les angles extérieurs, assez aigus, sont 
arrondis, la base du triangle est droite. Le sillon transversal est à peine indiqué 
et se continue insensiblement par les flancs de I'hypocône, qui est un cylindre 
un peu plus large vers l'extrémité, et présente deux lobes séparés par une large 
encoche dont le sommet est la terminaison du sillon longitudinal. Le flagelle 
mesure environ trois fois la longueur du corps. Absence de chromatophores, 
contenu hyalin, la position du noyau n'est pas indiquée. 
Cette forme est à rapprocher de G. capitaturn, elle a été trouvée en même 
temps que G. irregulare en zone mésohaline renfermant 4, 73 %o de sel et présen­
tant un pH de 7.5. Longueur: 13p.; largeur de I'épicône: 10p.; largeur de l'hypo-
cône : 5 et 6 p.. 
Trouvée en P. 
Espèce mésohaline. 
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Gymnodinium conicum KoFoiD et SwEzY. 
Gymnodinium conicum KOFOID et SWEZY. - J. SCHILLER (1831), p. 345, fig. 350; 
Ch. A. KOFOID et SWEZ.Y (1921), p. 198, fig. X, 27. Syn. : Gymnodinium viride 
M. LEBOUR, 1917, p. 189, fig. 4. 
Forme marine à polyhaline de la côte de Plymouth. L'épicône est nettement 
conique, à flancs concaves et à apex émoussé; il est beaucoup moins développé 
que l'hypocône. Celui-ci est subcylindrique, largement arrondi à l'arrière. Le 
sillon longitudinal s'étend d'un pôle à l'autre suivant une ligne ondulée. La 
cellule est bourrée de chromatophores di coïdes d'un vert très frais, parfaitement 
jaunâtre. 
A été trouvé en août 1938 dans les eaux du Fort, présentant une salinité de 
10. 5 à 11.5 %o. Longueur : 54 à 72 p.; largeur : 28 à 37 p.. 
Trouvée en F. 
Espèce euhalobe, euryhaline. 
Gymnotliuium coronatum WoLoszYNSKA. 
Uymnodinium coronatum WOLOSZYNSKA.- J. SCHILLER (1931), p. 347, fig. 353, a-k. 
Cette jolie espèce, pour laquelle le bleu de crésyl et l'azurine mettent bien en 
évidence des plaques hexagonales, avait été trouvée en 1917 dans des fossés argi­
leux, des marais et étangs en Galicie (Pologne). Elle n'avait plus été signalée 
depuis. Elle.a été observée dans le Watergang seulement pendant les mois à basses 
�alinités de janvier à mars. 
Trouvée en \V 2. 
Espèce dulcicole. 
Gymnodinium cyaneofungifornw nov. sp. 
(Pl. X, fig. 1.) 
ANISSIMOVA (Voir .T. ScHILLER, 1931, p. 359, fig. 365) et H. SKUJA (1939, 
p. 15, Pl. X, fig. 25) ont trouvé une forme non colorée : G. fungijorme ANISS., 
\-ÏYant Rur des algues marines du golfe de Riga, en novembre-décembre. La 
forme de Lilloo s'en di!�tingue par ses plastides discoïdes, pariétales, bleu-vert, 
plus bleues que vertes, en petit nombre (3 à 4), et son flagelle longitudinal mesu­
rant environ 2.5 fois la longueur du corps. La cellule est asymétrique, le sillon 
tranversal peu marqué sépare le cône apical arrondi, un peu irrégulier, de l'hypo­
cône, qui est un cône à pointe largement arrondie. Dans une des cellules on voit, 
à hauteur du sillon transversal, un point qui pourrait être un stigma, mais, en 
l'absence d'indications précises, on ne peut se prononcer sur ce point. Ce Dino-
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flagellate a été trouvé fin juin 1938 dans l'eau du Put, renfermant 4.73 %o de 
NaCI et un pH de 7.3; la température de l'eau était de 17° C. Longueur: 12.2 p.; 
largeur : 7.7 à 8.8 p.. 
Trouvée en P. 
Espèce mésohaline. 
Gymnodininm fossarum nov. sp. 
(Pl. Il, fig. 8.) 
Cellule asymétrique aplatie dorsoventralement, à profond sillon transversal 
oblique de face et remontant fortement vers le dos. Vue de côté (fig. 8 c), la 
cellule est asymétrique; l'hypocône est arrondi en avant et inférieurement; en 
arrière la paroi est plus droite jusqu'à la hauteur du sillon. L'épicône, vu de côté, 
présente en avant un bec en nez se prolongeant vers le haut en une courbe oblique 
jusqu'au tiers de la largeur; le flanc postérieur de l'épicône est brusquement 
arrondi vers le bas et rejoint le sillon par une ligne droite. 
Vue de face (fig. 8 A), la cellule a une forme elliptique à sommets largement 
arrondis, elle est divisée en deux parties inégales, l'épicône paraissant plus long 
que l'hypocône. Le sillon est peu net, caché qu'il est par le rebord en nez noté 
dans la vue latérale. Le sillon longitudinal n'est pas apparent Le chromatophore, 
d'un beau jaune-brun, est étoilé, formé de lobes assez épais, centrifuges dans 
toutes les directions (fig. 8 A et B); il apparaît comme fendu en deux ensembles 
(fig. 8 C). Un stigma rouge un peu cunéiforme est situé immédiatement au bas 
du sillon. Le noyau (fig. 8 B), arrondi, est logé dans le bas de l'hypocône. Absence 
d'indications sur la ciliation. La cellule, vue de trois quarts, a l'épicône pyramidé 
(fig. 8 C) et montre la profondeur des sillons. 
Cette espèce a été trouvée le 8 juin 1938 dans l'eau mésohaline des fortifica­
tions de Lilloo, ayant une teneur en sel de 6. 95 %o. Longueur : 27p. de long; 
21 fl- de large; 14 fl- d'épaisseur. 
Trouvée en F. 
Espèce mésohaline, euryhaline (tl). 
Gymnotlininm fusrum (EnnENBERG) STEIN. 
Gymnodinium fuscum (EHRENBERG) STEIN. - J. SCHILLER (1931), p. 359, fig. 366; 
W. CONRAD (1926), p. 81, pl. 1, fig. 16. 
Cette espèce, commune en Europe, se trouve partout, fréquemment dans des 
eaux tourbeuses, où elle colore l'eau en brun. T. 'L HARRIS (1940) l'a trouvée, 
en février 1939, dans des eaux acides tourbeuses près de Reading et dans le \\est­
morland. G. NYGAARD (1945) l'a trouvée au Danemark dans des eaux dystrophes 
et H. SKUJA (1926) en Lettonie; la longueur de 50-75 p. est moindre que celle du 
type. K. HoLL (1928) l'a trouvée en HanO\re, en Brandebourg, et à Halstmoor 
7 
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près de PlOn; espèce préférant Jes eaux très peu riches en Ca et nettement acides. 
Ch. <\. KoFom et SwEn (1921) con�tatent que cette espèce est surtout trouvée en 
eaux douces. 
\ été signalée par .l. :\IASS-\RT {1900-1907) dan� le Limbourg ct à Francor­
champs; par \V. Co,n-\n (1926) dan� une eau faihl<'melll saumiltre des environs 
df' \'ienport. \\.CoNnAn ne l'a retrmnée à Lilloo qu'au début de l'année, dans des 
ea11x faiblement saJées. 
Trou\ée en P et W 2. 
Espèce dulcicol<', parfois oligohaline , halophobe (?). 
Gymnollinium glantlifornw nov. sp. 
(Pl. IX, fig. 3.) 
\finuscule Dinoflagellate incolore de forme générale de gland de chêne 
cylindrique avec cône apical triangulaire, dont la hauteur est égale au tiers de la 
longueur. Le sommet de J'ap<'x, triangulaire, est arrondi, les angles sont un peu 
arrondis et dépassent les flancs de l'hypocône. Celui-ci est arrondi régulièrement 
ct présente une vague indication de sillon à l'extrémité libre, plutôt un léger 
enfon<'ement d'aspect triangulaire. Le sillon transversal n'est indiqué que par un 
lrait fin et parallèle à la base de l'épicône. Le noyau sphérique se trouve juste en 
dessous du sillon transversal. Absence de chromatophores, contenu hyalin. Seul 
l'aspect ventral est connu. Flagelle ayant deux fois la longueur du corps. Hau­
teur : 10 �; largeur de l'épicône : 6 �; largeur de l'hypocônc : 4,5 �· 
Trouvé en P (29 jnin 1938, NaCl 4.7 %o). 
Espèce mésohaline. 
Gymnodinium inrolomtum nov. sp. 
(Pl. II, fig. 1.) 
Cette espèce absolument hyaline a une forme en cylindre court, à extrémités 
largement arrondies avec une large bande transversale. L'épi- et l'hypocône sont 
sensiblement égaux, l'h-ypocône étant 1111 peu plus large. Le sillon transversal, 
très large, est nettement conca' e, arrondi, plus ou moins profond, le sillon lon­
gitudinal est invisible. La cellule, vue de côté, est aplatie, environ la moitié de 
la largeur cellulaire; le sillon tranversal est très accusé (fig. G). 
Le flagelle longitudinal a environ 2 à 2.5 fois la longueur cellulaire, le fla­
gelle transversal est difficilement visible. 
Le contenu, diaphane, montre un noyau logé dans l'hypocône et quC'lques 
granulations, rarement quelques granules microscopiques; dans un cas seule­
ment (fig. 1) on a noté deux inclusions assez volumineu�es. 
Il n'y a pas de stigma. Longueur : 12 à 13 �; largeur : 10 à 11 p.; épais­
seur : 5 p.. 
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A. WuLFF (1916), figüre 10, a souvent trouvé de petits Gymnodinium inco­
lores de 22 à 27 p. de long dans la mer et considéré, sans preuves, que ce sont <ies 
états zoosporés inconnus et non de.s espèces propres autonomes. 
Gymnodinium incoloratwn a été trouvé en juin 1938 dans les �tations sui­
vantes : 
Na Cl Tempéra tm c 
pH %o oc 
Pnt, }er juin t93B 7.65 t7.2 
Put, 22 juin 7.8 4.t7 23.t 
Fort, ter juin ... 7.6 6.71 t!J.5 
Rottegat, 8 juin 7.7 3.80 21.7 
Watergang, ter juin 7.5 2.9-2 t7.2 
Schorre (Ostende), t7 juin ... 26.9 
Gat de Doel, ter juillet . ... 6.02 
E. LI�DE.MANN (.T. ScmLLEn, 1931, p. 330, fig. 333) a décrit une petite espèce 
incolore� Gynvwdinium albultun, trouvée en cau saumâtre en été, mais elle ne 
correspond pas aux formes de vV. CoNRAD. J. Scm LLER (1931, p. 433, fig. 458) 
signale un autre Gynwodiniwn minuscule, plus petit que l'espèce de Lilloo, mais 
lui corre�pondant par la forme; malheureusement cette description est trrs frag­
mentaire et cette espèce a été trouvée dans des eaux douces à Attersee, Haute­
Autriche. 
Il est <i'ailleurs à noter que W. CoNRAD a trouvé dans le nannoplancton d'eau 
douce de Rouge-Cloître de fréquents Gymnodiniurn de dimensions très petites, 
chez lesquels il a pu mettre en évidence une tabulation très délicate (Pl. XIII, fig. 5) 
de petits polygones, grâce à la technique qu'il utilisa pour colorer les écailles des 
Synura (W. CoNRAD, 1946). J. WoLoszYNSKA (1911) avait antérieurement décrit 
chez des Gymnodiniwn et des Glenodinium un réseau de très petites plaques, 
d'aspect « cellulaire », dont l'ensemble constitue la thèque de ces genres. 
Trouvée en P, F, R, W 2, S. 
Espèce mésohaline et polyhaline. 
Gymnodinium inegulare nov. sp. 
(Pl. Il, fig. 9.) 
De face, la cellule, un peu plus longue que large, apparaît comme divisée 
en quatre parties irrégulii>res. Le sillon transversal est particulièrement excavé 
et profond. L'épicône (de même hauteur que l'hypocône) est divisé par une pro­
fonde encoche séparant deux secteurs triangulaires à angles arrondis; l'hypocône 
est en forme tronconique dont la base est formée de deux lobes arrondis séparés 
par une convexité profonde. Le flagelle longitudinal prend naissance à la base du 
siJlon transversal, sa longueur dépasse deux fois la hauteur cellulaire. Incolore, 
position du noyau non indiquée. 
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Gymnodinium ordinntum SKt JA. 
G.l/mtwdtmum ordmatum SKt J.\. H. SKl.Jt\ 1929, p. 151, pl. X, fig. 26-2R. 
:\ou� rapprochons la forml' (fig. 5) de l'<'�pèce décrite par Il. SK t H. L'épi­
' ah<' ('si �<'mi-rirculair<', i1 angl<'s armndis <'l de mêm� grandeur qu<' l'hypm ah<'; 
0 
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FIG • Gu, nod•num1 ordmnlum SKl a. 
<'Ile� �ont �··pal t'•'� par lill sillon trans\·er�al assez profond. L'h, povalve de la 
fm m• tl(' Lilloc• <'SI légi>r<'m('nl différ·ente de la lettone; la partie inférieure el'l en 
·ffet lill peu aplatie, alm·� que pour l'es[ll'('l' dt• JI. SKtJ-\ elle est arroudie. c· ·-.t la 
S<'Hl(' thfféren1 • un t·•·u notable: l• rH•' au, arrondi, se trou\e dans l'h pocône. 
Il ,. a 4 pla ... hds" par iét •les • n disques d• couleur jaune-brun olhe. Le flagelle 
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lougitudinal a 2 à 3 fois la longueur du corps. Trouvée en cau mésohaline en 
aoùl 1938. L'espèce lettone a été signalée notamment dans les environs de la mer 
en Finlande. Longueur et largeur : 9 p., soit un peu plus petite que l'espèce type. 
Trouvée en P. 
Espèce mésohaline, saumàtre. 
Gymnotlinium pygmœum LEaouH. 
Gymnodwium pygnu:eum LEBOUR. - M. LEBOUR (1925) p. 38 pl. 4 fig. 4· J. SCHILLER 
(1931), p. 403. 
, ' , ,
Forme marine de la Manche, minuscule, à chromatophores discoïdes, jaune­
vert, retrouvée dans le plancton du Fort el à la surface de la vase en juin 1938 
(Pl. VII, fig. 6). 
Trouvée en F. 
Espèce euhalobe, euryhalinc. 
Gymnodinium splendens LEaoun. 
Gymnodinium splendens LEBOUR. - M. LEBOUR (1925), p. 43, pl. 5, fig. 1; J. ScHILLER 
(1931), p. 417, fig. 438. Syn. : Spirodinium splendens LEBOUR, 1917. 
C'est une des espèces les plus communes des environs de Lilloo, où elle déter­
mine souvent une « discoloration » intense des eaux de salinités très diverses 
(faibles ou fortes). Elle avait été signalée à la côte anglaise à Plymouth et notée 
comme forme côtière et d'estuaires. Les dimensions sont bien plus variables que 
ne l'a indiqué .l\1. LEBOU R . Longueur : 42-61 !Jo; largeur : 36-52 !Jo; épaisseur : 
23-38 !Jo· 
Le corps est biconique (Pl. VII, fig. 5), largement arrondi à l'avant, bien 
échancré à l'arrière et offre un aplati semenl dorsoventral assez prononcé : la 
face dorsale est convexe, la ventrale est plane ou même concave. 
La ceinture transversale à mi-hauteur du corps est peu décalée ventrafement 
, ers la gauche. Sillon longitudinal sur l'hypocône seulement, large, profond, 
déterminant l'échancrure inférieure qui sépare les deux bosses de la base. 
Le noyau est sphérique, volumineux, central. Les chromatophores, d'un 
beau jau11e-brun mordoré, sont rubanés, rayonnants à partir du noyau vers la 
périphérie, où ils s'aplatissent et s'élargissent. 
Par son abondance dans les eaux saumàtres de Lilloo, cette espèce est à rete­
nir comme caractéristique. 
Trouvée en P, R, F, Set W 2. 
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Gymnodininm SJ)If.'IHlens LEBO"CR, forma dextrog�·ra nm. fa. 
Il y a des cas où l'on est extrêmement embarrassé. Dans ses notes, 
\V. CoNRAD indique pour la forme Planche III, figure 2, diverses attributions; 
il hésite entre Gyrodiniwn jissum, (LEv.) KoFOID et s" EZY et Gyrodinium, aurewn 
(CoNnAn) ScmLLER, mais il note soig11eusement l'allure tout à fait extraordinaire 
du sillon transversal, qui est contraire à ce que l'on trouve chez Gyrodinium, 
Gymnodiniunt, Spirodiniwn. 
En effet, chez ces espèces l'origine du sillon, marqué par la naissance du 
fouet transversal, se trouve toujours au-dessus (partie droite de la cellule) de la 
terminaison à gauche de la spirale du sillon. Ici (croquis fig. 2 B), c'est le 
contraire qui existe. W. CoNRAD, si méticuleux, a eu soin de noter « sic », pour 
cet aspect dextrogyre, suivant les définitions de A. MEuNIER (1919); cet aspect a 
hien attiré son attention, il doit être noté (1) . 
Faisant pour un moment abstraction de cette particularité remarquable, nous 
constatons que la forme de la cellule (fig. 2 A) correspond mal aux noms retenus 
provisoirement par W. CoNRAD. Gyrodinium jissum a la membrane striée, un 
noyau dans le sommet de l'épicône. G. aureum CoNI\AD 1926 ( = Spirodinium 
aureum) a des chromatophores filamenteux rayonnants, alors que la cellule 
figure A les a en disques allongés semblables à ceux de Gymnodinium splendens 
LEBOUR, 1925 ( = SpirodiniUtn jissum LEBoun, 1917, d'après J. ScHILLER, 1931, 
p. 417, fig. 438). Chez celte espèce, le noyau sphérique est à la hauteur du sillon, 
tout comme dans la figure A de W. CoNRAD. Les dimensions sont de 29 p. de large 
et 38 p. de long. En vue transversale (fig. C) le sillon est marqué par une profonde 
échancrure, la partie dorsale est arrondie. Le flagelle est un peu plus long que le 
corps. L'origine du cil transversal est indiquée dans le croquis C; c'est donc bien 
en bas de la partie droite du sillon qu'il est inséré. 
Cette forme a été trouvée dans l'eau des fortifications le 7 septembre 1938, 
avec une teneur de 12.2 %o de NaCl. 
Trou' éP. en F. 
Espèce euryhaline. 
Gymnodinium veris LINDEMANN. 
Gymnodmium veris LINDEMANN. - J. SCHILLER (1931), p. 426, fig. 448. 
Cette forme hi' ernale, bien étudiée par .1. WoLOSZYNSKA, n'a v ait été signa­
lée qu'en Galicie. Quelques exemplaires ont été rencontrés dans le Rottegat et 
dans 1«:> Put en février, moment où la teneur saline est peu élevée. 
. (1) Les Péridiniens dont le sillon est dextrogyre sont rares. Citons Peridinium 
z�wersum de G. NYGAARD (1945), dont le nom indique bien la particularité de la spire du 
stllon. L. MANGIN (1911) a signalé, ainsi que M. DENIS, dans sa rf.vue des travaux sur les 
Algues pour la période 1910-1920, l'existence d'individus dextres et sénestres dans une 
même espèce péridinienne, par exemple chez Peridinium ovatum. 
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Espèce hiYernale (à la fonte des neiges) trouvée dans des eaux riches en Ca 
et à réaction alcaline, d'après K. HôLL (1928), signalée en Haute-Bavière. 
Trouvée en R et P. 
Espèce dulcicole, faiblement oligohaline, alcaliphile. 
Genre GYRODINIUM KOFOID et SWEZY, 1921. 
La grande majorité des espèces de ce genre est marine. Aux quatre espèces 
déjà signalées en Belgique (G. aureum, G. jissunt (LEv.) KoFom et SwEzY, G. jllsi­
forme et G. pusillurn (ScmLLI�G) KoForu et S\\EZY s'ajoutent 5 autres formes, 
dont deux décrites ci-après, nouvelles pour la science. 
Gyrotlinium aurcum (CoNRAD) ScHILLER. 
Gyrodmium aureum (CONRAD) ScHILLER. - J. SCHILLER (1931), p. 445. Syn. : Spirodinium 
aureum CONRAD.- W. CONRAD (1926), p. 89, pl. Il, fig. 23-27. 
Cette espèce découverte à Nieuport (en eau saumâtre), où elle est commune, 
a été retrouvée à Lilloo. 
Trouvée en P el R. 
Espèce mésohalinophile ( !>). 
Gyrodinium histellatum nov. sp. 
Cellules très longuement ellipsoïdes à subcylindriques, environ 2.5 fois 
aussi longues que larges, non aplaties. 
Le sillon longitudinal débute en dehors de la ligne médioventrale sur 
l'épaule droite et se poursuit en une courbe sigmoïde très déliée jusqu'à l'anti­
apex. Le sillon trans veral décrit une spirale très oblique et rejoint l'autre sillon 
à un tiers à partir de l'antiapex. Au point de rencontre des deux gouttières nais­
sent les fouets. Le fouet traînant est particulièrement court, il atteint à peine la 
moitié de la longueur cellulaire. 
Le noyau est subsphériquc, central. Il est flanqué, à l'avant et à l'arrière, 
d'un groupe de chromatophores rubanés, découpés, rayonnant vers les extrémités 
de la cellule à partir d'un g-ros pyrénoïde amylifère. Ces chromutophores sont 
d'un jaune-brun pâle. La membrane cellulaire, hyaline el mince, est lisse et 
déformable. Longueur : 15 à 20 p.; largeur : 5.5 à 8 p.. 
A été rencontré isolément dans le plancton du Watergang. 
La figure de cette espèce, caractérisée par les 2 plastides étoilées et sa forme 
allongée, n'a pas été retrouvée. 
Trou'é en \\t 2 (juin et juillet 1938). 
Espèce oligohaline ( !>). 
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&.1Jroduuum cal.1Jplogly,l, LEBOt n. 
1925 p. -,! pl V Il frg. 3. 
J. SCIIILLER 1931 , p. 448, hg. 4i7 1\1. LEBOl n 
Form,• mart111 tn .. commun•· en été dans la hai•· de Pl� mouth. Ell<' a été 
rcncorrlrée Prr ju111 ct juillet dans 1 · plancton du Fort cl dans une flaque du 
. ' horrc \onl. 
Trou' éc ••n F Pl �. 
Espl.•cp <>uhalohe, 1 ury halinc. 
GJ·rodinium Cohnii (�EL r Go) ,'• IIILLER. 
li.tJrodzmum Cohnii SELIGOJ SCHILLER. J. SCHILLER '1931), p. 467, fig. 498. 
Ce flagellate marin, saprophile, lrou"é dans des cultures de Fur·us souillé 
ct à lleligoland, 11'a plus été signalé e11 Europe après 1914. Il a été indiqué par 
Ch. <\. KoFom et SwEZ'I c11 1921 Pli \mérique. 
\ été trouvé à Lilloo dans les eaux mésohalincs. 
Trou\é rn P el R. 
Espèce euhalobe, eury halinc (P). 
Gyrodininm fissum (LEVANDEn) KoFOID cl SwEzY. 
Gyrodtmum fissum (LEVANDER) KOFOID et SWEZY. - J. WOLOSZYNSKA (1928), p. 256; 
Ch. A. KOFOID et SWEZY (1921), p. 300. fig. DO 8 et pl. 9, fig. 95. 
Espèce marine signalée par O. PAULSEN (1908) dans des eaux saumàlres fin­
landaises; par J. Vt OLOSZY!\SKA (192B) en août dans la Baltique. Il. SKt_H (1932) 
a trotn é SpirodiniUin (LE\' <\.1\DEH) LE,DIER'\IA!\N dan s le plancton côtier du golfe 
de Higa. Ch. \.. KoFow el S\\EZ\ (1921), page 300, 011l indiqué cette espèce dans 
le Pacifique (Californie). à Cou carneau, dans le lac Aral et à Plymouth. 
Trou\ée en P, F cl �. 
Espèce eury haliue, rnésohalobe. 
Gyrodinium LeiJoura- C. E. IIERD'\IAN. 
Ggrodzmum Lebourœ C. E. HERDMAN. - J. SCHILLER (1931), p. 476, fig. 506; M. LEBOUR 
{1925), p. 53, fig. 14, f. 
Petite espèce arénophiJe décou\erte en Angleterre à l'île de Man. 
Trouvée en S. 
Espèce eury haline, mésohalobe, psammophile. 
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Gyrodinium Louisœ nov. sp. 
(Pl. X, fig. 9.) 
Cellules allongées cylindriques avec extrémités coniques à sommets faible­
ment rejetés, l'un vers la gauche, l'autre à droite; pointes plus ou moins larges 
et arrondies. Le sillon transversal forme une spirale déLutant à la moitié ou au 
tiers de la lougueur cellulaire et se termine juste à la hase de la pointe. Le sillon 
longitudinal est axial, très faiblement sigmoïde et s'arrête au quart de la lon­
gueur du corps à partir de l'antiapex. Le noyau, arrondi, est au tiers supérieur 
ùe la cellule et très volumineux. Le chromatophore, de couleur beau bleu tendre, 
est constitué par des lobes allongés groupés de façon centrifuge autour d'un court 
axe médian suh ant la longueur de la cellule. De rares individus ont été rencon­
trés au Put en eau mésohaline, vers la mi-mars 1939, en avril et novembre, tou­
jours isolément; teneur Cil :\a Cl de 2 à 3.3 %o. Le cil longitudinal a la longueur 
ùu corps. Longueur : 40 p.; largeur : 14 p.. 
Le 11om de cette belle espèce est dédié à l\lm• W. CoNRAD. 
Trouvée en P. 
Espèce mésohalobe. 
Genre MASSARTIA CONRAD, 192G. 
:\lassartia asym etrica (MAsSART) ScHILLER. 
Massartia asymetrica (MASSART) SCHILLER. - J. SCHILLER (1932), p. 434, fig. 4GO; 
J. MASSART (1921}, p. 319, fig. 324 A-D sub. nom. Gymnodinium asymetricum. 
Petit Péridinien incolore, à alimentation vacuolaire prononcée, de 10-16 p. 
de long et 6 à 11 !J- de large. A v ait été découvert en eaux saumâtres du fossé aux 
Huppia à Nieuport; voir W. CoNRAD (1926); a été retrouvé par-ci par-là à Lilloo 
parmi des plantes du Put et du Watergang. La figure de W. CoNRAD (Pl. IX, 
fig. 2) donne quelques précision sur cette e pèce intéressante retrouvée par 
N. CARTER (1927) à l'île de Wight, en été (rare). 
La partie apicale, en forme de cloche, présente à gauche du sommet une 
pointe formant une encoche aiguë caractéristique, signalée par N. CARTER (1937). 
Cette disposition rappelle celle de Massaria glandula, où l'entaille est située dans 
l'axe cellulaire. Le sillon transversal, assez profond, renferme un flagelle. Le 
sillon longitudinal est perpendiculaire et se poursuit dans l'antiapex, qu'il divise 
en deux lobes; dans un de ceux-ci on voit le noyau. En vue latérale, la partie 
apicale est piriforme, tronquée par le sillon transversal; le sommet est arrondi. 
L'antiapex forme un bouton inférieur à deux lobes. Le cytoplasme est incolore, 
avec quelques granules (graisse et vacuoles alimentaires P); il n'y a pas de chro-
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matophores, le noyau est dans l'antiapex, alors que chez 1\1. ylandula il se trou' e 
près du sommet. Le cil de propulsion mesure 1.5 fois la longueur du corps. Lon­
gueur: 15p.; largeur: 12.5p.; épaisseur: 10 p.. 
Trouvé en P et W 2. 
Espèce mésohalobe, eury haliuc . 
.lUassartia galeata CoNRAD. 
Massartia galeata CONRAD. - W. CONRAD (1939 b), p. 8, fig. 6-10. 
JI n'y a rien à ajouter à la description de cette espèce [voir ,.v. CoNRAD 
(1939 b)], qui a été trouvée dans le schorre de Lilloo, dans des caux ayant 10 à 
12 %o de salinité. 
Trouvée en S. 
Espèce euryhaliue, mésohalin{', polyhaline (P). 
)fassartia rotundata LonMANN, 1908. 
Massartia rotundata LOHMANN, 1908.- A. J. VAN GOOR (1925), p. 285, fig. 22; A. WULFF 
(1916), p. 103, pl. Il, fig. 11, a; W. CONRAD (1939 b), p. 11, fig. 11 a. 
Décrit assez longuement par W. CoNRAD (1939 b), ce Dinoflagellale est peut­
être l'organisme le plus constant dans les eaux saumâtres de Lilloo. On sait qu'il 
a été trouvé fréquemmnt de la Baltique jusqu'aux mers nordiques, en Hollande, 
à Kiel ct dans la mer Blanche. Il vit dans des eaux de salinités très variées, depuis 
la zone mésohaline jusqu'à la polyhaline. On ne l'a pas rencontré jusqu'ici dans 
l'eau douce. Des stades amiboïdes ont été signalés par W. CoNRAD (1939). 
Voir plus loin les considérations relatives aux espèces de type Amphidinium 
rotundatu m LoiiMANN. 
Trouvé en P, R, W 2 (fréquent), "\\1 3, F (fréquent) et S. 
Espèce euryhaliuc, mésohaline. 
lUa!i�sartia thiophila CoNRAD. 
,1/assartia thiophila CONRAD. -W. CONRAD (1939 b), p. 8, fig. 11, 12. 
Se rencontre, aiJ1si que le notait W. CoNRAD (1939 b), à la surface de la vase 
imprégnée dlFS (débris organiques en décomposition); elle supporte des c:on­
centrations salines élevées. 
Trouvée en S. 
Espèce euryhaline, saprophile. 
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lUassartia uncinata nov. sp. 
(Pl. IX, fig. 5.) 
. 
Cette espèce remarquable présente un épicône presque hémisphériqur 
(fig. 5A) , dont la base préseute des angles régulièrement arrondis formant le bord 
du sillon transversal. Celui-ci est assez large, tronconique, à base plus étroite vers 
l'épicône. L'hypocône est un triangle bas, ses bords déuordent un peu sur le 
sillon transversal. Le sillon longiludinal commence dans la base de l'épicône et 
ne paraît pas se poursuivre dans I'hypocône. Le cil longitudinal est très long et 
a environ 2.5 fois la lbngueur du corps. 
La Hle latérale (fig. 5 B) est tout à fait caractéristique, l'épicône est hémi­
sphérique, plus large que vcntralement, ses bords sont arrondis et la base est à 
peine concave. L'hypocône avec le sillon transversal a la forme d'un pied grossier 
implanté un peu vers la droite par une large base de la moitié du grand diamètre; 
le bord extérieur est fortement convexe ct forme un angle aigu; la pointe du pied 
est allongée, elle forme vers la droite un angle presque droit; la plante du pied est 
d'abord un peu concave, puis légèrement convexe. La pointe est légèrement 
acuminée et arrondie. Le noyau est placé dans I'épicône latéralement en \Ue 
latérale et vers la gauche en vue de f<tee. 11 n'y a pas de chromatophores. Contenu 
cytoplasmique incolore avec quelques granules. 
D i rn e n s i  o n  s. - lue ventrale : largeur 10 à 11 p.; longueur totale : 13 p.; 
hauteur de l'épicône : 9 à 10 p.; hauteur de l'épicône (sans le sillon) : 3 p.; hypo­
cône, largeur : 5,5 p.. - lue latérale : largeur de l'épicône : 11.5 p.; hypocône, 
largeur : 6 p.; hauteur de l'espace entre l'épicône et le prolongement inférieur : 
4,5 P.· 
Trou\ ée à Lilloo, sans indication de station. 
Espèce euryhaline (P). 
LE GROUPE DES MASSARTIA DE TYPE AMPHIDINIUM R.OTUNDATUM LoHMANN. 
H. LoH.:\IANN, en 1908, décrivit un Péridinien qu'il appela Atnphidinium 
rotundatum, abondant dans la région de Kiel. La figure el la description furent 
reproduites par O. PAULSEN (1908), par Ch. A. KoFom et SwEZY (1921); ces auteurs 
apparemment n'ont pas réétudié cette espèce sur le vif. 
A. WuLFF (1916), A . .T. VAN GooR (1925) et vV. CoNRAD (1939 b) ont revu cette 
espèce, l'ont figurée et ajouté des notions cytologiques et biologiques nouvelles. 
Les deux premiers savants conservent le nom donné par li. LOH\IANN, tandis que 
\V. CoNnAn la dénomme Massartia rotundata (LoHMANN) ScHILLER. Suivant 
.T. ScHILLEH (1937, p. 513), l'espèce Antphidinium (Glenodiniurn) pellucidllln 
de REDEKE, 1935 b, est synonyme de M. rotundata, ce qui nous paraît peu admis­
sible, ainsi qu'on le verra plus loin . 
.:\l. LEBOUR (1925) a décrit sous le nom de Gymnodinimn rninutum une 
espèce trouvée dans l'estuaire de la Yealm, près de Plymouth, avec eu synonymie : 
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1 mphidinium rotundatum, LoH,IANN. Cette espèce est moins large dorsoventrale­
lll<'nt que vue de face; elle diffère de toutes les autres espèces, qui sont rondes en 
coupe transversale et qui se rangent dans le sous-genre Rotundinium, de 
Ch. A. KoFom et SwEZIY (1921). L'espèce de M. LEBOUR a des plastides jaune-vet�t 
(\ellow-green, leaf-like chromatophores), alors que toutes les autres e pèces étu­
diées par II. Lon.MANN, 1\. WuLFF, A. J. VAN GooR et W. CoNRAD ont des plastides 
d'un beau jaune d'or, ainsi que le note IL C. REDEKE (1935 b) . Nous pouvons nous 
ranger à l'avis de cet auteur, qui eut l'occasion de voir l'e pèce étudiée par 
t\ . .J. VAN GooR (1925). Contrairement à l'avis de J. ScHILLER (1937, p. 513), 
l'espèce dite Amp11idiniunt pellucidum REDEKE se différencie nettement de 
A. rotundatum; elle est particulière; ses chromatophores, discoïdes, nombreux, 
pariétaux et petits, sont vert pâle (Chromatophoribus parvulis e viride pallentibus 
ornatum) ; ils sont tout autres que ceux de l'espèce étudiée par A. WuLFF. Comme 
un le verra plus loin, l'espèce de H. C. REDEKE est autonome et s'appellera Mas­
sartia Redekei nov. nomrn. 
Nous proposons aussi, comme nous l'avons fait ressortir ci-devant, que 
l'espèce de :\1. LEBOUR, Gyrnnodiniwn rninutum, soit considérée comme une 
espèce à part, sous le nom nouveau de Massartia minuta (LEBOUR) nov. nomen. 
La question paraîtrait ainsi débrouillée, le nom de Massartia rotundata étant 
réservé à l'espèce de Il. LoHMANN (1908) revue et redécrile par A. WuLFF, 
A . . 1. VAN GooR et W. CoNRAD. Cela semble conforme à toutes les règles. Je dis 
bien que la question paraîtrait débrouillée, alors que tout se complique du fait 
que .T. ScHILLER a attribué à l'espèce 1\Iassartia rotundata (LoHMANN) ScHILLER la 
diag·nose de l'espèce différente M. rninuta de Il. LEBOUR, et il porte la confusion 
à son comble en rangeant dans la même espèce I'Amphidinium pellucidum de 
H. c. REDEKE. 
IJ y a oonc lieu de remettre de l'ordre dans ce domaine. Les espèces suivantes 
::;ont actuellement à prendre en considération dans le genre Massartia W. CoNRAD : 
Massartia rotundata (IL LoH:\IANN) ScHILLER, 1908. 
M. minuta M. LEBOUH, 1925. 
l\1. Redekei II. C. REnEKE, 1935 b. 
A ces espèces du groupe rotundatwn vient s'ajouter une nouvelle variété : 
.U. rotundata, var. Conradi. 
Examinons-les successivement. Rallions-nous d'abord à l'opinion ùe 
.l. ScntLLER, qui range correctement toutes ces espèces dans le genre Ma.ssartia. 
Tel est également l'avis de W. CoNRAD (1939), l'auteur du genre. Il est basé sur la 
forme si spéciale d'un épicône considérable et d'un hypocône petit, séparés par 
un sillon transversal peu marqué dans lequel fonctionne le cil transversal; le 
flagelle longitudinal moteur, inséré près de l'origine du transversal, se poursuit 
dans l'axe cellulaire. La propulsion se fait avec le grand épicône en avant, phéno­
mène sur lequel tous les auteurs (A. WuLFF, M. LEBoun., A. J. VAN GooR, 
H. C. REDEKE, W. CoNnAn) sont en parfait accord. 
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Massartia J'otundata LOI-IMANN, 1908. 
De s cripti on origi n al e  : 11. LoHMANN (1908), p. 261, Pl. XVII, 
fig. f) a, 9 b, r eproduite d ans O. PAuLSEN (1908), p. 95, fig. 129, et d a ns 
Ch. \. KoForo e t  S\\EZY (1921), p. 150, fig. U, 22, a vec bibliographie. 
De s crip ti o n s  c omplé m ent a ir e s: A. WuLFF (1916), p. 103, pl. II, 
fig. 11a-c et fig. Ca (p. 106); A . .T. VAN GooR (1925), p. 285, fig. 4; W. CoNRAD 
(1939 b), p. 11. fig. 17-22. 
Non : Massartia rotundata (LoHMANN) ScmLLER.- J. Scmu"ER (1937), p. 438, 
fig. 464 a et b. La figure 464 c à e reproduit cell e de A. WuLFF (1916), ce qui n'est 
pas in diqué da ns la 1é g ende. 
Nous donnons ci-dess ous les dime nsions des divers auteurs. 
Hypocône 
Epicône 
Auteurs Longueur Largeur Hauteur 
Hauteur Largeur 
L 1 H h À 
H. LoHMANN ( 1908) ... ... .. . ... 12,00 Il. 10 Il. (K. et S.) 8,90 Il. 3,40 Il. 5,10 Il. 
A. WULFF (1916) ... . .. ... .. . .. . 9-12 Il. 7,80 Il. 7,80 Il. 4,20 Il. 5,60 Il. 
A. J. VAN GooR (1925) ... ... ... 1û-15 Il. 7,90 Il. 9,80 Il. 5,20 Il. 5,90 Il. 
W. CoNRAD (1939b), figure 17 ... ... 15,00 Il. 8,90 Il. 10,10 Il. 4,90 Il. 6,90 Il. 
W. CoNRAD (ce mémoire) : 
Planche VII, figure C ... ... 15,00 Il. 10,00 Il. 12,00 Il. 2,50 Il. 6,25 Il. 
Planche VII, figure D . . .. . . . 14,50 Il. 10,00 Il. 11,00 Il. 3,50 Il. 5,25 Il. 
Planche VII, figure E . " . ... 15,00 {1. 9,50 {1. 11,50 {1. 3,50 {1. 5,50 {1. 
Planche VII, figure F ... ... 9,20 Il. 6,30 Il. 6,50 Il. 2,70 Il. 3,25 Il. 
Planche VII, figure G . ... ... 15,00 Il. 10,00 Il. 8,80 Il. 6,20 Il. 7,00 Il. 
Planche VII, figure H . ... .. . 9,75 Il. 7,30 Il. 6,50 Il. 3,25 Il. 5,00 Il. 
Planche VII, figure I .. . .. . 9,00 Il. 6,50 Il. 5,50 Il. 3,50 Il. 5,00 Il. 
Planche VII, figure J . ... .. . 11,20 Il. 7,00 Il. 8,75 Il. 2,45 Il. 5,00 Il. 
Planche VII, figure K • ... .. . 12,00 Il. 7,25 Il. 9,00 Il. 3,00 Il. 5,00 Il. 
Planche VII, figure L ... ... 12,60 Il. 7,30 Il. 9,20 Il. 3,40 Il. 5,00 Il. 
On voit qu e l a  l ongu eur varie de 9 à 15 p., la l argeur de 6. 5 à 10 p.; l'épicône 
a 5.5 à 12 p. de haut; l'hyp ocône mesure de 2.5 à 6.2 p. de haut et 3.25 à 7 p. de 
large. 
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Les rapports entre les dimensions sont les suivantes : 
L 'arie de 1.43 à 1. 71; seule la forme de IL Loii\IANN (1908) donne 1.12. 
H 
\arie de 0.8 ' 1.26. l a 
h 
\Urie de 0.4 ù 0.88. ), 
l 
varie de 1.3 à Ln. À 
L'examen des dimensions et des figures (Pl. VII, fig. 1 A à L) montre que 
l'espèce a une longueur comprise entre les minima et maxima donnés par 
A. WuLFF et A. J. VAN GooR. En ce qui concerne la forme, celle-ci est assez 
'ariable. On ne peut pourtant créer de variétés, car, ainsi que les auteurs et 
\V. CoNRAD en dernier lieu (1939 b) l'ont fait remarquer, cette espèce à membrane 
mince plastique se déforme avec la plus grande facilité. La fixation, quelle que 
soit la technique utilisée, déforme les cellules. Dans les récoltes fraîches, il en 
c�l de même. Elle disparaît d'ailleurs, d'après les notes de W. CoNRAD, du jour 
au lendemain dans les pêches conservées avec le plus grand soin; aussi est-il indi­
qué pour repérer cette espèce ùe procéder à un examen immédiat. Dans quelques 
occasions et dans les récoltes de Lilloo, W. CoNRAD (1939 b) a observé la formation 
de �tades amiboïdes avec production de filopodes ou pseudopodes. 
Les modifications de la forme se manifestent non seulement pour l'épicône, 
qui est conique avec sommet en tête de serpent (fig. E) ou arrondi (fig. 1), mais 
aussi pour le sillon, qui peut être à angle droit (fig. C) ou évasé (fig. G); le bord 
de l'épicône est soit arrondi (fig. B), soit avec un rebord formant presque une 
collerette (fig. Il à K). 
Quant à l'hypocône, celui-ci a une forme presque rectangulaire (fig. C) à 
arro11die (fig. B, L). 
l\lassartia rotuntlnta LmniANN, var. Conratli nov. var., IL 1\uFFERATII. 
(Pl. VII, fig. 2.) 
Cette espèce possède la forme du M. rotundata, mais s'en distingue par sa 
grandeur; elle mesure 25 p. de long et 17.5 p. de large, l'épicône a 18.5 p. de haut, 
l'hypocône a 6.5 p. de haut et 10 p. de large. Le rapport longueur : largeur est 
1le 1.4, celui de la hauteur de l'épicône : largeur est de 1.06; le rapport hauteur : 
largeur de l'hypocône est de 0.65, tandis que le rapport de la largeur de la cellule 
(épicône) divisée par la largeur de l'hypocône est de 1. 75. Tous chiffres qui tom­
bent dans les limites de ceux de M. rotundata. Cette forme se caractérise donc par 
sa grandeur. L'épicône, qui occupe les deux tiers de la longueur, a la forme d'un 
casque de policier londonien à rebords saillants. L'hypocône, arrondi, forme un 
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sillon un peu ceinturé. Il y a deux plastides rubanées, jaune-brun doré. Cette 
variété a été trouvée avec l'espèce dans les fortifications le rr juin 1938, dans une 
cau ayant un pH de 7.6; 6.71 %ode �aCl et une température de 19° C. 
Trouvée en F err juin 1938). 
Espèce mésohalobe. 
Massartia minuta LEaouR, 1925. 
De s c r i p t i o n o r igi n a l e: 1\I. LEBOUR (1925), p. 45, Pl. V, fig. 4. 
Cellule vue de face et de côté. 
Cette description est reproduite par J. ScHILLER (1933), p. 438, fig. 464 a, b, 
sous le nom de M. rotundata (LmnrANN) .T. ScHILLER, qui ne peut être maintenu 
et prête à confusion . 
.Jusqu'à plus ample informé, cette espèce n'a été rencontrée jusqu'ici que 
claus les environs de Plymouth; elle a des chromatophorcs jaune-vert. La cellule 
est moins large dorsovenlralement que de face. 
IUassartia R N1e kri nov. nom. 
Synonyme: Amphidinium (Rotundinium) pellucidum REDEKE. - H. C. REDEKE {1935 b}, 
p. 391, 1 fig. 
Notons que le nom donné par H. C. REDE'KE tombe en tous cas, vu que 
A mphidini1Lm pellu.cidum HEni>\tAN, 1922, était déc1;it ·antérieurement; voir 
:\1. LEBOUR (1925), p. 28, fig. Bd. L'espèce de \V. HERD:\IAN est un Amphidi!nium 
psammophile et n'a aucun rapport avec l'espèce de H. C. REDEKE; elle a d'ailleurs 
été trouvée à Lilloo par W. CoNRAD (voir p. 83). 
Pou1· Jes raisons don nées ci-devant, la synonymie donnée par J. ScHILLER 
(1933) p. 513, avec M. rotundata doit être barrée. L'espèce de H. C. REDEKE, 
fréquente en Hollande, est très particulière et doit conserver son autonomie C). 
(1) Remarque. -Les considérations sur les Massartia de type Amphidinium (Rotun­
dinium) LOHMANN ont été rédigées par H. KUFFERATH en se basant sur les notes laissées 
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NOCTILUCACEJE. 
Genre NOCTILUCA SURIRAY, 1816. 
Nortilura miliaris SuRIRAY. 
Noctiluca miliaris SURIRA Y. - J. SCHILLER (1931), p. 553, fig. 582. Syn. : N. Scintillans 
MACARTNEY. - Ch. A. KOFOID et SWEZY {1921), p. 407; M. LEBOUR {1925), p. 69. 
Cette espèce néritique est bien connue, elle est souvent abondante pendant 
la sai on chaude. En Hollande, H. C. REDEKE (Synopsis, 1935) la signale dans les 
eaux poly- et mésohalines, par-ci par-là à l'intérieur des digues. Trouvée dans des 
fossés du Noord Kanaal près de Den Helder, dans des canaux près de Harlin­
gen (Fr .). Elle est indiquée comme communf' dans Je Zuiderzee et l'Escaut orien­
tal. Dans les eaux saumâtres (méso- à polyhalines) de Lilloo, elle a été trouvée 
çà et là. 
Trouvée en P, F et surtout en S. 
Espèce euryhaline, polyhaline. 
Genre HEMIDINIUM STEIN, 1883. 
Hemidinium nasmtum STEIN. 
llemidinium nasutum STEIN.- J. SCHILLER (1935), p. 89, fig. 75; J. SCHILLING {1913), p. 13, 
fig. 8. 
Espèce généralement dulcicole dans des eaux riches en végétaux, elle a aussi 
été signalée dans des eaux salées. Trouvée en Lettonie et dans les environs de Riga 
par IL SKUJA (1926), dans le plancton côtier et dans l'île Saaremaa (1929); est rare 
dans l'eau saumâtre, suivant M. LEBOUR (1925) . .T. WoLOSZYNSKA (1928) l'a trouvée 
en été dans les marécages de Piasnica et les eaux douces en Pologne. 
Ch. A. KoFom et SwEzY (1921) estiment que cette espèce est dulcicole et que 
sa présence dans les eaux saumâtres (d'après BuTscmNsl�. \) n'est pas démontrée et 
demanderait vérification. 
Trouvée en W 3. 
Esprce dulcicole, halotolérante. 
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Hemi•lininm thiophilnm CoNRAD. 
/lemidinium lhiophilum CONRAD. -W. CONRAD (1939 a), p. 8, fig. 8-ii. 
FormE> nouvelle décrite par \tV. CoNRAD et trouvée à Lilloo en 1938. Elle se 
rencontre dans la vase du Put et dans lf's boues du schorre; cette dernière station 
est 11ouvelle. Elle fait penser que cet organisme vit de préférence dans des milieux 
en décomposition, riches en H2S, et qu'il supporte facilement de fortes concen­
trations salines. 
Trouvée en P et S. 
Espèce mésohaline, halotolérante, saprophile. 
Genre SPHJERODINIUM WoLOSZYNSKA, 1916. 
Sphœl'odinium rinctum \iVoLoszYNSKA. 
Sphœrodinium cinctum WoLoszyNSKA. - J. ScHILLER (1935), p. 84, fig. 68 a-c. 
Il s'agit en l'occurrence de la forme sphérique décrite par .T. WoLoszYNSKA; 
elle n'a été observée dans la région de Lilloo que dans les stations oligohalines. 
J. ScmLLER (1935), page 84, indique comme synonyme une forme toute 
différente décrite antérieurement sous le nom de Glenodinium cinctum EHREN­
BERG, dont J. ScHILLING (1913, p. 23) a donné une description; le stigma en fer à 
cheval en est la principale caractéristique. C'est cette espèce qui a été signalée 
par W. CoNRAD (1926), page 92, dans l'eau douce et saumâtre. Sous le même nom, 
H. C. REDEKE (1935) l'indique comme répandue dans les eaux douces à faiblement 
mésohalines, surtout en été, dans de nombreuses localités hollandaises; dans les 
polders de Zélande elle forme même des fleurs d'eau. 
Il semble qu'il soit prudent de faire ces distinctions de distribution entre 
l'espèce de J. WoLoszYNSKA et celle d'ErrRENBERG. A noter de plus que d'autres 
espèces qualifiées cinctum ont été décrites par divers auteurs; on en trouvera la 
liste dans la table des matières de l'ouvrage de .J. ScHILLER (1935), page 578. 
W. CoNRAD (1942) l'a trouvée dans le Vieil-Escaut, surtout en été. Ce serait 
une espèce dulcicole, oligo- à mésohalobe. 
Trouvée en P, W 2 et W 3. 
Espèce dulcicole, halophobe ( P), faiblement euryhaline. 
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GI .. E:\"ODIXIACElE. 
Genre GLENODINIUM (EIIRENBERG) STEIN, 1883. 
Glf.'noclinium clanirum PAUUŒN. 
(Jienodinium danicum PAULSEN. - 0. PAULSEN (1908), p. 23, fig. 27; J. SCHILLER (1935), 
p. HO, fig. i06 et p. 516, fig. 203. 
Espèce marine connue depui� Ja :\lanche jusqu'à la mer de Barents, trouvée 
clans le 'kagerrak; assez rare à Lilloo, elle a été signalée dans des eaux sau­
mâtres. 
Trouvée en F et P. 
Espèce euryhaline ( ?) , euhaJobe. 
Gh•noclinium foliarrum STEIN. 
(J/rnodinium foliaceurn STEIN. - J. SCHILLER (1935), p. 120, fig. 117. 
Cette forme, caractérisée par son aplatissement en bouclier, peut être consi­
dérée comme une hyphalmyrobionte. Elle n'a jamais été rencontrée par 
\iV. CoNRAD da Ils les eaux de la mer et dans l'eau douce. Ellr est commune dans 
les fossés mésohalins des environs de Nieuport et entre Zandvliet et Beerendrecht. 
Elle manque rarement dans les récoltes de Lilloo, où elle domine de juin à la fin 
août. Elle est connue comme espèce des eaux saumâtres des côtes de la Baltique 
,jusqu'en Finlande. 
A noter que E. LINDE:\1ANN (1924) la signale comme généralement associée 
avec Heterocapsa triquetra dans les eaux de ports de la Baltique à Rostock et à 
Kiel. W. KLoc K  (1930) ne l'a trouvée que de septembre à octobre dans les eaux de 
l'Unterwarnow, semblant provenir de la Ba1tique; il pense que c'est une espèce 
mésohalohe. 
Trouvée en F, S, P, W 2, vV 3. Pl. VII, fig. 9. 
Espèce mésohalobe, euryhalinC' 
Gll'nodinium gymnodinium PÉNARD. 
(J/enodinium gymnodinium PENARD. - J. SCHILLER (1935), p. 118, fig. 116; M. LEBOUR 
(1925), p. 86, fig. 24 a. 
Espèce d'eau douce rencontrée également en eau saumâtre de la Baltique. 
Les dimensions notées par W. CoNRAD sont supérieures à celles généralement 
notées, la longueur étant de 48-54 p., la largeur de 40-44 p.. 
Cette espèce se trouve à Lilloo dans des eaux oligohalines et même mésoha­
lines. Signalée fréquemment en Allemagne par K. HôLL (1928) et aux environs 
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de PlOn, cette espèce se rencontre dans des eaux riches en Ca et à réaction alca­
line; c'est particulièrement une espèce estivale. H. BACIII\IANN (1923) l'a trouvée 
dans le lac des Quatre-Cantons. 
Trou\ ée en H, W 2, \V 3 et F. 
Espèce dulcicolc, halotolérante, oligo- à mésohalinc, alcalinophilc. 
Glenodininm lenticula (BERGI-I) ScHILLER, forma minor (PAuLSE!'i) PAVILLAnn. 
U/enodinium lenticula (BERGH), SCHILLER, forma minor (PAULSEN), PAVILLARD. -
J. SCHILLER (1935), p. 105, fig. 96. Syn. : Diplopeltopsis minor LEBOUR. -M. LEBOUR 
(1935), p. 102, pl. XV, fig. 2. 
Cette jolie espèce est considérée comme forme des eaux saumâtres et peut 
être caractérisée biologiquement comme hyphalmyrophile. Ellf' se développe 
particulièrement bien dans les eaux mésohalines à Lil loo. Elle a été trouvée en 
Belgique dans la région côtière près de �ieuport, dans le Zuiderzee et dans la 
Baltique. Elle mesure de 29 à 75 p. de long et 33 à 150 p. de large. L. MANGIN (1913) 
l'a signalée à Saint-Vaast-la-Hougue, en France, sous le nom de PeridiniU1n 
Paulseni MANGIN. :\1. LEBOUR (1925) la sig·nale aussi sur les côtes anglaises, dans 
la l\Ianche, les mers de Barents et de Kara. Elle a été trouvée à Plymouth dans les 
Pstuaires ainsi qu'en mer. 
Trouvée en P de temps à autre, beaucoup plus commune en F. 
Espèce euryhalinc, mésohalobe. 
Glenodininm mucronatum CoNRAD. 
Ulenodinium mucronatum CoNRAD. - W. CONRAD (1926), p. 93, pl. 2, fig. 32-34; 
J. SCHILLER (1935), p. 100, fig. 89. 
Fornw curieuse par son hypothèque conique mucronée et son aplatissement 
dorsoventral; elle est pourvue d'un stigma et avait déjà été rencontrée à Nieu­
port par W. CoNRAD. Elle a été retrouvée à Lilloo dans les eaux méso- à oligoha­
lines. 
Trouvée en W 2, R et F. 
Espèce méso- à oligohalinophile. 
Gl('nodinium oculatum STEIN. 
Ulenodinium oculatum STEIN. - J. SCHILLING (1913), p. 23, fig. 24; J. SCHILLER (1935), 
p. 94, fig. 79. 
A été trouvé par E. LEM�IERI\IANN (1900) dans les eaux saumâtres du Saaler 
Boden. C'est une espèce estivale, d'après G. ENTZ. 
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Les dimensions notées à Lilloo sont de 20-40 !J. pour la longueur. et 18-36 !J. 
pour Ja largeur. Cette espèce vit principalement dans les eaux douces; à Lilloo 
rlle n'a été rencontrée que dans des eaux oligohalines. 
Trouvée en W 3. 
E�pèce duJcicolc, halophohe. 
Glenodinium rotundum (LEBOUR) ScHILLER. 
(J/f'nodinium rotundum (LEBOUR) SCHILLER. - J. SCHILLER (1935), p. 107, fig. 98. Syn. : 
Peridiniopis rotunda LEBOUR. - M. LEBOUR (1925), p. 101, Pl. XV, fig. 4. 
Cellules incolores, hyalines, globuleuses avec l'apex très étiré et aileron très 
développé; ont été récoltées par M. LEB O UR (1925) dans le Plymouth Sound. C'est 
une espèce marine et polyhaline commune à Lilloo. 
Trou-vée commune en P et surtout en F, presque toute l'année. 
Espèce euhalobe, euryhaline. 
III. - PERl Dl N 1 E..€. 
PERIDINIACEiF�. 
Genre PERIDINIUM EHRENBERG, 1840. 
Peridinium bipes STEIN. 
Peridinium bipes STEIN.- J. SCHILLER (1935),· p. 151, fig. 157; G. NYGAARD (1945), p. 33, 
pl. 3, fig. 22. 
Cette espèce d'eau douce est indiquée par W. CoNRAD (1926, p. 98) à Nieu. 
port dans Je fossé à Zannichelia.. Elle a été trouvée fréquente dans le plancton 
du Vieil-Escaut; c'est, pour W. CoNRAD (1942), une espèce d'eau douce, oligosa­
probe. 
J. WoLoszYNSKA (1928) l'indique dans la Baltique de juillet à août et fré­
quente dans les marécage5 à Piasnica près du littoral baltique (région de Dantzig). 
II. SKUJA (1932) l'indique dans les mares à Kangari en Lettonie (eau douce maré­
cageuse). D'après, K. HüLL (1928), c'est une espèce indifférente à la température, 
eurytrophe et s'adaptant à tous les milieux, très souvent signalée un peu partout 
en Allemagne. 
G. NYGAARD (1945) l'a trouvée fréquemment au Danemark, oit cette espèce 
pérenne présente deux maxima annuels, en mars-mai et septembre-décembre. 
Les formes danoises ont 45-84 !J. de long et 43-75 !J. de large. 
Trouvée en W 2 et W 3. 
Espèce dulcicole, halophobe ( �), halotolérante ( P). 
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Pt'ridininm cinctnm (0. F. l\lüLLEH) EuHENBERG 
Peridinzum cinctum (0. F. MÜLLER) EHRENBERG. - J. SCHILLER (1935), p. 152, fig. 152. 
Espèce cosmopolile d'eaux douces, riche en variétés. Elle a été signalée, 
d'après W. CoNRAD (1U26, p. 98), dans des flaques d'eau saumâtre, suivant 
.1. ScnouTEDEN-WÉR\, et à Nieuport dans le fossé à Zannichelia. A Lilloo, elle n'a 
été observée que dans des eaux oligohalines, en petit nombre et passagèrement. 
Il semble donc que cette espèce supporte mal des quantités même faibles de chlo­
rur<' sodique. 
T. ::\1. HARRIS (1940) l'a trouvée dans des eauÀ douces anglaises avec maxima 
en hh er et au printemps. Signalée au Danemark par G. NYGAARD (1945) avec 
maximum en juillet-septembre. Se rencontre en Lettonie, d'après Il. SKUJA (1926, 
1929). L. VAN MEEL (1944) l'indique dans les eaux douces et saumâtres des polders 
de l'Escaut. 
Trouvée en W 2. 
Espèce dulcicole, halophobe, faiblement halotoléranle ( P). 
Peridinium claudicans PAuLSEN. 
JJeridinium claudicans PAULSEN. - J. SCHILLER (1935), p. 249, fig. 250; 0. PAULSEN (1905), 
p. 55; M. LEBOUR (1925), p. 123, pl. 25, fig. i. Syn. : P. oceanicum VAN HOFFEN, 
fa. claudicans MEUNIER. -A. MEUNIER (1919), p. 17, pl. 15, fig. 22, 23. 
Cette espèce, que O. PAULSEN (1908) rapproche de P. oceanicum var. oblonga, 
est néritique, elle fut trouvée dans le Zuiderzee et sur les côtes danoises. 
A. \[EUNIER (1919) l'a trouvée dans le port de Nieuport et note que les formes y 
so11t petites et réduites. 
D'après �1. LEBOUR (1925), cette espèce a été trouvée dans la Manche, sur les 
côtes anglaises et flamandes, dans le Zuiderzee, la côte danoise, au Bosphore et 
sur la côte californimnw. 
A Lilloo, elle a été trouvée dans les eaux salines du schorre. W. CoNRAD l'a 
trouvée dans le bassin à flot de Nieuport et dans le canal maritime de Zeebrugge 
à Bruges. 
Trouvée en S. 
Espèce euryhaline, euhalohe. 
Prridinium <·onitnm (GRAN) ÜsTENFELn el Scu�ttuT. 
Peridinium conicum (GRAN) 0STENFELD et SCHMIDT. - J. SCHILLER (1935), p. 233, fig. 229. 
Forme typiquement océanique et néritique, souvent abondante dans les eaux 
côtières et les estuaires. Des cellules vivantes ont été trouvées à Lilloo dans l'eau 
du Put, avec 4.17 %ode NaCl, et dans les eaux du Fort. Il est à penser qu'à Lilloo 
on sc trouve à la limite d'extension vers l'intérieur de cette espèce marine cosmo-
polite. 
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D'après H. Dn n En (1907), elle domine dans les Bell; � est plus fréquente en 
mai ct novembre. �1. LEBot n (1925) l'indique pour les côtes anglaises, flamandes, 
dans la Manche, en �Iéditerranée. 
Trouvée en F et P. 
Espèce euhalobe, curyhaline. 
Pel'idinium t•tmeatum VAN Goon. 
Peridinium cuneatum VAN GooR.- A. J. VAN GooR (1925}, p. 275, fig. 1. 
Décou,·erte eu Hollande dans des eaux mésohalines, elle a été retrouvée de 
lemps en temps; assez commune dans les eaux du Fort de Lilloo. Cette espèce est 
du type Properidiniurn de A. 'lEL !\ IER ù cinq plaques apicales. 
Trouvée en F. 
Espèce mésohalobc. 
l,eridinium fimhriatum l\IEUNIER. 
Peridinium fimbriatum MEUNIER.- A. MEUNIER (1919), p. 47, pl. 18, fig. 6-10; J. ScHILLER 
(1935), p. 134, fig. 127; M. LEBOUR (1925}, p. 115, fig. 35 b. 
C'est une espèce d'eau saumàtre qui n'a été sig·nalée jusqu'ici qu'en Bel­
gique, d'abord par A. "\IEUNJER (1919) ù Nieuport, dans le canal de l'Yser, vers Je 
mois d'aoùt. Elle a été retrouvée par W. CoNRAD dans un fossé au pied de la digue 
entre Zandvliet et Beerendrecht ainsi qu'à Lilloo dans les eaux peu salées du 
Rotlegat. Il a noté les dimensions suivantes, qui complètent la diagnose de 
A. \IEUNIER : longueur : 25.5-33 p.; largeur : 22-29 p.; épaisseur : 26-28 p.. 
Trouvée en H. 
Espèce mésohalobe ( P), haloto]érante. 
Pel'idinium glohulus STEIN, -var. ovatum (PoucuET) ScHILLER. 
Peridinium globulus STEIN, var. ovatum (PoucHET) ScHILLER.- J. ScHILLER (1935), p. 186, 
fig. 187. Syn. : Peridinium ovatum (PoucHET) ScHüTT. - A. MEUNIER (1919), p. 26, 
pl. 16, fig. 10-16; M. LEBOUR (1925), p. 126, pl. XXVI, fig. 1. 
A . .!\lEt 1\IER (1919) note que cette espèce est des plus répandues dans la mér 
flamande. Elle est néritique et commune sur toutes les côtes (M. LEBoun). 
A Lilloo, elle a été fréquPmmcnt rencontrée dans les fossés des fortifications. 
Les formes mesuraient 42-62 p. de long, 60-80 p. de large et 54-72 p. d'épaisseur. 
Dans la flore de Lilloo, c'est une des espèces particulièrement à signaler comme 
élément planctonique. P. T. CLEVE (1904) a noté que les formes néritiques sont 
souvent plus petites que les formes marines. 
Trouvée en F (fréquente) et en S. 
Espèce euhalobe, euryhaline. 
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Pcrhlinium nudum MEuMER. 
Peridtmwn nudum MEUNIER. - A. MEUNIER (1919), p. 46, pl. 18, fig. 1-5; J. SCHILLER 
(1935), p. 136, fig. 131; M. LEBOUR (1925), p. 115, fig. 35, C. 
Espèce cavozonc, d'après la classification de A. :MEUNIER (1919), dont 
.1. ScmLLEH (1915) ne donuc qu'u11e description sommaire. W. CoNHAO ajoute 
les indications suivantes complétant la diagnose de A. MEuNIER : Cellule sub­
sphérique, un peu plus haute que large, à peine aplatie sur la face ventrale. 
L'apex e�t 'aguement soulevé en une pustule, la plaque frontale est étroite. La 
gouttière \Cntrale est sinistrogyre, à peine décalée, à ailerons non supportés par 
des épines. Le sillon longitudinal se termine au sommet de l'apex, qui a l'air 
bilobé. Longueur : 18-36 p.; largeur : 16-25 p.; épaisseur : 18-23 p.. 
Espèce tromée dans la mer flamande, clans l'huîtrière ùe l\ieuport et J'Yser, 
a été retrouvée à Lilloo dans des caux saumâtres faiblement mésohalines. 
Trouvée en W 2 et vY 3. 
Espèce euhalobP, eurvhaline. 
' 
Pt'riclinium orhitularc PAULSEN. 
Peridinium orbiculare PAULSEN. - 0. PAULSEN (1908), p. 42, fig. 50; J. SCHILLER (1935), 
p. 141, fig. 50; M. LEBOUR (1925), p. 103, pl. XVI, fig. 1. 
Espèce néritique trouvée par O. PAULSEN dans la mPr du Nord, les eaux 
danoises et en Irlaude. -:\1. LEBoun (1925) la signale dans la l\Ianche. Elle a été 
trouvée à Lilloo dans les fossés des fortifications et au Put clans des eaux mésoha­
lines plus ou moins riches en sel. 
Trouvée en F et P. 
Espèce euhalobe, eury haline. 
Peridinium pelluciclum (BERGH) ScHÜTT. 




fig. 1-4; A. MEUNIER (1919), p. 21, pl. XV, hg. 30; J. SCHILLER (1935), p. 214, hg. 219, 
M. LEBOUR (1925), p. 134, pl. 28, fig. 2. 
O. PAULSE!\ (1908), page 49, donne cette espèce comme néritique, boréale. 
II. DmvER (1907) l'a trouvée en culmination au mois de novembre et se rencon­
trant dans toute la Baltique. M. LEBOUR l'indique comme une des espèces les plus 
communes à Plymouth. 
Trouvée dans la Baltique de mars à décembre, près de Dantzig, par 
,J, W OLOSZ\ NSKA (1928). 
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Cette espèce marine a été retrouvée à Lilloo dans les eaux salées des fortifica­
tions et du schorre. Par sou abondance, elle est à retenir comme espèce caracté­
ristique des stations étudiées par W. CoNnAn. 
Trouvée en F et S. 
Espèce euhalobe, euryhaline. 
Heteroca1'sa trÏ(JUetra (EHRENBERG) STEIN. 
1-leterocapsa triquetra (EHRENBERG) STEIN. - E. LINDEMANN (1928, p. 88, fig. 75). 
Syn. : Peridinium 'triquetrum (EHRENBERG) LEBOUR. - J. SCHILLER (1935), p. 145, 
fig. 147; M. LEBOUR (1925), p. 109, pl. 18, fig. 2 (sous-genre Archœperidinium). 
Syn. : Properidinium heterocapsa (STEIN) MEUNIER. - A. MEUNIER (1919) p. 59, pl. 19, 
fig. 43-49. 
Cette Péridiniacée (voir fig. 6 du texte et Pl. VII, fig. 4, A-F), si facile à iden­
tifier, a été ballotée dans divers genres et sous-genres. Si .T. ScHILLER (1935) 
n'envisage que le seul genre Pe1'idinium pour grouper les espèces les plus dispa­
rates, d'autres auteurs ont parfaitement senti que lleterocapsa mérite une place 
à part. Il serait intéressant de résoudre cette question qui a une importance théo­
rique certaine. 
Les formes dessinées par VV. CoNRAD (fig. 6 A-G a et Pl. VII, fig. 4 A-F) 
d'après les échantillons récoltés à Lilloo correspondent le mieux aux formes de la 
mer flamande données par A. l\IEUNIER (1919). Les figures de J. ScHILLER (1935) 
reproduisent celles de E. LINDEMANN (1924 a, b) et de M. LEBOUR (1925); elles 
montrent des cellules plus massives; leur tabulation correspond, par ailleurs, à 
celle de A. MEUNIER. 
La forme de A. MEUNIER semble bien particulière, sauf plus informé, à la 
côte belge. Elle fut trouvée à Nieuport dans le bassin à flot avec d'autres espèces 
marines; au large les spécimens paraissent rares. 
C. H. ÜSTENFELD (1913) dit que c'est une espèce néritique bien caractérisée 
des golfes, baies et bassins des ports, rarement constatée dans les eaux marines. 
A cause de sa petitesse, elle passe à travers les mailles des filets; elle a été trouvée 
plusieurs fois dans le Skaggerrak. D'après H. LOI-IMANN (1908), elle joue un rôle 
important dans le Kieler Ford et y présente un maximum en juin-juillet à août; 
elle disparaît complètement d'octobre à avril. L. MANGIN (1908) ne la signale pas 
sur les côtes françaises de l'Atlantique et ne l'a trouvée que très rarement e� 
juin 1908 dans le plancton de Saint-Vaast-la-Hougue (1913). Notons, en passant, 
qu'à Lilloo, W. CoNRAD note la présence abondante d'Heterocapsa du 3 août au 
7 septembre et une fois en janvier. Il est rare dans les mers de Barents et de Kara 
(croisières de la « Belgica >>) ; les figures de A. MEUNIER (1910) sont une vue de 
l'aspect direct, on n'y trouve pas d'indication de tabulation. La forme est assez 
élancée et diffère des formes trapues de E. LINDEMANN et de M. LEBOUR. Les 
cellules, d'après F. ScHÜTT, reprises par O. PAuLSEN (1908), sont intermédiaires 
eutre les précédentes. La longueur est de 25 à 30 p.. 




FIG. 6. - H eterocapsa triquetra (EHRENBERG) STEIN 
[PeridiniU11v triquetrum, (EHRENBERG) LEBOUR]. 
A et E : Peridinium, vue de dos. - B, C, D : Cellule dans �ou enveloppe, forme du parc 
aux huîtres d'Ostende. - F, G, H : Emission de3 enveloppes. - 1, J, K, L: Formes diverses 
rencontrées. - l\1 : Cellule avec un cil déployé. - N à Ga: Formes diverses rencontrées. 
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Le rapport longueur : largeur de ces Péridiniens et de ceux donnés par 
W. CoNRAD va de 1.6 à 2.5. Au contraire, ce même rapport est de 1.2 à 1.85 pour 
les cellules de E. LINDE�IANN et M. LEBOUR; autrement dit, ils sont plus trapus. 
Il faudrait évidemment s'assurer si ces rapports ne traduisent pas l'existence de 
races différentes ou tout au moins de formes ou de clones adaptés à des stations 
différentes. 
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Depuis 1925, cette espèce ne paraît guère avoir été examinée; les remarques 
de A. MEuNIER (1919) restent entières. Il disait, en effet : « L'indétermination de 
ses caractères anatomiques et la forme exceptionnelle de cette espèce ont fait 
subir jusqu'ici à celle-ci un isolement que rien ne justifie. C'est un Péridinien à 
forme aberrante sans doute, mais ce caractère extérieur n'est bon qu'à être pris 
comme caractère spécifique, tandis que sa tabulation le fait rentrer dans le genre 
Properidiniwn, tel que nous l'avons défini. » 
«Les auteurs l'identifient facilement à simple vue de sa forme expressive; ils 
ont négligé sans doute d'examiner ses autres pièces d'identité et l'ont laissé jouir, 
sans contrôle, d'une place à part dans les cadres taxonomiques. C'est ainsi que 
nous lui avions, nous-même, conservé son nom d'origine (Heterocapsa triquetra) 
dans notre travail de 1910 ». 
Il est par conséquent intéressant de consigner ici quelques observations de 
\V. CoNRAD au sujet de cette espèce. Le 3 août 1938, il note dans une pêche faite 
aux fortifications de Lilloo (NaCl 10.52 %o) la présence d'un charmant Péridi­
nien jaune-brun (Heterocapsa), qu'il dessina et colora (Pl. VII, fig. 4 A), et d'une 
Chrysomonadine lui paraissant nouvelle. Celle-ci ressemblait à l'un des Kephy­
rion décrits par .T. ScHILLER, avec deux chromatophores en bande ou avec un 
plastide à quatre lobes. Il la dessine aussitôt (Pl. VII, fig. 4 E, F). H. KuFFERATII 
avait obervé des formes analogues (fig. 6 B, C); elles provenaient du parc aux 
huîtres d'Ostende, pêche du 16 janvier 1906 (échantillon 11° 3692 de la campagne 
de pêche du Musée dans les mers flamandes). 
Le 10 août 1938, W. CoNRAD s'empressa d'examiner de nouvelles récoltes 
pour étudier la Chrysomonadine repérée la semaine précédente. Il la retouve, 
mais constate que le corps cellulaire est entouré d'une membrane hyaline qui 
s'ouvre en deux moitiés par la ceinture. C'était un Péridinien (Pl. IV, 
fig. 4A, B, C), ce n'était même autre chose qu'un Heterocapsa authentique 
(Pl. VII, fig. 4 D). Ce Dinoflagellate vit doue enveloppé pendant une partie de 
son existence dans une membrane translucide lorsqu'il s'en échappe muni de 
ses cils, il quitte l'enveloppe, qui se déchire suivant l'axe méd,ian en abandonnant 
deux cornets hyalins pointus, et W. CoNHAD note que la préparation est remplie 
de ces chapeaux de clown (Pl. VIl, fig. 4D et fig. 6F, G, H). Ils ne sont pas colo­
rés par le bleu de crésyl. Par contre, la carapace propre du Péridinien devient 
violette par le chlorure de zinc iodé et montre alors la tabulation caractéristique. 
W. CoNRAD constate qu'au moment de sa culmination, lleterocapsa est abon­
damment ingéré par les ciliés variés : Euplotes, par exemple, et par Oxyrrhis. 
A la fin de la période du maximum végétatif, c'est-à-dire au début de septembre, 
les Heterocapsa, encore en grande quantité dans les pêches, sont de faible vitalité. 
Après un jour, ils sont morts et forment un dépôt abondant brunâtre, alors que 
d'autres Flagellates se portent à merveille. En dehors de la période de culmina­
tion estivale de l'espèce, W. CoNRAD a noté de rares cellules d'Heterocapsa le 
12 janvier 1939. 
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W. CoNHAD eut soin de noter la variation de contours des cellules d'Hetero­
capsa; cela dut le frapper, car il en donne toute une série (voir fig. 6 I à Ga). Il a 
fallu que ces aspects fussent bien remarquables pour qu'il les notât avec soin. 
Il :emar
.
qua de plus que le protoplasme d'Heterocapsa présente des mouvements 
metaboliques à l'intérieur de la cuirasse rio-ide. Dans un cas (fi o-. 6 M) un flao-elle 
l' 1 
, 
, , 0 0 0 lep oye a ete ·vu. De plus il y a de l'amidon dans les cellules· il serait curieux de 
. ' smvre son évolution. 
Il semble bien, après examen de la question, que Heterocapsa STEIN mérite, 
comme le fit E. LINDEMANN (1924 et 1928), une place à part dans la famille des 
Peridiniacere et doive être distingué de Peridinium jusqu'à plus ample informé. 
C'était aussi l'avis de A. :\1EuNIER (1910), qui l'avait classé dans son o-enre Pro­
peridiniwn. :\1. LEBoun le mettait dans le sous-genre Archœperidiniu�. 
Un des caractères, sur lequel E. LINDEMANN (après A. :MEuNIER) insiste, est 
que ce Péridinien présente l'épicône généralement sans ouverture apicale, par 
exemple chez la forme type ou la var. littorale de E. LINDE:\IANN (1924); les formes 
où cette ouverture apicale existe ont été distinguées par cet auteur comme forma 
apiculata. Cette forme n'a malheureusement pas été figurée. 
Fr. ÛLT IANNS (1904), page, 48, fig. 30, 1 à 3, a décrit, d'après F. Scnürr, 
la formation des zoospores (schwarmer); il figure les stades successifs, la cellule 
se sépare de la membrane et devient elliptique (fig. 30, 1); on y voit bien le 
pyrénoïde amylifère, elle s'entoure d'une gaine mince, puis la cuirasse se rompt 
par sa ceinture; l'épi- et l'hypocône s'entr'ouvrent et rappellent les chapeaux de 
clown décrits par W. CoNRAD. A côté de la cellule vidée, dont on note la tabula­
tion, la cellule nue prend presque aussitôt, ou peu après, la forme péridinienne 
typique; on note sur la figure le pyrénoïde et le cil longitudinal (fig. 30, 2). 
L'organisme, généralement peu mobile dans cet état, s'entoure ensuite d'une 
cuirasse (fig. 30, 3) et présente de nombreux plastides discoïdes; il n'y a pas de 
flagelles indiqués. Doit-on rapprocher cette description de Fr. ÛLT:\IANNS des 
constatations de W. CoNRAD � On serait certes tenté de le faire. Pourtant, on est 
loin d'être convaincu. 1\I. LEsoun (1925), page 109, a décrit, d'après les cultures 
de E. J. ALLEN, la sporulation a"·ec émission de spores sphériques. 
Tout d'abord s'agit-il de formation de cellules-filles P On voit, comme le dit 
P. DANGEARD (1933), page 70, que la multiplication a généralement lieu par 
division du corps en deux moitiés, c'est-à-dire par scissiparité, le plan de divi­
sion étant oblique. Dans aucun cas (W. CoNRAD l'eût certes noté) il n'y a eu divi­
sion dans la cuirasse. Toutes les cellules, qu'elles soient enveloppées ou libérées. 
sont normales. Il ne s'agit pas non plus de kystes, production fréquemment 
étudiée chez les Péridiniens. Ces kystes ont des aspects bien particuliers. )Jais 
alors, s'il ne s'agit pas de phénomène de multiplication, que représentent ces 
défroques qui abandonnent les cellules P Ne se trouverait-on pas là plus simple­
ment en présence de la possibilité, beaucoup plus répandu� qu'�n ne le �ense, 
chez les Péridiniens, de sécréter une enveloppe et de la reJeter mstantanement 
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pour ainsi dire P E. LINDEMANN (1929) a pu cultiver Gyntnodinium fuscunt 
(EHRENBERG) STEIN produisant des gelées tellement abondantes qu'il put en 
obtenir, par dessiccation, du papier météorique. Cet auteur a montré que cette 
production de gelée est indépendante de la production de trichocystes, bien que 
ceux·ci, comme l'avait découvert .T. WoLoszYNSKA en 1924, gonflassent dans l'eau 
en produisant une masse muqueuse. Le problème nous paraît loin d'être éclairci. 
Ici encore on se demande si des cultures d'Heterocapsa ne donneraient pas des 
éléments pour répondre à des questions que l'observation dans la nature ne per-
met pas d'atteindre. 
· 
W. KLocK (1930) a trouvé cette espèce dans le port de l'Unterwarnow (Warne­
münde) au début d'octobre, mais pas en amont à Rostock. Il note que 
1. VALIKANGAs l'a ignalée dans le port d'Helsingfors de mi-août à octobre, avec 
des salinités de 6 %o. W. KLoCK tient cette espèce pour mésohalobe, euryhaline. 
Trouvée en F, S, P dans des eaux salées méso- à polyhalines. 
Espèce euhalobe, euryhaline. 
GOXIAULACACEJE. 
Genre GONIAULAX DIESING, 1866. 
Goniaulax diacantha (MEuNIER) ScHILLER. 
Goniaulax diacantha (MEUNIER) SCHILLER. - W. CONRAD (1926), p. 95. pl. 2, fig. 38-40; 
J. SCHILLER (1935), p. 300, fig. 309. Syn. : Amylax diacantha MEUNIER.- A. MEUNIER 
(1919), p. 74, pl. 19, fig. 33-36. 
Cette espèce n'a été trouvée jusqu'ici qu'en Belgique par A. MEUNIER, puis 
par W. CoNRAD (1926), d'abord à Nieuport puis à Lilloo, en quelques exemplaires 
en août 1938. 
La forme (Pl. III, fig. 1, A, B, C) mesure 14-16 p. de large, 28-29 p. de long 
sans les pointes et 13 à 14 p. d'épaisseur. L'organisme de Lilloo est sensiblement 
plus large que le type et pourrait être distingué comme f. lata; la cellule est colo­
rée en jaune pâle, sans qu'on puisse délimiter les chromatophores. La surface de 
l'apex est finement scrobiculée. L'hypocône présente sur les côtés latéraux et à 
la base de fins poils, alors que le type paraît glabre d'après les dessins de 
A. MEUNIEH ct de \V. CoNnAn; des pointes minuscules Lord eut le sillon longitu­
dinal et le sommet à l'apex. 
Trouvée en F. 
Espèce euhalobe, euryhaline. 
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Goniaulax spinifl'ra (CLAPARÈDE et LACHMANN) DIESING. 
Gonia?flax spinifera (CLA_PARÈDE et LACH�ANN) DIESING. - J. SCHILLER (1935), p. 297, f1g. 305 .. Syn. : Gonzaulax Levanden (LEMMERMANN) PAULSEN. - 0. PAULSEN (1908), 
p. 30, fig. 38; J: WOLOSZYNSKA (1928), p. 258, pl. ii, fig. 9-16; M. LEBOUR (1925), p. 92, pl. XIII, fig. 1. 
Espèce océanique, golfe de Finlande, Zuiderzee, néritique en Islande, Bal­
tique, signalée dans les eaux saumâtres. N'a été constatée à Lilloo que dans les 
eaux des fortifications à teneurs assez élevées en sel. 
Trouvée en F. 
Espèce euhalobe, euryhaline. 
Genre PYRODINIUM PLATE, 1906. 
Pyrodinium I»honl'us WoLm;zYNSKA �t. CoNnAn. 
Pyrodinium phoneus WOLOSZYNSKA et CONRAD. - J. WoLoszyNSKA et W. CONRAD (1939), 
fig. 1-12. 
On connaît le rôle néfaste rle ce Péridinien curieux. Découvert près de 
Zeebrugge, il a été retrouvé à Lilloo en station mésohaline avec 2.14 %o de NaCl. 
Cette espèce, d'étude difficile, est remarquable par la facilité avec laquelle elle 
mue et rejette les enveloppes hyalines, chiffonnées (fig. 3 et 6). La facilité de 
ces mues n'est pas spéciale à cette espèce, mais est connue depuis les travaux de 
"VV. HE RD MAN pour des Péridiniens, souvent arénicoles, produisant ce que les 
Anglais appellent une « discolouration n des sables. W. CoNRAD a suivi avec 
intérêt ce phénomène chez d'autres espèces. Il semble bien que Heterocapsa 
triquetra (voir ci-devant) soit également dans ce cas. 
Trouvé en F. 
Espèce mésohaline. 
124 t'W. CONRAD ET II. KUFFERATH. -RECHERCHES 
Stations 
R p F s 
DINOPHYOE.IE. 
I. - Desmokontœ. 
Exuviœlla baltica • . .  + 
- marina .. ... + 
Prorocentrum micans + 
II. - Dinoflagellatœ. 
Pronoctilucaceœ : 
Oxyrrhis marina ... + 
Entomosigma simplicius • + 
Gymnodiniacue : 
A mphidinium amphidinioides + 





crassum • ... + 
cyaneoturbo •. 
dubium •• 
/lexum ... + 
glaucum. + 
Klebsii .• + 
lacustre .. + 
latum ... + 
lillœnse •• + 
macrocephalum + 
mammillatum 
Manannini .• + 
operculatum •. + 
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Steinii .. . 




Oochlodinium helix • 



































(1} Localisation stationnelle non précisée. 
Stations 
R p F s 
1 






splendens f. dextrogyra 




Cohnii .. . 
Jissum .. . 
Lebourae 
Louisae • 
M assartia asymetrica 
galeata •• 
rotundata 
rotundata var. Conradi 
thiophila 
uncinata 
N oceilucaceœ : 
N octiluca miliaris ..• 
Glenodiniopsidaceœ : 
Hemidinium na.Yutum ... 
- tkiophilum .. . .. . 
Sphœrodinium cinctum .. 
Glenodiniaceœ : 
Glenodinium danicum 
- foliaceum .. . .. . 
























p F s 
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Glenodinium gymnodinium ... 





Peridinium bipea ... 
cinctum . 

































R p F s 
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CONSIDÉRATIONS ÉCOLOGIQUES 
RELATIVES AUX DINOFLAGELLATES DE LILLOO. 
L'es Dinoflagellates constituent, dans les eaux saumâtres de Lilloo, un 
élément presque aussi important que les Diatomées. Ensemble ils participent, 
au momet de leurs culminations, à la coloration brunâtre des eaux. 
Le tableau ci-devant des espèces réparties dans les diverses stations donne 
un total de 100 espèces. Nous avons noté en marge, par une croix ( +), les 
76 espèces que W. CoNRAD avait retenues pour leur importance écologique. Les 
24 autres espèces, intéressantes au point de vue descriptif, sont secondaires par 
leur nombre. On ne connaît pas bien leur position dans les systèmes halophile et 
biologique. Il vaut donc mieux n'en pas tenir compte écologiquement. 
W. CoNRAD a développé pour les Dinoflagellates le même programme d'interpré­
tation qu'il suivit pour les Diatomées (voir pp. 56 à 65). Il avait projeté d'étendre 
cette façon de voir aux autres classes d'Algues de Lilloo, mais il n'a pu réaliser 
cet ensemble. 
Voyons d'abord les données résultant de l'examen du tableau des espèces 
dans chaque station. Nous référant aux données de la littérature, nous trouvons 
30 Dinoflagellates classés comme espèces marines et 14 dulcicoles (ou tenues 
pour telles); le restant, constitué par des espèces mésohalines, peut être rangé 
comme saumâtre. 
Sont communes à toutes les stations de Lilloo : Amphidinium Conradi, 
A. operculatwn, Massartia rotundata. 
Les espèces qui présentent une culmination temporaire et caractéristique 
du milieu sont assez nombreuses; ce sont : Oxyrrhis marina (F et S), Amphidi­
niwn operculatnrn, Gymnodiniwn splendens, Gyrodinium aureum, Massartia 
rotundata, Noctiluca miliaris (S), Glenodinium joliaceum, Cl. lentic.ula fa minor, 
Cl. rotnndwn, Peridiniwn globulus var. ovatum, P. pellucidum, Heterocapsa 
triquetra, Pyrodinium phoneus. Notons que W. CoNRAD a signalé 10 culmina­
tions temporaires dans les eaux cl u Fort (F), 5 clans le Put (P) et 2 seulement dans 
chacune des stations R, W 2 et S. Dans cette dernière, on a trouvé une multiplica­
tion de 2 espèces marines (Oxyrrhis et Noctiluca). 
On compte 7 espèces psammophiles : Amphidinium jlexum, A. Klebsii, 
A. latwn, A. Manannini, A. ovum, A. pellucidwn, A. psammophila, et 7 espèces 
saprophiles : Amphidiniwn carbunculus, A. cœruleum, A. torturn, Gymnodi­
nium pygtnœurn (P), G. veris, Massartia thiophila et Ilemidinium thiophilwn.. 
Nous trouvons, d'après K. HôLL (1928), comme espèces de milieux alcalins : 
Gymnodiniurn veris, Glenodinium gymnodinium. Peridinium cinctum est la 
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seule ubiquiste rencontrée à Lilloo. Parmi les espèces surtout estivales citons : 
Amphidinium carbunculus. A. celestinum, A. corallinum, A. prismaticum, 
Cochlodinium helix, Gyrrmodinium glandijorrne, G. incoloratum, G. irregulare, 
Gyrodiniurn bistellatum, G. calyptoglyphe, Massartia asymetrica (?), Noctiluca 
miliaris. Comme forme hivernale : Gymnodinium coronatum et, au printemps : 
Amphidinium macrocephalUtn, A. mammillatum, A. pseadogalbanum. Les 
espèces indifférentes sont : Amphidinium lacustre, Gymnodinium œruginosum, 
G. juseum, Hernidinium nasutum, H. thiophilum, Glenodinium gymnodi­
niU1n (P), Peridinium bipes. 
Donnons maintenant les résultats que W. CoNRAD tira de l'examen de la 
répartition des 76 espèces. Il a d'abord dressé le tableau suivant qui donne la 
répartition des espèces dans les diverses stations. 
1 R 1 Ws 1 w2 1 p '1 F 1 s 
Euhalobes. 
... ... . .. ... .. . 5 2 2 14 29 18 










... . .. 3 7 9 5 .1 2 
Indéterminées .  
... ... ... ... 3 3 4 9 2 4 
Totaux f ... ... . .. ... ... ... 18 17 21 39 40 30 
Comme nous le savons déjà, d'après les considérations écologiques déve­
loppées au sujet des Diatomées (voir pp. 56 à 65), l'appréciation de la florule d'une 
localité d'après le nombre d'espèces qu'on y rencontre doit faire l'objet de 
réserves. Ce nombre dépend d'ailleurs des précautions prises à la récolte et de 
l'étendue des investigations, ainsi que le faisait déjà remarquer G. NYGAARD 
(1938). Le soin mis par 'vV. CoNRAD dans ses recherches nous fait penser qu'à ce 
point de vue Lilloo a été très complètement étudié. On retrouve de semblables 
considérations sur l'interprétation à donner à l'importance du nombre d'espèces 
et sur leur quantité dans les dépôts dans les travaux de Fr. HusTEDT (1939, 
pp. 670 et 673). Ces opinions appuient les vues de W. Co 'RAD. 
Compte tenu des observations ci-dessus, on note que le nombre des espèces 
est le plus fort dans les stations F et P et dans la station polyhaline du schorre (S). 
Par contre, les stations oligohalines W 3, \Y 2 et R ne renferment qu'environ la 
moitié du nombre d'espèces notées dans les précédentes. On voit aussi que le 
nombre des espèces dulcicoles décroît depuis les stations oligohalines jusqu'aux 
mésohalines; l'inverse se constate pour les espèces euhalobes et mésohalobes. 
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Le tableau fait également ressortir pour chaque biotope la répartition des 
espèces suivant leurs réactions à la salinité. Les milieux du schorre (S) et du 
Fort (F) présentent une majorité ù'euhalobes, des mésohalobes assez nombreuses 
et qtwlques rares dulcicoles. L'eau du Put (P), qui est mésohaline moins accusée 
que les biotopes précédents, renferme moins d'espèces euhalobes, mais celles qui 
supportent bien une salinité assez forte sont nombreuses; les e pèces dulcicoles 
commencent à apparaître plus fréquentes. Le système de répartition des espèces 
est retourné clans les eaux oligohalines W 3 et W 2, où il y a dominance des dulci­
coles. La composition floris tique du Rottegat (R), qui en principe devrait être 
oligohaline, étonne à première vue; en effet, on y trouve des espèces euhalobes (5) 
et mésohaloheR (7) dominantes par rapport à celles d'eau douce (3). Il semble 
donc que cette mare soit plus favorable aux halinophiles. La raison doit en être 
cherchée dans sa topographie. C'est une pièce d'eau peu profonde, en voie de 
comblement; autrement dit, la vase y a pris une importance considérable. Or 
cette vase, d'après les analyses de W. CoNRAn (1941 c, p. 68), est beaucoup plus 
riche en NaCl que la mince couche d'eau surplombante; elle présente une réaction 
�-mésohaline du printemps à l'automne. C'est à cette influence qu'on doit aUri­
huer J'apparition d'espèces plus halophiles. C'est à elle également que l'on son­
gera pour expliquer la multiplication en apparence extraordinaire de Gymnodi­
nium, splendens, de Gyrodiniurn aureutn, de Massartia rotundata, entre autres, 
dont la culmination temporaire confère à la flore un caractère salin. Nous retrou­
verons cette influence dans les représentations graphiques écologiques données 
par\\'·. CoNRAD (voir graphique 7 à 9, ci-aprè ). 
Voyons à présent comment se présente la florule dinophycéenne si nous 
tenons compte de l'importance de la population des biotopes. W. CoNRAD, pour 
établir les chiffres ci-après, a suivi le même système que pour les Diatomées 
(voir pp. 56 à 65) et a attribué à chaque espèce un coefficient d'importance numé­
rique; il a totalisé les chiffres obtenus en tenant compte du caractère halinophile 
de chacune. Voir le tahleau, page 131. 
La première colonne (a) donne les chiffres totalisés par W. Co RAD suivant 
la catégorie haline; la colonne (b) fournit pour chaque station le pourcentage 
d'espèces euhalobes, etc.; la colonne (c) donne le pourcentage calculé horizontale­
ment, c'est-à-dire le pour cent d'euhalobes, etc., dans chacune des stations R � S. 
Examinons d'abord les résultats consignés dans les colonnes (a) pour chaque 
biotope. Les totaux, bas des colonnes, fournissent l'importance écologique réelle 
des Dinoflagellates à Lilloo. Dans les eaux oligohalines W 3 et W 2 nous avons 
ü9 et 918 comme valeur totale; nous voyons ces nombres augmenter en P et en F, 
où ils sont de 1.267 et 2.323. Ils marquent d'une façon frappante l'influence de 
la salinité sur la population, sur l'abondance et la diversité des espèces. Par con­
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alors que nous a\·ons ,.u plus haut que le nombre d'espèces y est élevé. Cela 
décèle que ce milieu instable et à conditions extrêmes présente des particularités 
il mettre en exergue. Il est à classer à part. 
Dans la station R nous trouvons le chiffre de 160 pour les euhalobes et 220 
pour les rnésohalobes. Les notes de'". CoNRAD montrent qu'il a compté : 150 pour 
Gymnodinium splendens parmi les euhalobes; pour les mésohalobes : 150 pour 
1\fnssartia rotunda et 50 pour Gyrodinium, aureum. Si nous décomptons ces 
100 .---------------------.---------------------.-------------------� WJ 
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FIG. 7. - Graphique donnant, en pourcent, la répartition d�s Dinoflagellés 
pour chacune des stations (W 3, W 2, P et F) de Lilloo, d'après leur ha.lophilie. 
'aleurs, se montant à 400, du total de 434, nous constaterons qu'en fait le RoUe­
gat est loin d'être favorable aux Dinoflagellates autres que ceux cités ci-dessus. 
Si, comme nous l'aYons dit plus haut, le caractère mésohalin dû à l'influence de 
la vase a pu favoriser les trois espèces signalées, nous constaterons que ce milieu 
délétère, riche en H2S, en fermentation anaérobie, n'est pas propice aux autres 
Dinoflagellates. En déduisant les valeurs de W. CoNRAD détaillées ci-dessus, nous 
trouvons pour la florule de R : 10 euhalobes, 20 mésohalobes, 35 dulcicoles et 
R 
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20 indéterminés, ce qui donne une prédominance des dulcicoles, résultat plus 




swn parait satisfaisante. 
Prenons maintenant les valeurs pour cent données par la colonne (b) pour 
ch
�que station. W. CoNRAD les a concrétisées dans le graphique (fig. 7). On y 
vmt les euhalobes (73, 7 %) tomber à 8 % dans W 3 et déceler par le simple relevé 
statistique numéré la diminution de la salure des milieux F à W3. La co-Ürbe-des 
dulcicoles traduit des circonstances inverses; celle des mésohalobes est intermé­
diaire. Avec raison W. CoNRAD a exclu de ce graphique les résultats de R et S. 
Nous savons pourquoi. 
Pour mieux faire saisir l'importance de divers groupes halins dans chacune 
des stations de Lilloo, W. CoNRAD a schématisé dans des dessins les chiffres des 
p 
FIG. 8. - Graphique donnant, pour les diverses stations (R, W 3, W 2, P, F, S), 
la répartition des Dinoflagellates euhalobes, mésohalobes, dulcicoles et indéterminés. 
colonnes (a) du tableau des fréquences (fig. 8) par lesquelles, si on les compare 
entre elles, on voit immédiatement l'importance, dans chaque biotope, des dul­
cicoles des méso- et euhalobes pour les stations W 3 à F; nous savons comment 
il faut maintenant interpréter les figures se rapportant à R et à S. 
Il y avait finalement une dernière façon d'interpréter les chiffres du même 
tableau de la fréquence des Dinoflagellates, c'est de prendre pour chaque 
groupement hahn de R à S les quantités proportionnelles d'individus. Ces quan­
tités sont consignées dans les colonnes (c). Les chiffres % obtenus sont traduits 
en secteurs dans les diagrammes (fig. 9). 
Ici le point de vue est autre. W. CoNRAD s'est demandé quelle est la réparti­
tion des euhalobes comparativement dans chacune des stations. Même question 
pour les mésohalobes et pour les uulcicoles. La réponse est donnée par l'examen 
des secteurs proportionnels. On voit, par exemple, que les espèces dulcicoles 
dominent dans les stations W 2, W 3 et R; dans l'ensembe elles constituent 65,8 %, 
soit les deux tiers de la population de Dinophycées. Leur nombre est infime en S 
et assez grand (environ 30 %) en F et R. 
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Les Dinoflagellates euhalobes sont réduits en nombre dans les stations W 2, 
\V 3 et R, relati\ement peu abondants en S, mais la majorité, soit 81 %, peuple 
les biotopes F. et P. Des localisations intermédiaires intéressent les espèces méso­




dans les diverses stations 
de Lilloo 
- Stations polyhalines 
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dans les diverses stations 
de Lilloo 
Graphique donnant pour les diverses stations de Lilloo les quantités proportionnelles de 
Dinoflagellates euhalobes, mésohalobes et dulcicoles. 
Ces diverses interprétations de W. CoNRAD présentent chacune leur ensei­
gnement. Il se proposait de continuer cette enquête pour toutes les classes 
d'Algues et Protistes à Lilloo. Regrettons que la mort ne lui en ail pas laissé le 
temps. 
p 
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CRYPTOPHYCEJE. 
Genre CHILOMONAS EHRENBERG, 1838. 
Chilomonas ohlonga PAscuEn. 
Chilomonas oblonga PASCHER. - A. PASCHER (1913), p. 109, fig. 153. 
Espèce d'eaux douces, riches en éléments détritiques. 
A été signalée en Belgique, à la Baraque de Fraiture (1914), par 
H. 1\uFFERATn. 
Trouvée en P, R, W 2 et \V 3. 
Espèce d'eau douce, oligohalobe, oligosaprobe. 
Chilomonas paramœcium EIIRENBERG. 
Chilomonas paramœcium EHRENBERG. - A. PASCHER (1913), p. 109, fig. 171; E. LEMMER-
1\IANN (1910), p. 474. 
Forme cosmopolite, fréquente dans les caux souillées. Signalée par H. SK PJA 
(1926) dans les flaques aux environs de Riga. Espèce commune en Hollande, 
d'après H. C. REDEKE (Synopsis, 1935), dans les eaux douces plus ou moins 
souillées. VV. CoNRAD (1942 c) l'a rencontrée à Born hem, il la note comme espèce 
dulcicole, oligohalobe, a-saprobe dans la vase et parmi les plantes en décom­
position. F. KoPPE (1924) l'a signalée dans les boues, endroits souillés ct 
pourrissants d'étangs des environs de Plou et dans le lac de Constance. 
J. 1\IASSART (Prod., 1898-1907) l'indique partout en Belgique, a été spéciale­
ment indiquée à Bruxelles, Oisquercq et Cortenberg. 
Trouvée en P, R, W 2, W 3, F et S. 
Espèce dulcicole, oligohalobe, saprophilc. 
Genre CHROOMONAS HANSGIRG, 1885. 
Chroomonas cyaneus LACKEY. 
Chroomonas cyaneus LACKEY. - J. B. LACKEY (1933), p. 293, fig. 5. 
J. B. LACKEY a trouvé cette espèce dans les eaux de rivière très polluée près 
de Collingswood, New Jersey. Les 2 plastides sont d'un bleu brillant. 
Trouvée en P et W3. 
Espèce saprophile, oligo- à mésohalobe. 
�--- -
-�·,... 
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Chroomonas daucoides nov. sp. 
La forme (Pl. X, fig. 5) était très commune dans l'eau de Put le 10 août 1938. 
Elle est minuscule, ne mesurant que 7 p. de long et 3.5 p. de large; elle est en 
fuseau, la portion antérieure est plus conique, à sommet obtus, que la posté­
rieure, qui est étirée en pointe. Deux cils légèrement inégaux sont insérés à 
l'avant, tronqué obliquement. Les cils ont à peu près la longueur du corps. A 
l'intérieur de la cellule, on voit le plastide (unique et latéral), dont les bords 
seuls sont bien apparents. La petitesse des cellules n'a pas permis de distinguer 
la cytologie interne. 
Cette espèce estivale et mésohaline est à rechercher. 
Trouvée en P. 
Chroomonas pha!'elos nov. sp. 
Petites cellules de forme ovoïde ou de haricot (Pl. X, fig. 10) assez méta­
bolique, d'où des variations de forme (B, C, E, F). Les cellules mesurent 10 à 12 p. 
de long, 5.5 à 6.5 p. de large; des formes géantes de 10 x 16 p. sont rares; elles 
ne présentent pas d'aplatissement. Deux cils, inégaux sont insérés presque 
latéralement vers le tiers de la hauteur; le grand fouet est aussi long que le 
corps, le petit est, soit court, soit moins long que le grand. La cellule est 
remplie par un ample plastide bleu cobalt ne laissant généralement libre qu'un 
petit espace non différencié. Les détails de structure interne manquent. Cet 
organi me avance en sautant vite. Il a été rencontré en quantités formidables 
le 7 décembre 1938 dans le Rottegat, milieu aquatique de saprophilie marquée; 
le rr mars il fut retrouvé dans les eaux surnageant la vase dans le Put, où il 
avait été noté le 15 février et le 9 mars 1939. Cette espèce a des préférences pour 
les milieux renfermant des détritus végétaux. C'est une espèce sténotherme, 
hivernale. 
Trouvée en R et P. 
Espèce saprophile, euryhaline, oJigo- à mésohalobe. 
Chroomonas raphanoides nov. sp. 
La forme (Pl. X, fig. 6) est en forme de radis, à corps renflé terminant en 
pointe dégagée; le sommet de la cellule est tronqué et porte latéralement dans 
une fente deux cils inégaux, le plus long mesurant la longueur de la cellule. 
Celle-ci renferme un plastide bleu-cobalt en lame pariétale pourvue rl'un 
pyrénoïde elliptique. Le cytoplasme renferme des granulations dispersées. Cet 
organisme, qui mérite d'être recherché, semble occuper parmi les Crypto­
monadines une situation spéciale. Il a été trouvé dans le fond des eaux du Put, 
le 15 février 1939, ce qui indique ses préférences saprophiliques. 
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Espèce sténotherme, hivernale. 
Dimensions : longueur : 17 p.; largeur : 12 p.. 
Trouvée en P. 
Espèce saprophile, oligo- à mésohaline. 
Chroomonas synecheia SKuJA. 
Chroomonas synecheia SKUJA. - H. SKUJA (1939), p. 91, pl. V, fig. 8. 
Cette espèce a été découverte par H. SKUJA dans des flaques côtières de la 
baie de Riga, en août 1937. 
Trouvée en P et F. 
Espèce mésohalobe. 
Ch1·oomonas Yedensis CARTER. 
Chroomonas vectensis CARTER. - N. CARTER (1937), p. 56, pl. VIII, fig. 1-3; W. CONRAD 
(1939 b), p 15. 
Forme d'eau saumâtre découverte dans l'île de Wight pendant les mois 
froids, mais jamais abondante; a été trouvée à Lilloo dans les mares et le Schorre, 
dans le Schorre d'Ostende et le canal maritime de Zeebrugge; se rencontre 
plutôt dans le vase que dans J'eau libre. W. CoNHAD (in W. ADA::\I, 1942) a signalé 
ce Chroomonas dans l'eau du rui seau d'Erbisœul, qui est riche en chlorures, 
sulfates et surtout en bicarbonates de Ca et de Mg. Cette eau paraît très spéciale, 
son pH est de 7,1 à 7,25, elle est riche en matières organiques. Les petits 
flagellés bleus de Lilloo mesurent 8-9 p. de long, 4,5-5,5 p. de large et 5 p. d'épais­
seur (Pl. X, fig. 8, A à D). Le plastide, d'un magnifique bleu, est unique, 
pariétal; ses bords peu sinueux laissent entre eux un espace libre où l'on aperçoit 
un pharynx atteignant la moitié de la cellule. 
Dans certains cas (fig. D) un pyrénoïde est visible. L'avant de la cellule, 
faiblement oblique, est incolore. Deux fouets de la longueur du corps y sont 
insérés un peu latéralement. Les exemplaires étudiés par N. CARTER présentent 
des flagelles très courts et inégaux n'atteignant pa� la moitié de la longueur 
cellulaire. Les caractères des flagelles sont les seuls vraiment différents pour 
les cellules figurées par N. CARTER et celles de W. CoN RAU. Cela ne suffit pas 
pour proposer des distinctions spécifiques ou même variétales. Vues de côté, 
les cellules de Lilloo sont à peine plus étroites que de face. 
Trouvée en R, W2, W3 et S, abondant en Pet F. 
Espèce mésohaline, eury haline, bien halo tolérante. 
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Genre CRYPTOMONAS EHRENBERG, 1838. 
Cryptomonas erosa EHRENBERG. 
Cryptornonas erosa EHRENBERG. -A. PASCHER {1913), p. 105, fig 163, 164; E. LEMMERMANN 
(1910), p. 476. 
Vit dans des caux calmes, peut-être planctoniques; n'est pas rare dans de� 
eaux souillées. Est commune dans les environs de Riga, d'après H. SKUJA (1926). 
D'après H. C. REDEKE (Synopsis, 1935), est fréquente, parfois abondante, dans 
les eaux douces à faiblement mésohalines en Hollande. A été étudiée par 
P. A. DANGEARD (1889). B. W. SKVORTzow (1925) la trouve en abondance à 
Charbin. F. KoPPE (1924) l'a signalée sur les boues d'étangs des environs de 
Plon. Est répandue partout en Belgique, d'après J. MAssAnT (1898-1907), 
signalée particulièrement à Rouge-Cloître, Coxyde, La Panne, Lombartzyde, 
Paling-brugge, Nieuport, au Hérou et à Fraiture. W. CoNnAn (in W. AnAM, 1942) 
l'a trouvée dans le ruisseau d'Erbisœul et à Bornhem (1942 c); il la donne comme 
dulcicole, mésohalobe et oligo- à polysaprobe. 
Trouvée en P, W 2, W 3, F et S, abondante en R. 
Espèce mésohalobe, très halotolérante, assez saprophile. 
Cryptomonas lilloensis nov. sp. 
(Pl. V, fig. 5.) 
Cette belle Cryptomonadine, mesurant environ 30 à 32 p., a une forme 
allongée de banane un peu épaisse avec pointes dégagées. Le côté dorsal a la 
forme d'un S allongé. Le côté ventral forme une courbe allongée présentant 
dans la partie supérieure un renfoncement originaire du pharynx. La position 
du renfoncement (fig. A, C) est soit vers le haut, soit vers le bas. Le pharynx 
bien délimité présente de nombreux granules en files contiguës et parallèles; 
il mesure à peu près un tiers de la longueur. Il y a deux longs plastides jaune­
vert à olive rougeâtre pariétales, l'un dorsal, l'autre ventral, absence de 
pyrénoïde. Deux flagelles, à peu près égaux, sont insérés en haut de l'entrée du 
pharynx. Vue de face (fig. B), la cellule est ovoïde allongée, les sommets du 
grand axe présentent une pointe. Dans l'intérieur on voit (fig. C), des globules 
arrondis (huile) de grandeurs variables. Cette espèce a été trouvée dans le Pui 
en surface el en profondeur le 25 janvier 1939 et dans le Roltegat le 7 décembre 
1939. C'est donc une espèce sténotherme froide. 
Trouvée en P et R. 
Espèr-e mésohalobe assez saprophile. 
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Cryptornonas ovata EnRENBERG. 
Crypll?monas ovata EHRENBERG.- E. LEMMERMANN (1910), p. 476; A. PASCHER (1913), p. 107, 
f�g. 168, 169; G. NYGAARD (1945), p. 27, pl. II, fig. 23; E. PENARD (1921), p. 144, 
hg. 55-56. 
Espèce d'eau douce, fossés, étangs, parfois dans des eaux souillées. Signalée 
partout en Suisse par E. PENARD, au Danemark par G. NYGAARD, en Finlande 
(Estland) par K. MoLDEn (1943 b); en Lettonie est commune, d'après H. SKUJA 
(1926). H. C. REDEKE (Synopsis, 1935) la signale dans des eaux oligotrophes, 
douces à faiblement mésohalines, fréquente en Hollande. A été trouvée en France 
par P. A. DANGEARD (1889, 1910) et en Mandchourie dans le fleuve Sungari par 
B. W. SKVORTzow (1925). F. KoPPE (1924) a trouvé cette forme très résistante 
dans les boues de plusieurs étangs des environs de Plon. Espèce partout répandue 
en Belgique, d'après .T. MASSART (Prod. 1898-1907); elle est fréquente à Coxyde 
et a été signalée à Rouge-Cloître et à la Baraque de Fraiture. W. Co 'RAD (1942 c) 
l'a trouvée à Bornhem et la considhe comme dulcicole (oligo- à a-mésohalobe, 
oligo- à polysaprobe). 
Trouvée en P, R, W 2, VV 3, F et S. 
Espèce mésohalobe, très halotolérante, assez saprophile. 
Cryptomonns refi('Xll (�fAnssoN) em. SKUJA. 
Cryptomonas reflexa (MARSSON) em. SKUJA. - H. S KUJA (1939); G. NYGAARD (1945), p. 27, 
pl. II, •fig. 22. Syn. : Cryptomonas erosa EHRENBERG, var. refle:ra MARSSON. -
E. LEMMERMANN (1910), p. 476. 
Cette espèce, souvent trouvée en Finlande par H. SKUJA (1939), a été signalée 
au Danemark par G. NYGAARD (1945); H. BACII.l\IANN (1923) l'a trouvée dans le 
lac des Quatre-Cantons. W. CoNRAD (1942c) l'a trouvée à Bornhem dans les eaux 
douces du Veil-Escaut, ayant de 100 à 150 mgr de NaCI par litre. 
Trouvée en W 3 et abondante en R. 
Espèce oligohalohe. 
Cr;vptomonas salina WisLoucH. 
Cryptomonas salina WISLOUCH. - S. WISLOUCH (1925), p. 127, fig. 5; N. CARTER (1937}, 
p. 54, pl. VIII, fig. 9-11. 
Découverte dans des eaux salées en Crimée, dans le lac Vitiasevio, par 
S. W1sLoucn (1925), elle a été retrouvée dans des eaux saumâtres de l'île de 
Wight par N. CARTER. 
Trouvée en F et S. 
Espèce euryhaline, méso- à polyhalobe. 
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Cryptomonas semilunaris no\. sp. 
Cellules dont le contour dorsal (Pl. IV, fig. 7) est arrondi comme un arc 
lunaire; la partie ventrale présente une courbure moins accentué (C, D) avec 
une élévation dans le tiers antérieur (A, C). Deux cils inégaux sont insérés à 
l'avant, ils sont dirigés perpendiculairement à l'axe. Les extrémités sont pointues, 
l'antérieure courte, la postérieure plus allongée. Le grand flagelle a la longueur 
rlu corps. A l'intérieur se trouve un chromatophore dorsal renfermant un gros 
pyrénoïde elliptique très apparent. Le plastide jaune glauque olive semble 
unique et peut tapisser également la face ventrale (E, D). 
Dimensions : 20 à 25p. de long, 8 à 10 p. de large. 
Trouvée en P vers la fin de juin 1938. 
Espèce mésohalobe 
Cryptomonas stigmatira WisLorcH. 
Cryptomonas stigmatica WISLOUCH. - S. WISLOUCH (1925), p. 125, pl. Ill, fig. 4; 
N. CARTER (1937), p. 53, pl. VI, fig. 38-40. 
Espèce trouvée en Crimée dans des salines et boues de 7o Bé de densité, à 
Saki et Eupatoria; N. CARTER (1937) la signale dans les eaux saumâtres de i'île 
de Wight. .T. RmNEN (1938) l'a obtenue en culture additionnée de 8 % de NaCI 
ensemencée avec des échantillons de salines de Madura. 
Trouvée abondante en R. 
Espèce euryhaline, oligo- à mésohaline. 
Crylltomonas tm·ta nov. sp. 
Cette très curieuse forme est remarquable par la torsion que présente la 
cellule (Pl. VIII, fig. 15). W. CoNRAD (1942 c) décrit une autre Cryptomonas : Cr. 
obtorta, trouvée à Bornhem, caractérisée par sa cellule tordue sur son axe. La 
présente forme (fig. 15, A, R, C) est allongée, boudinée, capitée, à pointes bien 
dégagées Pn tétons allongés; la cellule est rétrécie à la taille, où la torsion est 
bien marquée. En coupe la cellule est arrondie, elle n'est pas particulièrement. 
aplatie ou tordue. Le chromatophore, jaune-olivâtre, est ample, il participe à 
la torsion cellulaire. A la partie antérieure on voit un léger enfoncement 
originaire d'un pharynx extrêmement net, bien développé et fortement granulé. 
Après la mort (fig. B) la cellule se ramasse, présente une entaille et une encoche 
antérieure à l'Pndroit de l'orifice rlu pharynx. La disposition des cils n'a pas été 
donnée. 
Cet organisme, trouvé dans le fossé Watergang 2, le 14 décembre 1938, 
tourne sur place obliquement autour de son axP. C'est une espèce hivernale. 
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Dimensions : 35 p. de long, 9 à 10 p. de large. 
Trouvée en W 2. 
Espèce dulcicole, faiblement oligohaline. 
Genre HETEROMASTIX KORSCHIKOFF, 1923. 
Hl'teromastix an gu lata KoRSCHIKOFF. 
Heteromastix angulata KORSCHIKOFF. - K. PRINTZ (1927), p. 445, fig. 355; G. M. SMITH 
(1933), p. 309, fig. 203. 
Cette espèce. découverte près de Charkow, a été signalée par G. M. SMITH 
(1933) dans un lac artificiel (Lagunita) du Stanford Campus. 
Une espèce voisine, H. minuta CARTER (1937), a été trouvée dans de l'eau 
saumâtre de l'île de vVight, d'octobre à février. Ce genre est classé généralement 
dans les Protochlorineœ et rattaché aux Volvocales par G. "\L SMITH. W. CoNRAD 
l'a rangée parmi les Cryptomonadines. 
Trouvée en W 3. 
Espèce oligohalobe. 
Genre OLISTHODISCUS CARTER, 1937. 
Olisthodisrus luteus CARTER. 
Olisthodiscus luteus CARTER.- N. CARTER (1937), p. 19, pl. III, fig. 25-40; pl. VIII, fig. 19-
24; W. CONRAD (1939 b), p. 16. 
Organisme remarquable trouvé en eaux saumâtres de l'île de Wight. 
vV. CoNRAD (1939 b) pense qu'elle pourrait bien n'être qu'une Cryptomonadine 
aberrante trouvée à Lilloo sur le Schorre (3 à 6 gr Na Cl %o). 
Trouvée en W 2 et W 3. 
Espèce euryhaline, oligo- à mésohalobe. 
Genre PROTOCHRYSIS PASCHER, 1913. 
l1rotorhrysis vinosu CoNRAD. 
Protochrysis vinosa CONRAD. - W. CONRAD (1939 d), p. 5, fig. 10, 11. 
La description de cette espèce a été donnée par W. CoNRAD. Il l'a trouvée 
dans les caux des fortifications de Lilloo ainsi que dans le canal maritime de 
Bruges. 
Trouvée en F. 
Espèce méso- à polyhaline. 
,- ----- -. -....... �� � · 
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Genre RHODOMONAS KARSTEN, 1898. 
Hhoclomonas amphioxt'ia CoNRAD. 
R/wdomonas amphioxeia CONRAD. -\V. CONRAD (1939 d), p. 2, fig. 3-6. 
Espèce trouvée d'abord dans le canal maritime de Bruges, où elle colorait 
l'eau en rouge intense; a été retrouvée à Lilloo. 
Trouvée en P, vY 2 et F. 
Espèce euryhaline, mésohalobe à oligohalobe. 
Hho(]omonas hal tira (KARSTEN), incl. pt'lagira LoHMANN. 
Rhodomonas ballica (KARSTEN), incl. pelagica LOHMANN. - G. KARSTEN (1898), pl. 1, 
fig. 8-ii; W. ZIMMERMANN (1925), fig. l; H. KYLIN (1935), fig. 1; N. CARTER (1937), 
p. 54, pl. VIII, fig. 4-5. 
Espèce bien souvent ignalée, trouvée dans la Baltique et la mer du Nord, 
dans l'ean saumàtre de l'île de Wight. Signalée en France par G. HAMEL (1930), 
d'après P. A. DANGEARD, à Concarneau. 
Trouvée en P, W2, F ct S. 
Espèce méso- à polyhalohc. 
Rhodomonas gracilis ScmLLEn. 
Rhorlornonas gracilis SCHILLER. - J. SCHILLER (1926), p. 89, fig. U. 
A été trouvée de févrif'r à juin dans l'Adriatique. 
Trouvée en W 2. 
Espèce oligo- à mrsohalohe. 
Rhodomonas rhynrhophora CoNRAD. 
Rhodomona.ç rhynchophora CONRAD. -W. CoNRAD (1939 d), p. 1, fig. 1-2. 
A été trouvée dans une mare saumâtre à Lilloo avec caH renft>rmant 2,5 %o 
de NaCI. 
Trouvée rn P et abondant en R. 
Espèce ruryhaline, oligo- 1t rnésohalinc. 
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Rhoclomonas fnsulina nov. sp. 
Nous avons trouvé, dans les dessins de W. CoNRAD pour Lilloo, l'espèce 
figurée Planche IX, figure 9 A, B, C. Les notes manuscrites ne renferment aucune 
référence pour cette forme qui se présente comme un fuseau à pointes à peu 
près de même allure (A, B); vue de face (E), la cellule est en forme de cloche 
cylindrique, la base est largement arrondie, le sommet est concave et porte 
latéralement deux cils égaux un peu plus longs que le corps. L'insertion de ces 
cils rappelle fortement celle du genre Cyathomonas. L'intérieur de la cellule 
est rempli par un chromatophore rose en plaque pariétale dont les bords sont 
rouge lilas. Antérieurement un gros corps elliptique réfringent très apparent. 
Est-ce un pyrénoïde ? 
La référence de dimensions n'a pas été fournie; nous pensons que la lon­
gueur doit être d'environ 10 p.. 
Il reste beaucoup d'incertitudes au sujet de cette espèce vraiment curieuse. 
Espèce halotolérante ( ?) . 
Rhoclomonas heteronemaformis nov. sp. 
Ici, il s'agit d'une autre forme curieuse trouvée dans la farde de Lilloo et 
pour laquelle W. CoNRAD n'a laissé que des dessins (Pl. IX, fig. 10 A, B, C), très 
explicites il est vrai. Nous devons nous borner à une paraphrase des figures et 
attendre que cette espèce soit retrouvée pour compléter une description forcé­
ment incomplète. Les cellules ont une forme tout à fait spéciale pour une Crypto­
monadine; elles sont assez métaboliques et rappellent Astasia, fuseau asymétrique 
se terminant postérieurement en une pointe allongée incolore; l'avant du corps 
avec côté dorsal en courbe régulière présente une face ventrale bombée. Une 
pointe mousse termine la ùellule antérieurement: à sa base sont insérés deux 
flagelles inégaux, le plus long ayant la longueur du corps. Un plastide ou lame 
pariétale est situé dorsalement, il n'occupe qu'une partie du corps (les deux 
tiers) et atteint le sommet antérieur; la pointe postérieure est incolore, quelles 
que soient les déformations (fig. B et C) dues au métabolisme cellulaire. A la 
partie antérieure de la cellule on voit un corps elliptique à double contour 
rappelant par la forme des grains de paramylon; c'est peut-être un pyrénoïde à 
rapprocher de ce qui a été décrit pour Rh. jusulina. 
Dimensions (données sous réserve) : longueur environ 15 p.. 
Trouvée à Lilloo ( ?) . 
Espèce halotolérante ( ?) . 
10 
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CRYPTOMONADINES NOUVELLES, 
INSUFFISAMMENT CONNUES. 
Cryptomonas akrobeles nov. sp. 
(Pl. IV, fig. 12 A, B, C.) 
Petite cellule ovoïde à pyriforme portant à l'avant une pointe aiguë à la 
base de laquelle sont insérés deux cils inégaux, le plus grand aussi long que la 
cellule, le petit de Ya à 1h du grand. La cellule possède un plastide jaunâtre en 
lame (fig. C); la figure A montre un élément central (noyau P); il est peu 
probable que ce soit un pyrénoïde, les autres cellules (fig. B, C) ne présentant 
pas cet organite. L'appareil pharyngien n'a pas été noté. 
Dimensions : longueur : 20 à 24 p.; largeur : 14 à 16 p.. 
Trouvée en R, le 21 mars 1939. 
Espèce saprophile, oligohaline. 
Cryptomonas Esopus nov. sp. 
(Pl. IV, fig. 5 A, B.) 
Cellule assez grande, cylindrique, avec une bosse dorsale très accusée en 
avant; lèvre bien dégagée, en dessous de laquelle se voient deux cils inégaux, 
le grand de la longueur du corps, le petit mesurant la moitié de cette longueur. 
A la base des cils débouche un appareil pharyngien allongé atteignant le milieu 
de la cellule. Vue de dos, la cellule est cylindrique, à bout arrondi, la partie 
supérieure est triangulaire. Un ample chromatophore olive clair pariétal tapisse 
les parois. Absence de pyrénoïde. 
Dimensions : 20 à 24 p. de long; 10 p. de large. 
Trouvée en P, le 19 avril 1939. 
Espèce oligo- à a-mésohaline. 
Cryptomonas prora nov. sp. 
(Pl. V, fig. 4 A à E.) 
Cellule à dos arqué et à extrémité postérieure pointue incolore, la lèvre 
antérieure est dans l'axe du corps, terminée en cône arrondi; la partie ventrale, 
moins arquée que le dos, présente antérieurement une courbe se terminant par 
un rebord labial à la base duquel on note l'insertion d'un seul flagelle presque 
aussi long que le corps. Dans aucun des dessins de W. CoNRAD ne se trouve 
l'indication d'un deuxième flagelle. L'espèce est pourtant certainement une 
Cryptomonadine. Vue de dos (fig. D), la cellule est piriforme, un sommet est 
arrondi; l'autre, postérieur, se termine en une pointe. La figure E est difficile 
à interpréter. 
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A la base du flagelle on voit un pharynx très développé et très net, pouvant 
atteindre jusqu'aux %, ou mieux les % de la longueur cellulaire. Il y a deux 
chromatophores, ils sont de couleur brun olivâtre, rougeâtres et laciniés; un 
des chromatophores porte un gros pyrénoïde elliptique, dorsal, très voyant. 
L'organisme nage en se balançant dans la position des fig. A et B, c'est-à-dire 
avec la queue incolore en l'air. 
Dimensions : 16 à 20 p. de long; 8 à 10 p. de large. 
C'est une espèce hivernale observée en P depuis décembre jusqu'à la 
mi-février; elle se rencontre en surface, dans la profondeur et sur le fond. Elle 
donne à l'eau de cette station sa teinte brune; elle a aussi été trouvée sous la glace, 
dans l'eau, ayant -0°5 C; la température extérieure était de -6°5 C. 
Trouvée en P. 
Espèce mésohaline, saprophile ( P). 
Cryptomonas pseutlocaudata nov. sp. 
{Pl. IV, fig. 8 A, B.) 
Cellule courbée en virgule, la partie postérieure en pointe régulière, l'avant 
arrondi avec une faible élévation, à la base de laquelle se trouvent deux cils 
inégaux, le plus grand de la longueur du corps, le plus petit un peu moins long. 
Vue de dos, la cellule est cunéiforme avec avant arrondi et arrière en pointe 
large. La cellule renferme un plastide brun olive pariétal et un gros pyrénoïde 
médian. L'appareil pharyngien plonge jusqu'à mi-hauteur du corps. 
Dimensions : longueur: 16 à 18 p.. 
Cette espèce est à rapprocher de Cryptomonas caudata J. MASSART 
[J. MASSART (1920, p. 120 fig. 3 et 1921, fig. 312)]; elle se meut en tournoyant 
sur place, puis s'élance avec une vitesse extraordinaire; cette allure est différente 
de celle indiquée par la piste dessinée de J. MASSART. Il ne faut pas confondre 
l'espèce de J. MAsSART avec Cryptomonas caudata ScmLLER (J. ScHI LLER, 
1926, fig. 25), qui est toute différente et qui doit être dénommée autrement; sa 
description est très sommaire par ailleurs. 
Trouvée en P, le 13 mars 1939. 
Espèce oligo- à mésohaline. 
Cryptomonas serpens nov. sp. 
(Pl. IV, fig. 6.) 
Cette espèce, qui n'a été rencontrée qu'une fois, le 21 mars 1939, est très 
caractéristique; elle présente une fente avec encoche accusée dans laquelle 
s'insèrent deux cils inégaux, le plus long n'atteignant pas la longu�ur cellulaire. 
La partie ventrale se termine en avant en pointe élégante. Le dos est arqué et 
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CRYTOPHYCEJE. 
Chilomonas oblonga 
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l'extrémité postérieure est arrondie; un grand pyrénoïùe occupe le milieu du 
corps. TIH'y a pas d'indications sur le pharynx, l'appareil plastiùien et la structure 
interne. 
C'est une espèce à rechercher. 
Dimt'nsions : longueur : de 15 à 16 u .. 
Trouvée en R. 
Espèce oligohalobe, saprophile ( P). 
Rhodomonas minus(•ttlus nov. Rp. 
(Pl. IV, fig. 9 A, B.) 
Minuscule espèce de teinte rose en forme de goutte allongée, arrondie en 
avant, terminée postérieurement en pointe; les deux cils, égaux et de la longueur 
du corps, sont insérés un peu en dessous du sommet et ventralement, un grand 
chromatophore rose dorsal avec pyrénoïde. Les mouvements sont extrêmement 
rapides et absolument désordonnés. 
W. CoNRAD a figuré une espèce analogue à la fig 9 B, mais dont le plastide 
est bleu-vert et qui semble être un Chroomonas. 
Dimensions : longueur : 8 à 10 p.; largeur : 5 p.. 




Pour 29 espèees trouvées à Lilloo �non compté Rhodomonas fusulina et 
R. heteronemajormis) il y en a 4 communes à toutes les stations; ce sont: 
Chilomonas paramœcium, Chroomonas vectensis, Cryptomonas erosa etC. ovata. 
La deuxième trouvée en eau saumâtre par N. CARTER, les autres reconnues comme 
ubiquistes et répandues partout. 
Les espèces plus spécialement marines, d'après la littérature, sont Rhodo­
monas baltica et R. gracilis. Cette dernière n'a été trouvée qu'en eau oligohaline 
en W 2. Cryptomonas salina est signalée dans les eaux méso- et polyhalines. 
Les espèces trouvées en eau douce ou oligohaline sont Cryptomonas reflexa, 
C. tort a, H eteromastix angulata, Olisthodiscus lut eus, Cryptomonas akrobeles et 
C. serpens. 
N'ont été rencontrées qu'en milieu mésohalin : Chroomonas daucoides, 
C. raphanoides, Protochrysis vinosa, Cryptomonas semilunaris, C. Esopus, 
C. prora, C. pseudocaudata et Rhodomonas minusculus. 
. 
�---
_ __  .,._. - ...... . -· 
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Les autres espèces ont été trouvées à la fois dans les eaux méso- et oligo­
halines; ce sont : Chilomonas oblonga, Chroomonas cyaneus, C. phaselos, 
Cryptomonas lilloensis, Rhodomonas amphioxeia, R. rhynchophora. 
Parmi les formes qui n'ont été trouvées qu'en hiver, donc sténothermes 
hivernales, on note Cryptomonas lilloensis, C. torta et C. prora. 
La station ùu Rottegat (R) renferme 12 espèces, la plupart à caractère 
reconnu comme saprophiles; dans ce milieu pourrissant on trouve que Crypto­
monas erosa, C. reflexa, C. stigmatica, et Rhodomonas rhynchophora étaient 
abondants et y présentaient des culminations marquées. 
Chroomonas vectensis est la seule espèce saumâtre dont l'abondance est 
notable dans les eaux du Put et du Fort. 
Les eaux oligohalines (W 3 et W 2) ne renferment que 13 espèces, tandis que 
les eaux mésohalines en renferment 21. Les 6 espèces polyhalobes trouvées en S 
ont déjà été signalées dans les eaux mésohalines. 
XANTHOPHYCEJE. 
(HETEROKONTEJE). 
Les Xanthophycées ou Hétérokontée� forment une classe dont l'étude est 
récente et assez difficile. W. CoN RAD nou·_; apporte une contribution intéressante, 
en signalant en Belgique un certain nomLre d'espèces qui n'ont été vues qu'une 
ou deux fois jusqu'ici. Ce sont des raretés, mai� il faut bien se dire que si ces 
espèces sont rares, c'est plus en raison de la difficulté de leur observation que de 
leur peu d'abondance. Leurs petites dimensions, leur cytologie délicate, bien 
souvent leur métabolisme, font que ces organismes, dont au surplus la coloration 
des plastides n'est pas bien franche, échappent à l'attention. N'oublions pas non 
plus que ce sont des hôtes d'eaux saumâtres, encore peu explorées chez nous. 
Le travail le plus complet concernant ces Algues flagellées est celui de A. PASCHER 
(1937-1939); voir aussi celui de F. E. FRITSCH (1935) et G. HuBER-PESTALOZZI 
(1941). 
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PARTIE SYSTÉMATIQUE. 
I. - HETEROCHLORIDALES FRITSCH, 1935. 
IIETEROCHLORIXEJE FRITSCH, 1935. 
Genre ANKYLONOTON PASCHER, 1932. 
Anl\.ylonoton pyreniger PASCHER . 
. 4.nkylonoton pyreniger PASCHER. - A. PASCHER (1937-1939), p. 225, fig. 147 et 2 i. 
A été trouvée par W. CoNRAD dans le plancton du Put en juillet. Avait été 
signalé par A. PASCHER, une fois dans l'eau saumâtre d'un fossé près de Kampen 
(Sylt) et dans un fossé de la baie de Lubbeek. 
Espèce euhalobe (?), euryhaline pour W. CoNRAD. 
Genre ANOTROPIS PASCHER, 1939. 
Anotropis subsalina PAscHER. 
Anotropis subsalina PASCHER. - A. PASCHER (1937-1939), p. 1.055, fig. 900. 
Rencontrée deux ou trois fois, en été, sur le chorre (salinité 9 à 14 gr NaCl 
par litre), endroit échauffé. Le flagellé forme une frange vert pâle autour d'une 
flaque. C'est dans des conditions semblables que A. PASCHER a trouvé l'organisme 
comme fleur d'eau dans une mare à salinité élevée à Lôgstôr (Jutland). 
Espèce euhalobe ( ?) , eury ha lin e. 
Genre CHLOROKARDIUM PASCHER, 1930. 
Chlorokardium subsalsum nov. sp., CoNRAD. 
(Pl. 1, fig. 3.) 
Ce genre n'était représenté jusqu'à pré ent que par une seule espèce : 
C. pleurochloron PASCHER (1929); voir A. PAscnER (1937-1939), p. 229, fig. 151 
et 2 d, e, espèce aplatie trouvée dans une eau acide à Hirschberg en Bohême, 
a·vec pH 4,8 et 6,2. 
L'espèce de Lilloo a été rencontrée plusieurs fois dans les coussinets de 
Vaucheria sur la berge Sud du Put en avril, juin, juillet et décembre, avec des 
salinités de 3 à 7 gr %o, c'est-à-dire dans la région a.-mésohalobe. Forme mésoha­
linophile. 
,__ -�� 
. .-.· ' -� 
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Les cellules mesurent 24-40 fJ- de long à 16-28 fJ- de large, au moins deux fois 
environ plus grandes que l'espèce de A. PAsCHER. C. subsalsum a un contour 
plus piriforme; antérieurement (fig. 3, A) on note une dépression située en 
dehors de l'axe de la cellule, un des bords est plus élevé et arrondi que l'autre, 
qui forme un angle large. Dans la dépression sont insérés les flagelles, le grand 
mesurant 1,5 fois la longueur du corps, le petit ayant % à % fois la longueur. 
En vue latérale, la cellule est nettement aplatie, elle présente deux extrémités 
arrondies et des bords presque parallèles (fig. 3, B), alors que C. pleurochloron 
a les bords régulièrement et largement bombés. Sur la vue latérale on distingue 
un large chloroplaste pariétal. La cellule possède, comme le type, trois 
chloroplastes. Il n'y a pas de stigma. 
Espèce mésohalinophile. 
·. 
Genre CHLOROMESON PASCHER, 1930. 
Choromeson agile PAS CHER. 
Chloromeson agile PASCHER. - A. PASCHER (1937-1939), p. 222, fig. i45, 145 A, 2 k, l et 
56. - N. CARTER (i937). 
Cette espèce, plusieurs fois trouvée dans les eaux saumâtres, avait déjà 
été signalée dans le Schorre de Lilloo par W. CoNRAD (1939 b); elle est commune 
dans la région et a été rencontrée en juin et septembre en P, F, W 2 et sur le 
Schorre. Les salinités vont de 2 à 10 gr par litre; c'est une forme mésohalinophile, 
euryhaline. 
Chloromeson luteo-viride CoNRAD. 
Chloromeson luteo-viride CONRAD. - W. CoNRAD (1939 d), fig. 23 à 28. 
Cette espèce est fréquente dans les environs de Lilloo et a été trouvée en P 
(juillet et août), en R (juin) pour des salinités de 4 à 6 gr. Elle prospère surtout 
dans le Schorre avec des salinités de 4 à 10, allant jusqu'à 14 et 17 gr NaCl par 
litre. Elle est à considérer comme euryhaline et mésohalophile; elle est très 
halotolérante et très abondante à certains moments. 
Espèce euryhaline (mésohalophile). 
Chloromeson parva CARTER. 
Chloromeson parva CARTER (Syn. : C. parvum PASCHER). - N. CARTER (1937), p. 15, 
pl. Il, fig. i-9; A. PASCHER (1937-1939), p. 1.057, fig. 902. 
Avait déjà été signalé dans le Schorre de Lilloo par W. CoNRAD (1939 b), y 
a été retrouvé dans les flaques avec salinité de 4 à 16 gr NaCl %o et plusieurs 
fois dans le canal W 2 (sel 5 à 7 %o). C'est une espèce très halo tolérante que 
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W. CoNRAD indique comme euryhaline (P). Cette espèce a été trouvée par 
N. CARTER dans une mare saumâtre de l'île de Wight, avec des salinités com­
prises entre 2,6 et 3,2 %, mais pouvant varier de 1 à 4% suivant les conditions 
atmosphériques. 
Espèce eury haline ( P), halotolérante. 
Genre HETEROCHLORIS PASCHER, 1914. 
Heterochloris mutabilis PAsCHER. 
Heterochloris mutabilis PASCHER. - A. PASCHER {1937-1939), p. 211, fig. 140, 2 a et 10. 
Espèce remarquable par ses états amiboïdes, a été décrite d'après une 
infusion d'algues dans l'eau de mer diluée (Trieste), mais paraît plutôt propre 
à l'eau saumâtre, d'après A. PASCHER. Cette opinion est confirmée par les 
récoltes faites par W. CoNRAD en R (mars, avril, juin) et eri F (juin). Cette 
espèce serait mésohalobe (P), euryhaline. 
Genre NEPHROCHLORIS GEITLER et GIMESI, 1925. 
:Nephrochloris salina CARTER. 
Nephrochloris salina CARTER. - N. CARTER, 1937, p. 16, pl. 2, fig. 10-22; A. PASCHER 
(1937-1939), p. 1.058, fig. 903. 
A été trouvée en F (septembre), en W 2 et dans une flaque du Schorre de 
Lilloo. Il s'agit probablement d'une forme polyhaline à marine, insensible aux 
fortes fluctuations de la salinité. N. CARTER l'a trouvée toute l'année dans une 
mare saumâtre de l'île de Wight, où les salinités variaient de 10 à 40 %o. 
Espèce à considérer comme euhalobe ( P), eury haline. 
Genre RHIZOCHLORIS PASCHER, 1918, 1928. 
Rhizochloris mirabilis PASCHER var., Conradii Ku F FERATH nov. var. 
Rhizochloris mirabilis PASCHER, var., Conradii KUFFERATH nov. var. - A. PASCHER 
(1937-1939), p. 240, fig. 155. 
Signalé par W. CoNRAD (Schorre de Lilloo, 1939 b) sous le nom de l'espèce, 
dans une flaque du schorre, sur ou dans la vase. 
W. CoNRAD (1939 b) cite cette espèce trouvée dans le Schorre de Lilloo. Le 
dessin qu'il en donne (voir Pl. 1, fig. 2, A, B, C) était accompagné d'un point 
d'interrogation. Cela semble justifié, car l'espèce de A. PASCHER (fig. 155) 
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IIErn�HOHIII�IIHNKI]�� FRITSc H, 1935. 
Genre RHIZOLEKANE. 
Uhizolt'lmnr tnm}Htnnliformis CoNRAn. 
Rhizolekane campanuliformis CONRAD. -W. CONRAD, 1939 b, p. 14, fg. 29. 
Cette espèce a été décrite originairement d'après des échantillons prélevés 
sur le Schorre de Lilloo en été (Na Cl environ 10 gr %o). Elle a été retrouvée dans 
la berge vaseuse du Put, en avril et mai, fixée sur Vaucheria et Cladophora; 
salinité 8 gr NaCl %o, en milieu mésohalobe. L'autre espèce du genre R. sessilis 
PAscHER a été trouvée dans un marais saumâtre en communication avec eau 
marine de la Baltique à Sylt. 
Espèce eu halo be ( P), curyhaline. 
IIErf.}HOCAPSJ:�EJll� FntTscu, 1935. 
Genre HELMINTHOGLŒA PASCHER, 1932. 
Helminthoglœa ramosa PAscnER. 
llelminthoglœa ramosa PASCHER. -A. PASCHER (1937-1939), p. 299, fig. 202 à 205. 
A été trouvé à la surface du Schorre de Lilloo sur des racines affouillées et 
en F fixé sur des tiges de roseaux en juin. Cette espèce forme des arbuscules 
minuscules de 1 à 2 millimètres, à rameaux gélatineux. La salinité du Schorre 
était de 5 à 11 gr, celle du Fort de 6 à 7 gr NaCl par litre. Espèce de la zone 
mésohaline. 
Dans le mémoire Lilloo 1 (1941 c), W. CoNRAD signale aussi dans le Schorre 
une espèce nouvelle: H. ramosissima; nous n'avons trouvé aucun document 
relatif à cette forme, qui est à rechercher dans le biotope saumâtre. Ce nom est 
un nomen nudum et ne peut être pris en considération. 
Cette forme curieuse et rare a été trouvée par A. PAscnEH dans des conditions 
analogues à celles de Lilloo, sur des racines de marais saumâtre dans l'île de 
Sylt (Baltique). 
Espèce mésohaline, halinophile. 
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II.- H ETEROCOCCALES FRITSCH, 1935. 
Genre CHARACIOPSIS BoRZI, 1895. 
Characiopsis acuta BoRzi. 
Characiopsis acuta BORZI. - A. PASCHER (1937-1939), p. 760, fig. 620. 
Espèce ubiquiste, fixée sur les Algues ainsi que sur les Copépodes, vit aussi 
bien dans l'eau douce que dans l'eau saumâtre. Signalée par H. SKUJA (1929) 
dans les îles lettones. Rencontrée fréquemment à Lilloo en R (juin), en W 2 et 
en F (septembre, décembre et janvier). 
Espèce dulcicole, euryhaline. 
Characiopsis lilloensis nov. sp., CoNRAD. 
Cette espèce forme des taches verdâtres au fond des petites dépressions du 
Schorre où s'accumulent les Assiminea Grayana (FLEMING) GRAY; la salinité de ces 
poches atteint 10 à 13 gr de NaCl par litre. 
Cette espèce est halophile, euryhaline, vivant dans la zone mésohaline; elle 
est aérophile. 
Nous n'avons pas retrouvé le dessin original de cette espèce; seuls des croquis 
nous permettent de la reconstituter (Pl. I, fig. 1, A, B, C); nous ne pouvons 
donner les dimensions de cette forme intéressante. 
L'Algue a des cellules en forme de cornue, elle est fixée par une base courte, 
formant un pédoncule étalé avec une pelotte de fixation. Le corps est ovoïde et 
rappelle la forme de C. Hee1•ingiana PAscHER, var. major PAscHER (A. PAscnER 
1937-1939, p. 769, fig. 630). La portion apicale, en triangle longuement acuminé, 
est brusquement recourbée vers le bas et donne à l'ensemble cellulaire l'apparence 
d'une cornue. Le croquis ne donne pas d'indications sur le nombre et la forme 
des chloroplastes. W. CoNRAD a figuré l'algue en état de sporulation (fig. B et C) . 
Dans la cellule, transformée en sporange, on voit 8 zoospores, chacune possédant 
un plastide latéral. Le sommet de la cornue est entrouvert de manière à permettre 
l'émission des zoospores. Celles-ci (fig. 1, C) sont ovoïdes avec l'avant en pointe 
et portent un flagelle, un peu plus long que le corps. Elles renferment chacune 
un pla tide pariétal, latéral, occupant la moitié rle la zoospore et placé oblique­
ment par rapport à l'axe. 
Espèce halophile, halotolérante. 
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Churaciop is longiJles Bonz1. 
Characiopsis longipes BORZI. - A. PASCHER (1937-1939), p. 780, fig. 642-646. 
Espèce épiphyte commune dans les eaux douces, très répandue. 
A été trouvée en W 2, fixée aux phanérogames aquatiques, aux Algueg 
filamenteuses et sur les Copépodes, dans des eaux renfermant 5 à 8 gr NaCl par 
litre, zone a-mésohaline. 
Espèce dulcicole, indifférente, euryhaline. 
Characiopsis minuta LEMMERMANN (haud Bonz1). 
Characiopsis minuta LEMMERMANN (haud BORZI). - A. PASCHER (1937-1939), p. 756, 
fig. 614-615. 
Algue ubiquiste, très répandue, fixée aux Diatomées et aux algues filamen­
teuses. 
A été trouvée en P à la surface de la vase en juin et janvier et dans W 3. 
Espèce dulcicole, indifférente. 
Genre CHLORIDELLA PASCHER, 1932. 
Chloridf'lla neglt>cta PAsCHER. 
Chloridella neglecta PASCHER. - A. PASCHER (1937-1939), p. 361, fig. 230-232. 
Espèce ubiquiste d'eau douce; a été trouvée en F en juin et dans \V 2. 
Espèce dulcicole, indifférente. 
Genre CHLOROBOTRYS BouLIN, 1901. 
Chlm·obotrys polyrhloris PAscnER. 
Chlorobotrys polychloris PASCHER. - A. PASCHER (1937-1939), p. 656, fig. 503, 504, 517. 
Algue répandue dans le monde entier, dans les milieux les plus divers; elle 
est rare dans les environs de Lilloo, où elle a été trouvée dans la vase superficielle 
du Put en juin et en janvier, et en \\ 3. 
Espèce indifférente, dulcicole. 
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Genre CHLOROCLOSTER PASCHER, 1925. 
Chlorocloster rhaphidioides PASCHER. 
Chlorocloster rhaphidioides PASCHER. - A. PASCHER (1937-1939), p. 463, fig. 324. 
Algue géophile, facilement confondue avec diverses Protococcales (Ankistro­
desmus), a été trouvée en P à la surface de la vase, sur la berge et dans le fond 
de la mare, en juillet, et en R en avril sur des plantes aquatiques pourrissantes. 
Espèce dulcicole, indifférente. 
Chlorochloster terrestris PAscHER. 
Chlorochloster terrestris PASCHER. - A. PASCHER (1937-1939), p. 456, fig. 318, 319. 
Algue aérophile, communément en compagnie de Hormidium, etc., au pied 
des arbres, clôtures, dans les endroits humides. A été récoltée à la surface du 
charre presque asséché; teneur en NaCl : 13 à 16 gr %o. 
Espèce dulcicole, indifférente. 
Genre GLŒOBOTRYS PASCHER, 1930. 
Glœobotrys chlorinus PAscuER. 
Glœobotrys chlorinus PASCHER. - A. PASCHER (1937-1939), p. 635, fig. 492-495. 
Algue dulcicole; elle adhérait aux plantes de la berge et aux algues sous 
forme de petits amas gélatineux, déliquescents, jaune verdâtre; elle fut trouvée 
en P (en juillet) et en R (avril) sur des plantes aquatiques et leurs débris pour­
rissants. 
Espèce dulcicole, indifférente. 
Genre MERINGOSPHJERA (LOHMANN, 1922), emend. PASCHER, 1932. 
Meringosphœra brevispina PAscHER. 
Meringosphrera brevispina PASCHER. - A. PASCHER (1937-1939), p. 540, fig. 392. 
Cette algue n'a été rencontrée à Lilloo que dans les eaux du Fort, en 
novembre, avec 11 à 13 gr de NaCl par litre (eau nettement mésohaline). Cette 
espèce (Pl. 1, fig. 5) n'a été vue qu'une seule fois par A. PASCHER dans un 
échantillon de CzAPEK fourni sans indications précises de localisation. 
Espèce euhalobe, euryhaline. 
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Genre MONODUS CHODAT, 1913. 
Monodus dactylococcoides PAscnER. 
Monodus dactylococcoides PASCHER. - A. PASCHER (1937-1939), p. 451, fig. 315. 
Algue rencontrée quelquefois dans le plancton de Put (en avril et décembre) 
et sur le fond vaseux d'une flaque du Schorre, où elle forme un film jaune-vert 
pâle luisant; l'eau avait une salinité de 2 à 6 gr NaCl %o. Cette espèce n'a été 
signalée jusqu'ici qu'une fois par A. PAsc.nER, dans de l'f'au douce de l'Tseh] 
(Haute-Autriche). 
Espèce du1cicole, euryhaline. 
Monodus subsalsa nov. sp., CoNRAD. 
Cette espèce forme des enduits jaune verdâtre à la surface du Schorre, où 
la salinité est de 13 à 15 gr NaCl par litre. Elle se présente comme des cellules 
triangulaires (Pl. 1, fig. 7, A, B) à sommets arrondis; elle rappelle M. guttula 
PAscnER (voir A. PAscnER 1937-1939, p. 438, fig. 301) par son aspect général, 
mais a des dimensions bien plus grandes. Elle mesure, en effet, de 10 à 15 p., 
alors que l'espèce de A. PASCHER n'a que 2-3 p. de large et 5 p. de long. De plus 
M. subsalsa sécrète une gelée assez consistante, surtout aux angles (fig. 7, C, D), 
comme on en trouve, par exemple, chez M. cystijormis PAscHER (voir A. PASCHER 
loc. cit., p. 446, fig. 310 l à  n). 
La cellule renferme un, parfois deux chromoplastes pariétaux. La spore 
formée in situ, dans la cellule, est ronde (fig. 7, E); elle a une paroi à double 
contours et est formée de deux calottes égales avec suture diamétrale. 
Espèce halophile ( P), aérophile, Il est bon de se rappeler que plusieurs espèce� 
du genre sont des algues terrestres; quelques-unes ont été trouvées en milieu 
saumâtre; souvent elles sont pourtant des espèces d'eau douce; certaines d'entre 
elles ont été obtenues en culture pure (R. CHoDAT, W. VISCHER). 
Genre PSEUDOTETRAEDRON PASCHER. 
I>seudotetraedron neglectum PASCHER. 
Pseudotetraedron neglectum PASCHER. -A. PASCHER (1937-1939), p. 847, fig. 705, 706. 
Cette algue, qui rappelle par sa forme la Chlorophycée Tetraedron, pourrait 
aussi être confondue dans les eaux saumâtres avec de petits Chœtoceros; elle est 
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Elle n'a été rencontrée que dans de l'eau à salinité très faible, de W 3 infé­
rieure à 2 gr NaCl par litre, donc oligohaline. 
Espèce dulcicole, peut-être halophobe 
Genre OPHIOCYTIUM NAEGELI, sensu ampliore, 1849. 
Ophiocytium parvulum A. BRAUN. 
Ophiocytium parvulum A. BRAUN. -A. PASCHER (1937-1939), p. 885, fig. 742 à 746 et 35/. 
Espèce répandue dans le monde entier; probablement, ainsi que le suggère 
A. PASCHER, diverses races sont groupées sous l'appellation spécifique; habitat: 
eaux douces les plus diverses, paraît halophobe. D'après H. C. REDEKE (Synopsis, 
1935), n'a été trouvée qu'en eaux douces en Hollande. H. SKUJA (1929) l'a souvent 
signalée dans les îles lettones. 
W. CoNRAD a rencontré cette algue seulement dans la station W 3, à un 
moment où la salinité était très basse et comprise entre 0 et 3 gr NaCl par litre. 
Espèce dulcicole (halophobe P). 
Ill.- HETEROTRICHALES FRITSCH, 1935. 
Genre BUMILLERIA BORZI, 1888. 
Bumilleria Klebsiana PASCHER. 
Bumilleria Klebsiana PASCHER. - A. PASCHER (1937-1939), p. 936, fig. 789. 
Algue géophile souvent sur sol argileux en Europe. Elle a été trouvée à la 
surface du sol du Schorre à salinité de 6 à 10 gr et forme de temps à autre un 
réseau vert pâle très ténu sur la terre. 
Espèce dulcicole, aéro- et g·éophile, eury haline. 
Genre TRIBONEMA DERBÈS et SoLIER, 1856. 
Tribonema viride PASCHER. 
Tribonema viride PASCHER. -A. PASCHER (1937-1939), p. 975, fig. 827 et 828. 
Espèce très commune des eaux douces, semble avoir surtout été décrite sous 
le nom de Tribonema bombycinum DERBÈs et SoLIER, généralement calcifuge 
et eurytherme. Signalée par H. SKUJA (1929) dans les eaux douces des îles lettones. 
N'a été rencontrée à Lilloo qu'en W 3 pour des salinités basse de 0 à 3 gr 
NaCl par litre. 
Espèce dulcicole, halophobe. 
* 
** 
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Aux 27 espèces qui viennent d'être décrites et que \V. CoNRAD a reprises dans 
ses notes écologiques (voir plus loin), nous ajoutons à sa liste systématique les 
Xanthophycées suivantes, qu'il avait renseignées dans son fichier-répertoire des 
algues de Lilloo. Pour ces espèces additionnelles, nous n'avons trouvé que peu 
de renseignements; nous ne croyons pas néanmoins devoir les passer sous silence. 
Espèces additionnelles. 
Rhizochlol'is lilloensis nov. sp., CoNRAD. 
Cette Xanthophycée de forme amibienne, à longs rhizopodes a été trouvée 
dans l'eau de surface du Put le 15 janvier 1939. Cette eau superficielle est beau­
coup moins riche en organismes que le liquide qui surnage la vase prélevée le 
même jour. 
__ Le corps amiboïde de l'algue (Pl. 1, fig. 4, A) mesure 13 p. de long et 7 p. 
de large; on y voit une portion occupant le long axe, formée d'un cytoplasme 
assez dense en forme de langue de chat et avec un chromatophore jaune-vert. 
Cette masse principale est entourée du protoplasme amibien plus hyalin avec 
quelques granules; on ne trouve pas d'indication de stigma, ni de vacuoles. Au 
bord du protoplasme rayonnent dans toutes les directions des filets étirés simples 
ou peu ramifiés, atteignant 1.x- fois la longueur du corps, rétractiles, ainsi qu'en 
témoigne le dessin figure 4, B, où la cellule a pris une forme grossièrement 
triangulaire; on y distingue le chromatophore et une indication circulaire (s'agit­
il du noyau P); la partie du cytoplasme, assez dense, signalée ci-dessus conserve 
sa forme; les pseudopodes, courts, se sont épaissis. 
Cette espèce est différente de R. arachnoïdes CARTER (�. CARTER, 1937, 
Pl. IV et V), qui possède des chromo plastes nombreux. Les deux autres espèces 
décrites par A. PASCHER (voir ci-devant) ne correspondent pas du tout au dessin 
laissé par W, CoNRAD. On pourrait rapprocher cette forme des cellules amiboïdes 
et rhizopodiales de 1-Jeterococcus mutabilis PAsCHEH (A. PASCIŒR 1937-1939, 
p. 211, fig. 140 g). Le corps amiboïde d'fi. nwtabilis mesure 15-18 x 5-8 p.. Les 
pseudopodes atteignent à peine la longueur du corps, ils sont plus longs dans 
la forme de Lilloo. \\. CoNnAu aurait certes pu trouver dans cette eau et dans 
l'eau au-dessus de la vase, qu'il observa huit jours a� ant et après, à plusieurs 
reprises, les cellules flagellées d'J-Jeterochloris. Aucune des notes de ce moment 
ne signale de Xanthophycées autre que la forme amibienne; une réflexion, 
crayonnée à côté du dessin, mentionne le nom de �. CARTER. Ce qui nous semble 
bien indiquer l'assimilation de cette forme au genre décrit par l'auteur anglais. 
Espèce mésohaline, eury haline ( ?) . 
H 
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Characio}>sis saccata CARTER. 
Cho:raciopsis saccata CARTER. - A. PASCHER {1937-1939), p. 764, fig. 624, d'après N. CAR­
TER {1919). 
A été trouvé dans l'eau \V 2, fossé renfNmant 5 à 8 gr NaCl par Jitre, en 
zone a-mésohaline. 
Espèce euryhaline. 
:\lonodus amici-mei PAscnER. 
Monodus amici-mei PASCHER. - A. PASCHER {1937-1939), p. 441, fig. 303. 
Algue signalée par le fichier dans l'eau du Fort et de W 2, en novembre, 
avec des salinités respectives de 11 à 13 et de 9 à 11 gr NaCl par litre, soit dans 
la zone �-mésohaline, jamais dans les eaux moins salées. Dans le mémoire 
Lilloo 1 (1941 c) W. CoNRAD signale cette espèce comme caractéristique à la 
surface du Schorre. 
Espèce lrouvée dans du plancton des côtes de la mer du Nord et du Sud de 
la Norvège, probablement forme côtière, littorale et accidentelle dans le plancton. 
Les découvertes de W. CoNRAD semblent confirmer cette opinion de A. PASCHER. 
Espèce indiquée dans Lilloo 1 (1941 c) par W. CoNRAD. 
Espèce euryhaline. 
Heteroroccu� sp. 
W. CoNRAD a noté une espèce d'Heterococcus dans le Schorre de Lilloo; il 
en voulait faire une espèce nouvelle, mais nous n'avons retrouvé aucun document 
ni dessin s'y rapportant. 
Espèce halophile. 
Bothrorhloris sp. 
Donnons une forme dessinée par W. CoNRAD et indiquée comme étant une 
Hétérochloridale coccoïde (Pl. 1, fig. 6) trouYée dans l'eau du Fort en décembre 
1938. Elle se présente sous forme d'une masse gélatineuse arrondie d'environ 12 
à 13 p. de diamètre, renfermant six cellules elliptiques de 5 p. de long au maximum 
et 3 à 4 p. de large. Cette forme était très commune dans la pêche. Sans autre 
indication nous la rapprochons de Bothrochloris (A. PASCHER 1937-1939, pp. 999 
et suivantes). 
Trouvée en eau mésohaline, espèce euryhaline. 
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CONSIDÉRATIONS ÉCOLOGIQUES. 
La classe des Xanthophycées (ALLORGE) ou des Heterokontœ (LuTHER) est 
une nouvelle venue dans la science. A. PASCHER (1937-1939) a beaucoup contribué 
à mettre de l'ordre dans ces Algues, dont on connait actuellement près de 
500 espèces, variétés et formes. Elles sont répandues dans tous les milieux 
aquatiques, en eaux douce et marine, sur et dans le sol, sou·\'ent aérophiles. A 
part quelques espèces appartenant aux genres Characiopsis (Characiurn, pro 
parte), Ophiocytium, Bumilleria et Tribonema (autrefois confondues avec 
Jlicrospora), abondantes et connues depuis longtemps, elles vivent isolées. 
Beaucoup d'entre elles n'ont été trouvées qu'une ou deux fois, d'autres n'ont été 
mises en évidence que par culture pure (R. CuonAT, W. VIsCHER, notamment). 
Les distinguer de certaines Chlorophycées est souvent difficile. Elles offrent 
avec les Algues vertes un parallélisme de formes déconcertant. A. PAsCHER (loc. 
cit.) a bien fait ressortir ces faits. 
Si les données morphologiques sont nombreuses, on ne peut en dire autant 
des notion biologiques et écologiques; consulter à ce sujet le travail de 
A. PASCHER (1937-1939), pages 180 et suivantes. Les moindres contributions 
sont dignes d'attention. 
Le tableau ci-après, donnant la répartition des espèces dans les diverses 
stations de Lilloo, est intéressant. Deux espèces seulement se sont montrées 
abondantes : Chlorom.eson luteo-viride et Monodus dactylococcoides. Elles sont 
particulièrement fréquentes dans le Schorre, milieu salé; on les trouve moins 
dans l'eau du Put et du Rottegat. 
Certaines espèces semblent affectionner les milieux riches en sel du Schorre. 
Le tableau donnant la liste des organismes récoltés sur le t;chorre (Tableaux 23 
à 27) indique les concentrations salines des flaques et du sol. L'examen de ce 
tableau montre combien variée est la riposte de ces algues à la salure; en majorité, 
elles supportent des salinités allant de 3 à 15 gr XaCl par litre. Quelques-unes 
n'out été trouvées que dans des limites très étroites de salinité. Ce sont souvent 
des espèce d'eau saumàtre qui ont été décrites par les auteurs comme provenant 
de stations similaires : Anotropis subsalina, Bumilleria 1\"lebsiana, Characiopsis 
lilloensis, Chlorocloster terrestris, Chloromeson agile, C. luteo-viridis, C. parva, 
llelminthogloia ranwsa, Monod us dactylococcoides, M. subsalsa, Nephrochloris 
salina, Hhizochloris nûrabilis var. Conradii, Rhizolekane campanuliformis, 
fleterococcus spec. Si nous ajoutons à ces espèces celles trouvées dans l'eau du 
Fort, nous trouverons une prépondérance de formes marines ou saumâtres et 
halotolérantes; ce sont : Characiopsis acuta, Chloridellu neglecta, Heterochloris 
mutabilis, Meringosphœra brevispina, Jlonodus amici-mei. 
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Les autres espèces ont été trouvées dans des eaux plus douces, oligohalines 
ou mésohalines (P, R, W 2 et W 3); ce sont : Ankylonoton pyreniger, Characiop­
sis acttta•, C. longipes, C. rninuta, C. saccata, Cl1loridella neglecta, Chloroboth­
rys polychlo1'is, Chlorocloster rhaphidioides, Chlorokardium subsalsum, Chloro­
nteson agile·, C. luteo-viride"', C. parva•, Glœobothrys chlorinus, Heterochloris 
mutabilis, Monodus anûci-mei"', M. dactylococcoides•, Nephrochloris salina•, 
Ophiocytiunt parvulum, Pseudotetraedon neglectum, Rhizochloris lilloense, 
R. mirabilis"', Rhizolekane carnpanuliformis"', Ttibonema viride. Les espèces 
marquées par un astérisque • ont été signalées ci-devant dans les milieux nette­
ment salins du Schorre et du Fort; elles semblent indifférentes et halotolérantes. 
Dans l'ensemble, si nous faisons abstraction des quelques espèces dulcicoles 
ou indifférentes, nous constaterons que presque toutes les espèces décrites et 
trouvées par W. CoNRAD, qu'elles soient connues comme dulcicoles ou halophiles, 
ont une préférence marquée pour des eaux à salinité élevée. En même temps, 
ces algues vivent dans des conditions très particulières, biotopes très éclairés 
et fortement aérés dont le plus caractéristique est sans contredit le Schorre 
dépourvu d'ombrage, soumis au vent et au soleil ainsi qu'à des alternances 
d'évaporation et de concentration salines, tous phénomènes bien mis en évidence 
dans le mémoire de W. CoNRAD (1941 a) et dans sa note (1939 b). Ajoutons, pour 
terminer, que presque toutes sont nouvelles pour la flore belge. 
W. CoNRAD a noté : 2 espèce planctoniques, 3 vivant sur ou dans la vase 
du Schorre, 5 espèces vivant à la surface du Schorre, à l'air et qui sont halo- et 
géophiles, 2 trouvées sur le sol ou sur la vase, mais à l'air; dans le Put 12 espèces 
aquatiques, quoique non planctoniques, 6 étaient épiphytes sur d'autres Algues. 
La répartition des 31 Xanthophycées 1ans les diverses stations de Lilloo est 
la suivante : 
Eaux oligo- à faiblement mésohalines : 
Rottegat .. . .. 
Watergang 3 
Watergang 2 . 
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CHRYSOPHYCEJE. 
Genre BOEKELOVIA NICOLA! et BAAS-BECKING, 1935. 
Bof:'kt>lovia Hooglandii NICOLAT et BAAs-BEcKING. 
Boekelovia Hooglandii NICOLA! et BAAS-BECKING. - E. NICOLA! et L. G. M. BAAS-BECKING 
(1935), p. 324, fig. 14-17. 
Cette curieuse espèce à été obtenue en Hollande par culture d'eau d'un bassin 
additionnée de 3 % de NaCl, ayant un pH de 9,5. Elle n'avait pas, jusqu'ici, été 
signalée dans la nature. 
Trouvée en R. 
Espèce halotolérante, oligohaline à mésohaline. 
Genre CHROMULINA CIENKOWSKI, 1870. 
Chromulina annulata CoNRAD. 
Chromulina annulata CONRAD. - W. CONRAD (1930 a), p. 539, fig. 2. 
Espèce trouvée en eau douce près de Weelde par W. CoNRAD (1930 a). 
Trouvée en P, R, W 2, F et S. 
Espèce dulcicole, halotolérante. 
Chromulina lunaris CARTER. 
Chromnlina lunaris CARTER. - N. CARTER (1937), p. 32, pl. III, fig. 17-24. 
Cette intéressante Chromuline a été trouvée dans des eaux saumâtres de l'île 
de Wight de novembre à février, avec maximum hivernal probable. 
Trouvée en F. 
Espèce mésohaline. 
Chromulina oYalis KLEBs. 
Chromulina ovalis KLEBS. - A. PASCHER (1913), p. 15, fig. 9; E. LEMMERMANN (1910), 
p. 421; R. Kuno (1946), p. 171, fig. 108. 
Se rencontre, d'après A. PASCHER (1913), dans des eaux calmes, riches en 
végétaux et est une espèce plus littorale que pélagique. Signalé par H. SKUJA 
(1932) dans des eaux tranquilles aux environs de Riga. B. LIEBETANZ (1925) l'a 
trouvée dans des eaux saumâtres en Pologne. H. C. REnEKE (Synopsis, 1935) la 
signale dans des eaux douces et oligohalines, surtout en hiver, en Hollande. 
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W. CoNRAD (1942 c) l'a trouvé à Weert, près du vieil Escaut, dans un fossé. C'est, 
d'après lui, une espèce dulcicole oligohalobe, surtout hivernale . .T. MAsSART 
(Prod. 1898-1907) la signale à La Parme, Coxyde, Bergh, Rhode-Saint-Genèse, 
Francorchamps; W. CoNRAD (1926) l'a trouvée dans le fossé aux Ruppia à Nieuport 
et H. KuFFERATJI à Laroche. 
Trouvée en P et W 3. 
Espèce oligohaline, dulcicole. 
Chromulina \Yoroniana FiscH. 
Chromulina llroroniana FISCH. - A. J. VAN GOOR (1925 b), p. 315, fig. 1; A. PASCHER 
(1913), p. 17, fig. 11; E. LEMMERMANN {1910), p. 422. 
Espèce fréquente, dispersée dans des stations calmes, jamais planctonique. 
Trouvée en Hollande, par A. J. VAN GooR (1925b) dans l'étang d'Abcoude (eau 
douce), de mars à décembre, avec maximum en septembre. La teneur en chlore 
est de 1 %o, correspondant à une eau oligohaline. F. KoPPE (1924) l'a trouvée 
dans le grand Ploner See parmi des Oscillaires. 
A été trouvée à Etterbeek par J. MAsSART (Prod. 1898-1907). 
Trouvée en P, R, et F. 
Espèce oligohaline. 
Genre CHRYSOCOCCUS KLEBS, 1883. 
Chrysococcus rufescens KLEBs. 
Chrysococcus rufescens KLEBS. - E. LEMMERMANN {1910), p. 426, fig. 25-28, p. 419; 
A. PASCHER (1913), p. 24, fig. 35; G. SENN (1900), p. 156, fig. 109 a; H. SKUJA (1939), p. 84, 
pl. IV, fig. 15. 
W. CoNRAD (1930 a), page 541, a donné une clef de détermination des 
espèces. 
Espèce d'eaux douces tranquilles, parfois observée en présence de détritus 
végétaux. Elle a été trouvée en Lettonie par H. SKUJA (1939). H. C. REDEKE 
(Synopsis, 1935) la considère comme commune, parfois abondante, dans les 
eaux douces et oligohalines. W. CoNRAD (1942c) l'a trouvée toute l'année dans 
le plancton du vieil Escaut; c'est une espèce dulcicole oligo- et rn�me mésohalobe. 
J. MAssART (Prod. 1898-1907) l'indique à Coxyde, Genck, Forêt de Soignes. 
\V. CoNRAD (1926) l'a trouvée à Nieuport. 
W. CoNRAD (in W. AnA 1:, 1942) l'a trouvée dans le ruisseau d'Erbisœul. 
Trouvée en P, R, W2 et W3. 
Espèce oligo- à mésohaline. 
---
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teneur en chlore de 1,8%o. W. CoNRAD (1938) l'a trouvé à Lilloo dans des eaux 
a-mésohalines ayant 2,1 à 2,4 %o de NaCl; il l'a décrit et siO'nala les cystes 
spécifiques. 
0 
Trouvé en P (fréquent). 
Espèce oligo- à mésohalobe. 
Codonomonas Van Goorii CoNRAD. 
Codonomonas Van Goorii CONRAD. - W . CoNRAD {1938), p. 4, fig. 4-6. 
Autre espèce déjà signalée à Lilloo et décrite comme Chrysomonadine inco­
lore, trouvée en novembre 1937 dans des Weelen de Lilloo; cette espèce a donné 
des cystes typiques de Chrysomonadine. 
Trouvée en R, S et P (30 mars 1939). 
Espèce oligo- à mésohalobe. 
Genre KEPHYRION PASCHER, 1913. 
Kephyrion petasatum CoNRAD. 
Kephyrion petasatum CONRAD. - W. CONRAD {1938), p. 1, fig. i-3. 
A été trouvé à Lilloo dans le plancton d'eau saumâtre en 1937. 
Trouvé en P. 
Espèce mésohalobe. 
Genre MALLOMONAS PERTY, 1851. 
Mallomonas acaroides PERTY. 
Mallomonas acaroides PERTY. - W. CONRAD {1927), p. 421, fig. 33-35 et {1933), p. 39, 
fig. 29, 30. 
Espèce d'eau douce trouvée dans la Forêt de Soignes (1923). A été signalée 
dans la Volga et en de nombreux endroits. W. CoNRAD a précisé les caractères 
qui permettent de distinguer cette espèce d'autres formes très voisines. H. SKUJA 
(1926) l'a trouvée dans les environs de Riga et dans les fossés marécageux. Il 
signale à nouveau (1939) cette espèce, dont il figure le cyste. H. C. REDEKE 
(Synopsis, 1935) l'indique comme répandue en eau douce et oligohaline et dans 
des rivières en de nombreuses localités en Hollande. Cette espèce a été signalée 
aux Etats-Unis, d'après G. M. SMITH (1933), et en Suisse par H. BACHMANN (1923) 
dans le lac des Quatre-Cantons. J. ScaouTEDEN-WÉRY (1909) l'a signalée à Coxyde. 
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W. CoNRAD (in W. \DAM, 1942) l'a trouvée à Erbisœul. Il l'a trouvée également 
au printemps dans le plancton du Vieil-Escaut, espèce oligohalobe, catharobe. 
Trouvée en P. 
Espèce dulcicole, halotolérante. 
1\lallomonas subsalina nov. sp. 
(Pl. IV, fig. 10.) 
Cellule deux fois aussi longue que large, forme cylindrique à extrémités 
arrondies. Chaque extrémité porte 4 à 6 aiguilles droites longues de 5 à 7 p.; ces 
aiguilles sont à peu près parallèles entre elles et dirigées dans la direction du 
grand axe cellulaire. Cette disposition est différente de celle que l'on trouve 
chez 1\/allornonas splendens (G. S. WEsT) PLAYFAIR et sa variété biceps, 
W. CoNRAD (1933, fig. 16 et 17). La cellule possède un plastide jaunâtre. Les 
écailles n'ont pas été étudiées. Les cellules mesurent 4 à 5,5 p. de large et 9 à 11 p. 
de long. Cystes inconnus. 
Trouvé en P vers la mi-octobre. 
Espèce mésohalobe ( P). 
Genre NEMATOCHRYSIS PASCHER, 1925. 
Nematorhrysi!ii sessilis PASCHER, var. vectensis CARTER. 
Nematochrysis sessilis PASCHER, var. vectensis CARTER. - N. CARTER {1937), p. 47, pl. V, fig. 10-19. 
L'espèce type de cette Chrysotrichale a été signalée par W. CoNRAD (1926), 
page 224, dans le fossé aux Ruppia, près de Nieuport; elle avait été trouvée 
d'abord dans l'Adriatique, à Trieste. La variété vectensis a été découverte dans 
une eau saumâtre de l'île de Wight par N. CARTER (1937). 
Trouvée en S. 
Espèce mésohalobe, euryhaline. 
Genre OCHROMONAS WYSSOTZKI, 1887. 
Or hromonas cosmopolitus H UINEN. 
Ochromonas cosmopolitus RUINEN. - J. RUINEN {1938), p. 245, fig. 40. 
Cette Chrysophycée a été obtenue en cultures additionnées de 12 % de NaCl 
à partir d'échantillons de salines de Sétubal et d'Australie. Elle n'avait pas encore 
été signalée dans la nature. 
Trouvée en P, W 2 et F. 
Espèce euryhaline, halotolérante. 
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Ochromonas crenata KLEBs. 
Ochromonos crenata KLEBS. - H. SKUJA {1939), p. 88, pl. IV, fig. 20. 
H. C. REDEKE (Synopsis, 1935) la signale sporadique à Elfhoeven près de 
Reeuwijk d'après W. CoNRAD. Répandue en Lettonie d'après H. SKUJA (1939), 
on l'observe généralement d'avril à mai. 
W. CoNRAD (1926) l'a trouvé à Nieuport en eaux saumâtres et dans le Vieil­
Escaut (1942 c), dans des fossés ayant jusqu'à 377 mgr de Na Cl par litre. 
Trouvée en R. 
Espèce mésohaline à oligohaline. 
Orhromonas minuscula CoNRAD. 
Ochromonas minuscula CONRAD. - W. CONRAD {1930 a) , p. 550, fig. 14. 
Cette minuscule forme a été découverte dans le Vieil-Escaut à Bornhem, en 
eau oligohaline. 
Trouvée en P et W 3. 
Espèce oligohaline, halotolérante. 
Orhromonas ohJonga CARTER. 
Ochromonas oblonga CARTER. - N. CARTER {1937), p. 39, pl. II, fig. 23-25. 
Espèce d'eau saumâtre trouvée à l'île de Wight. 
Trouvée en P, R, W 2. 
Espèce mésohalobe à oligohalobe. 
Genre PASCHERELLA CoNRAD, 1926. 
Pascherella Yserensis CoNRAD. 
Pascherella Yserensis CONRAD. __. W. CoNRAD {1926), p. 221, fig. 61-65. 
Cette Chrysocapsale curieuse, trouvée à Nieuport dans la slikke de l'Yser, 
a été retrouvée à Lilloo. 
Trouvée en S. 
Espèce mésohalobe, euryhalinP. 
--- ---�-·� � � ' 
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Genre PH.IEOPLACA R. CHODAT, 1925. 
Phœo)Jlaca thallosa Cao nAT. 
Phœoplaca thallosa CHODAT. - R. CHODAT (1925); H. SKUJA (1939), p. 90, pl. V, fig. 5. 
H. SKUJA (1939) a trouvé cette espèce dans les environs de Riga en eaux 
douces; il en donne une description nouvelle. 
Trouvée en S. 
Espèce mésohalobe, halotolérante. 
Genre PRYMNESIUM J. MAS SART, 1920. 
Prymnesimu !'laltans MASSART. 
Prymnesium saltans MASSART. - J. MASSART (1920), p. i33, fig. 24 et (1921) p. 3G9, 
fig. 307; W. CONRAD (1926), p. 219, fig. 24 et (1941 b), p. 2, fig. 1-3, 8. 
Espèce célèbre trouvée dans les environs de Nieuport et de Coxyde en eaux 
mésohalines; se rencontre dans les eaux a� à �-mésohalines des fossés de Lilloo. 
Dans sa Note protistologique de 1941 b, W. CoNRAD a donné de nombreuses 
indications sur cette algue. Elle a été signalée en Hollande, où elle a provoqué 
une mortalité importante parmi les poissons de l'ancien Zuiderzee. H. C. REDEKE 
(Synopsis, 1935) la donne comme répandue, parfois abondante dans des eaux 
mé ohalines dans des polders ùe Frise et surtout de Noord-Holland. J. MAsSART 
(1920) a décrit sa motilité. 
Trouvée en P, F et S (en P les rr juin et 10 août 1938). 
Espèce mésohaline, euryhaline. 
Genre PLATYCHRYSIS GEITLER, 1930. 
Platychrysis pigra GEITLER. 
Platychrysis pigra GEITLER.- L. GEITLER (1930), p. 631, fig. 1-14; N. CARTER (1937), p. 43, 
pl. VI, fig. 1-22; w. CONRAD (1941 b), p. 14, fig. 7, 8. 
Découverte dans les cultures d'eau de mer de Las Palmas (Canaries), cette 
espèce a été retrouvée par l\". CARTER (1937) dans des eaux saumàtres de l'île de 
Wight, où elle vit en toutes saisons. Ce genre curieux a des zoospores indiquant 
des affinités avec Pryrnnesiunt. 
Trouvée en R et S. 
Espèce euryhaline, mésohaline. 
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Genre PSEUDOKEPHYRION PASCHER, 1913. 
Pseudokephyrion formosissimum CoNRAD. 
Pseudokephyrion formosissimum CoNRAD. - W. CONRAD (1938), p. 1, fig. 1-3. 
Nannoplanctonte trouvé dans les fortifications de Lilloo, d'octobre à mars, 
en eaux mésohalines renfermant 3,7 à 5,7 gr NaCl par litre. Les autres espèces 
connues ont été trouvées en eau douce. 
Trouvé en F. 
Espèce mésohaline, halotolérante. 
Pseudoket•hyl'ion onun (PAscnER et RüTTNER) ScnMID. 
Pseudokephyrion ovum (PASCHER et RüTTNER) ScHMID. - W. CONRAD (1939), p. 9. Syn. : 
Kephyriopsis ovum PASCHER et RÜTTNER. - W. CONRAD (1931), p. 30, fig. 65-66. 
Cette espèce a été trouvée en Belgique à Héverlé (1931), dans des eaux 
douces en août. 
Trouvée en P. 
Espèce dulcicole, halotolérante. 
Genre PSEUDOPEDINELLA CARTER, 1937. 
Jls(>udoJ•edineiJa I•:rrifm·mr CARTER. 
Pseudopedinella pyriforme CARTER. - N. CARTER (1937), p. 34, pl. VI, fig. 23-31. 
W. CoNRAD (1939 b 1 p. 17) signale que cette belle espèce con ti tue un des 
éléments les plus remarquable du plancton des eaux saumâtres à Lilloo. Notons 
en passant que N. CARTER a appelé l'organisme pyrijorme, dénomination publiée 
qu'il vaut mieux conserver comme originale et valable, alors que W. CoNRAD 
avait écrit Ps. pirijormis. 
Trouvée en R, vV 2, et S; particulièrement abondante en P, \V 2 et F. 
Espèce mésohaline, euryhaline. 
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Genre SARCINOCHRYSIS GEITLER, 1930. 
Sareinochrysis marina GEITLER. 
Sœrcinochrysis marina GEITLER. - L. GEITLER (1930), p. 627, fig. ii-13. 
Cette espèce, obtenue dans des cultures d'eau de mer ùe Las Palmas (Cana­
ries), a été retrouvée à Lilloo. 
Trouvée en F. 
Espèce euryhaline, halophile. 
Genre SPHALEROMANTIS PASCHER, 1913. 
Sphaleromantis �uhsnlsa CoNRAil. 
Sphaleromantis subsalsa CONRAD. - W . CONRAD (1926), p. 175, pl. VII, fig. 19, 20. 
Découverte à �ieuport en eau saumâtre, elle est présente à Lilloo. 
TrO\lVée en vV 2. 
Espèce mésohaline , euryhaline . 
Sphaleromantis tetragona SKtTJA. 
Sphaleromantis tetragona SKUJA. - H. SKUJA (1939)1 p. 83, pl. IV, fig. 3. 
Espèce assez fréquente en Lettonie d'après H. �KUJA (1939) et trouvée dans 
des fossés (eaux douces P) en JUltl. 
Trouvée en P et F. 
Espèce mésohaline, dulcicole, halotolérante. 
Genre SYNURA EHRENBERG, 1838. 
Synnm uvella En:RENBERG. 
Synura uvella EHRENBERG. - C. G. EHRENBERG, 1838, p. 61, pl. III, fig. IX, 
Cette espèce d'eau douce froide n'a été trouvée qu'une fois dans l'eau du 
Put, le 30 mars 1939, c'est-à-dire à un moment où l'eau de cette station est 
faiblement oligohaline, renfermant moins de 2 %o en Na CI. Cette espèce collec­
tive n'a été signalée qu'exceptionnellemeut dans des eaux saumàtres, toujour� 
i olément. Citons la référence de W. KLoC K  (1929), qui l'a trouvée dans des eaux 
oligohalines, ayant 2,2 %o de NaCl en moyenne, avec un maximum de 
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4,5 %o. H .C. REDEKE (Synopsis, 1935) l'a aussi signalée dans des eaux oligo­
halines en Hollande. 
Trouvée en P. 
Espèce dulcicole, oligohaline faible. 
Genre THALLOCHRYSIS CONRAD, 1920. 
Thallorhr.vsis Pasrheri CoNRAD. 
Thallochrysis Pascheri CONRAD. - W. CONRAD {1920) p. 167 fig. 8-10 et (1926) p. 226 
fig. 25-28. ' ' ' ' 
Ce genre et l'espèce ont été trouvés dans le fossé aux Ruppia, cau saumâtre 
à Nieuport, il é:Xiste également à Lilloo. 
P. L. ANAND (î937) signale comme abondante en hiver dans les cliffs anglais 
battus par la mer, l'espèce Th. litoralis ANAND, deuxième espèce du genre. 
Trouvé en F et S. 
Espèce mésohaline, euryhaline. 
COCCOLITHINEJE. 
Genre HYMENOMONAS STEIN, 1878. 
Hynunonwnas roseola STEIN. 
Hymenomonas roseola STEIN. - E. LEMMERMANN (1910), p. 438, fig. 6, 7, p. 424; A. PASCHER 
{1913), p. 49, fig. 77; ·w. CONRAD (1926), p. 194, fig. 12; J. SCHILLER (1930), p. 237, 
fig. 119. 
Espèce fréquente dans les eaux douces tranquilles riches en végétaux. On 
la rencontre aussi dans des eaux saumàtres. En Belgique elle a été trouvée aux 
environs de Nieuport et dans le fossé aux Rtlppia. 
Avait été signalée près d'Helsingfors par E. LE:\DIER \lANN (1903) et dans le 
plancton côtier des golfes de Riga en été par H. SKUJA (1939). Il. C. RF.nEKE 
(Synopsis, 1935) l'indique comme isolée surtout en hiver à Reeuwijk, à Sluip­
wijk, d'après W. CoNRAn. \\. CoNRAD (1942 c) l'a trouvée dans le chenal du 
Vieil-Escaut avec 108,6 %o de NaCl. C'est une espèce dulcicole et saumâtre, 
oligo- à mésohalobe, surtout hivernale. 
J. MAsSART (Prod., 1898-1907) l'a signalée à �ieuport, Lombartzyde et 
Rouge-Cloître. Elle a été trouvée en eau saumâtre à �ieuport et en eau douce à 
Overmeire. 
Trouvée en P, \\ 2 et F, particulièrement abondante en \\ 3. 
Espèce dulcicole, halotolérante. 
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Genre PONTOSPH.IERA LOHMANN, 1902. 
Pontosphœra H uxleyi LoHMANN. 
Pontosphœra Huxleyi LOHMANN. - W. CONRAD (1926), p. 198, fig. 14; J. SCHILLER (1930), 
p. 179, fig. 59. 
Cette espèce avait été découverte dans la Méditerranée près de Syracuse; voir 
E. LEMMERl\IANN (1903); c'est une espèce cosmopolite qui a été également signalée 
dans des eaux saumâtres. 
Trouvée en P. 
Espèce euryhaline, mésohaline. 
Genre RHABDOSPH.IERA HAECKEL, 1894. 
RhahdosJlhœra stylifer Lm-IMANN. 
Rhabdosphœra stylifer LOHMANN. - J. SCHILLER (1930), p. 250, fig. 129. 
E. LEMl\IERl\IANK (1903) le signale dans la :\léditerranée (Syracuse) d'après 
H. LoHMANN. A été trouvé dans l'Atlantique, la mer du �ord; est probablement 
cosmopolite. 
Trouvé en F. 
Espèce mésohaline, euryhaline. 
Genre SYRACOSPH.IERA LOHMANN, 1902. 
SyrarOSJlhœra Rra n tlti ScmLLF.R. 
Syrncosphœra Brandti SCHILLER. - J. SCHILLER (1930), p. 196, fig. 76. 
Espèce méditerranéenne avec période végétative du printemps à l'automne. 
Elle a été trouvée par N. CARTER (1937) dans des eaux saumâtres de l'île de 
Wight, abondante de mai à octobre. 
Trouvée en S. 
Espèce euryhaline, mésohaline. 
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SILICOFLAGELLATA. 
Genre DICTYOCHA EHRENBERG, 1838-1844. 
Dictyocha fihula EHRENBERG. 
Dictyocha fibula EHRENBERG. - K. GEMEINHARDT {1930), p. 47, fig. 39. 
Espèce souvent signalée dans les mers baignants l'Europe et tous les océans, 
d'après les indications de E. LEW\IERl\tANN (1903) et de K. GEMEINHARDT (1930), 
notamment dans la mer du Nord, la Manche et la Baltique. 
La variété lonaispina LEM:\IERMANN est indiquée dans la mer flamande par 
A. �IEUNIER (1919). 
Trouvée en P, abondante en F et S. 
Espèce euryhaline, polyhaline à mésohaline. 
Genre DISTEPHANUS STOHR, 1880. - HAECKEL, 1899. 
Distephanus speculum (EHRENBERG) HAECKEL. 
Distephanus speculum (EHRENBERG) HAECIŒL. - K. ÜEMEINHARDT (1930), p. 61, fig. 53. 
E. LEM�JER!\IANN (1903) signale cette espèce dans de nombreuses stations 
marines de la Baltique, de la mer du Nord, de l'archipel danois, des océans 
Arctique, Atlantique et Pacifique, dans la mer Caspienne . .T. HoFKER (1922) l'a 
trouvée comme vraie espèce planctonique du Zuiderzee partout en été. H. DRIVER 
(1907) a noté dans la Baltique un maximum en août; elle est moins abondante 
en novembre, peu fréquente à d'autres moments. 
Signalée dans la mer flamande par A. MEt:NIER (1919) et dans le chenal de 
Nieuport par H. KuFFERATII. 
Trouvée en P, R, F et S. Voir Pl. XIII, fig. 4. 
Espèce euryhaline, mésohaline. 
Genre EBRIA BoRGERT, 1891. 
Ehl'ia ti'ÏJ>at·tita (ScHUI\IANN) LEM:\IERMANN. 
Ebria tripartita (SCHUMANN) LEMMERMANN. -K. GEMEINHARDT (1930), p. 79, fig. 66; J. HOF­
KER (1922), p. 127, fig. i. 
La Planche 1�, figure 6, A et B, représente des cellules vivantes d' Ebria 
tripartita observées en P le 15 juin 1938; le squelette forme un réseau plus ou 
moins régulier; extérieurement on voit une sorte de voile cytoplasmique. A 
l'intérieur du réseau le protoplasme d'aspect arrondi, jaunâtre, semble se 
présenter comme une balle d'enfant dans un filet. 
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COCCOLITHINEIE. 
H ymt'TUJ1li()'IU],I roseola .. . 
Pontosphœria Huxkyi .. . 
Rhabdosphmra stylifer .. . 
SyrflC()Bphœra Brandti .. . 
SILICOFLAGELLATA. 
Dictyocha fibula . . . .. . 
Distephanus speculum ... 
Ebria tripartita 
CHRYSOPHYCEIE. 
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Platychrysis pigra .. ... ... ... 
Prymnesium saltam ... ... ... 
Pseudokephryrion formoBissimum • 
- ovum ... ... ... ... ... 
Pseudopedinella pyriforme ... ... 
SarcinochrysiB marina ... ... . .. 
Sphaleromantis sUbsalsa. ... ... 
- tetragona ... ... ... .. . 
Thallochrysis Pascheri ... ... ... 
... . .. 
... ... 
... ... 
... . .. 
... ... 
... .. . 
... .. . 
.. . ... 









































































La présence de flagelle n'a pas été notée, peut-être n'existe-t-il que dans 
les cellules jeunes, comme l'a figuré J. HoEFKER (1922), fig. 1 m. 
Elle a été signalée par E. LEM lERi\tANN (1903) dans la Baltique, le Greifs­
walder Bodden, golfe de Finlande, golfe de Naples et, d'après K. GEMEINHARDT 
(1930), en de nombreux endroits sur le globe, récent et fossile. H. SKUJA (1932) 
l'a signalée dans le plancton côtier de la baie de Riga. En Hollande, .J. HoFKER 
(1922) l'a trouvée dans le Zuiderzee, dans des eaux mésohalines. D'ailleurs, 
K. GEMEINHARDT (1930) fait remarquer que cette espèc� supporte une teneur 
faible en sel. H. C. REDEKE (Synopsis, 1935) la signale commune surtout en 
automne dans le Zuiderzee du Nord, en eaux poly- et mésohalines (Noord­
Holland). A. 'IEuNIER (1919) l'a trouvée dans la mer flamande. 
Trouvée en P, F et S. 
Espèce euryhaline, mésohaline à oligohalinP 
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CHRYSOPHYCE.LE. 
CONSIDÉRATIONS ÉCOLOGIQUES. 
On ne possède pas beaucoup de renseignements écologiques sur la classe 
des Chrysophycées. Un grand nombre d'espèces ont été décrites comme 
originaires d'eau douce. Les espèces d'origine marine ou saumâtre sont peu 
connues; elles sont peut-être plus fréquentes qu'on ne se l'imagine. 
Psendopedinella pyrijorme a été trouvée dans toutes les stations de Lilloo 
et constitue, par son abondance, un élément caractéristique des eaux saumâtres 
mésohalines. 
Pour un total de 36 espèces répertoriées par W. CoNRAD, on en trouve 10 
qui sont soit marines, soit polyhalobes; ce sont : Boekelovia Hooglandi, Nema­
tochrysis sessilis var. vectensis, Platychrysis pigra, Prymnesium sultans, Pseu­
dopedinella pyrijorme, Sarcinochrysis marina, Sphaleromantis subsalsa, Thallo­
chrysis Pascheri, Ochrornonas cosmopoliticus, Pascherella yserensis. 
'Les espèces ayant des préférences dulcicoles sont : Chromulina annulata (P), 
C. ovalis, C. Woroniana, Mallomonas acaroides, Ochrornonas minuscula (P), 
Pseudokephyrion ovurn, Sphalerornantis tetragona (P), Synura uvella. 
Treize espèces supportent des doses plus ou moins fortes de sel; ce sont : 
Chromulina lunaris, Chrysococcus ru fesc ens, Codonomonas cylindrica, C. dila­
tata, C. Pascheri, C. ran Goorii, Mallornonas subsalina, Ochromonas crenata, 
O. oblonga, Phœoplaca thallosa, Pseudokephyrion jormosissimum. 
Les espèces trouvées dans le Schorre, qui présente des salinités excessives, 
sont : Chronmlina annulata, Nematochrysis sessilis var. vectensis, Pascherella 
yserensis, Phœoplaca thallosa, Platychrysis pigra, Pryrnnesium saltans, Pseudo­
pedinella pyrijorme et Thallochrysis Pascheri. Toutes ces espèces sont bien 
particulières aux biotopes saumâtres. 
Pour 36 Chrysophycées, on en compte 13 dans des milieux peu riches en 
sel (R, W 2 et V\: 3) et 26 dans les milieux mésohalins à pol y halins (P, F et S). 
COCCOLITHINE.LE ET SILICOFLAGELLATA. 
CONSIDÉRATIONS ÉCOLOGIQUES. 
Dans les eaux de Lilloo, les Coccolithinées ne se rencontrent que dans les 
eaux présentant une salure marquée (voir tableau p. 176); 11e présente d'exception 
que Hymenomonas roseola, qui a été constaté parfois abondant dans les eaux 
peu salées de W 3 et W 2. Ces eaux ont un caractère alcalin; la présence de 
Coccolithes calcaires ne serait pas possible dans les eaux acides. 
Parmi les Silicoflagellates fréquents dans les eaux plus ou moins salées, 
W. CoNRAD u'a trouvé qu'exceptionnellement Distephanus speculum dans les 
eaux du Rottegat. 
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FLAGELLA TA. 
PANTOSTOMATINES. 
Genre CERCOBODO KRASSILSTSCHICI{, 1886. 
Ce1·cohodo chromatiophagus SKuJA. 
Cercobodo chromatiophagus SIWJA. - H. SKUJA (1939), p. 53, pl. 1, fig. 14. 
H. SKUJA a découvert cet organisme en Lettonie en été. Il vit dans un gyttja 
d'algues riche en ll2S et se nourrit de Chromatiwn. 
,
. 
FIG. 10. - Cercobodo tongicauda (STEIN} SENN. 
FIG. 11. - Cercobodo chromatioplwgu.s SKUJA. 
Le dessin de W. CoNRAD (texte, fig. 11) correspond à la description de 
H. SKuJA; l'organisme à Lilloo se nourrit de Chronwtium. 
Trouvé en R, W 2 et S. 
Espèce saprophile, halotolérante. 
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Cercobodo crassica nd a (ALEXEIEFF) LEl\niERMANN. 
Cercobodo cras zcauda (ALEXEIEFFJ LEMMERMANN. - E. LEMMERMANN (1914), p. 49, fig. 58a; 
W. ULK (1937-1938), p. 473, fig. 7d. Syn. : Cercomonas crassicauda DOBELL. 
R. Kuno (1946), p. 292, fig. 131 m. 
Espèce d'eau douce, coprozoïque, méso- à polysaprobe. E. KoPPE (1924) l'a 
trouvée dans la boue d'étangs des environs de Plon (eaux saumàtres P). Signalée 
par J. B. LACKEl (1932) dans des eaux résiduaires. 
\ été signalée par \V. CoNRA D (1942 c) à Bornhem comme espèce dulcicole. 
Oligo- à mésohalobe, oligo- à polysaprobe. 
Trouvée en P, W 3 et F. 
Espèce saprophile, halotolérante. 
Cercohodo longicanda (STEIN) SENN. 
Cercobodo longicauda (STEIN) SENN. - E. LEMMERMANN (1910), p. 318, fig. 1 (p. 317); 
H. SKUJA (1939), p. 59, pl. II, fig. 3-4. Syn. : Cercomonas longicauda DuJARDIN. -
R. Kuno (1946), p. 291, fig. 131 l. 
TrouYée en eaux douces, avec détritus : espèce saprophile. C'est d'après 
H. SKUJA (1939) une forme de printemps commune en Lettonie sur des fonds 
boueux assez acides et dans des eaux à Sphagnum. 
W. CoNRAD figure (texte, fig. 10) cette forme intéressante. F. KoPPE (1924) 
l'a trouvée dans un étang du Holstein parmi des végétaux pourrissants. 
J. B. LACKEY (1932) constate sa présence dans les eaux résiduaires en Amérique. 
Trouvée en P, R et S. 
Espèce saprophile, halotolérante. 
Cercohodo m·atus (KLEBs) LEMl\IERMANN. 
Cercobodo ovatus (KLEBS) LEMMERMANN. - E. LEMMERMANN (1910), p. 319 et (1914), p. 50, 
fig. 52. 
Espèce d'eaux stagnantes, vit au milieu de détritus végétaux. F. KoPPE (1924) 
l'a trouvée dans la boue d'étang en putréfaction aux environs de Plon (eaux 
probablement plus ou moins saumâtres). Trouvée par J. B. LACKEY (1932) dans 
des eaux résiduaires. 
A été signalée en Belgique, à Oisquercq, par IL KuFFERATH. 
Trouvée en P, R, et F. 
Espèce saprophile, halotolérante. 
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Genre DIMORPHA GRUBER, 1882. 
Dimoq))Ia salina RuiNEN. 
Dimorpha salina RUINEN. - J. RUINEN {1930), p. 211, fig. i. 
A été découvert en culture additionnée de 4-8% de NaCl ensemencées avec 
des eaux salées provenant d'Australie (N .-W., Victoria). 
Trouvée en R et S. 
Espèce euryhaline, halophile. 
Genre MASTIGAMOEBA ScHULZE, 1875. 
)lastigamœba Biitschlii KLEBS. 
Mastigamoeba Bütschlii KLEBS. - E. LEMMERMANN {1910), p. 130 et (1914), p. 39; W. ULK 
{1937-1938), p. 473, fig. 7 a; H. SKUJA (1939), p. 51, pl. i, fig. 10. 
Espèce trouvée dans les eaux douces parmi des détritus variés. Elle e!'t 
signalée par H. SKUJA (1939) en Lettonie au printemps. 
Trouvée en R et S. 
Espèce saprophile, halotolérante. 
Genre MASTIGELLA FRENZEL, 1891. 
1\Iastigella myxomastix SKUJA. 
Mastigella myxomastix SKUJA. - H. SKUJA (1939), p. 53, pl. 1, fig. 13. 
Cette curieuse Rhizomastigine, vivant dans les détritus et la boue, a été 
découverte en Lettonie. 
Trouvée en R. 
Espèce saprophile, dulcicole. 
l\lastigella vitrea GoLDSCHMIDT. 
J!astigella vitrea ÜOLDSCHMIDT.- E. LEMMERMANN (1�14), p. 44, fig. 50; F. DOFLEIN (1909), 
p. 473, fig. 30 et 424; R. Kuno (1946), p. 265, hg. 113 f. 
Vit sur la boue d'eaux stagnantes. Espèce d'eau douce d'après F. DoFLEIN 
(1909). 
Trouvée en R. 
Espèce saprophile, dulcicole. 
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PROTOMASTIGI NES. 
Genre AMPHIMONAS DUJARDIN, 1841. 
Amphimonas cuneatus NAMYSLowsKI. 
Amphimonas cuneatus NAMYSLOWSKI. - B. NAMYSLOWSKI (1913), p. 88, pl. 16, fig. 9. 
Fut découverte dans de l'eau saturée de sel dans les mines de Wieliczka 
(Pologne). J. RuiNEN (1938) l'a obtenue en solution saturée de NaCl avec du 
matériel de Setubal; elle signale que L . .\1. C. BAAS-BECKING (1929) l'a isolée 
de Marina, Californie. 
Trouvée en F et S. 
Espèce halophile, polyhaline. 
Amphimonas globosa KENT. 
Amphimonas globosa KENT. - E. LEMMERMANN (1910), p. 393 et {1914), p. III, fig. 206. 
Vit dans des eaux tranquilles (fossés et étangs), suEporte des souillures. 
Espèce d'eau douce, d'après R. Kuno (1946), page 285. 
Trouvée en R. 
Espèce saprophile, dulcicole ( P). 
Amphimonas rostrata NAl\IYSLowsKI. 
Amphimonas rostrata NAMYSLOWSKI. - B. NAMYSLOWSKI (1913), p. 88, pl. XVI, fig. 6. 
Petite espèce trouvée dans de l'eau de sel dans les mines de Wieliczka. 
J. RUINEN (1938) l'a obtenue dans des solutions de 16 % à saturation en Na Cl à 
partir d'échantillons de lacs salés d'Australie et L. l\1. C. BAAS-BECKING à partir 
de matériel hongrois. 
Trouvée en F et S. 
Espèce halophile, polyhaline. 
Genre CALYCOMONAS LOHMANN, 1908. 
Calycomonas gracilis LoHMANN. 
Calycomonas gracilis LOHMANN. - H. LOHMANN (1918), pl. XVII, fig. 13 a; A. J. VAN GOOR 
(1925 b), p. 317, fig. 2. 
La logette inférieure de la Planche V, fig. 1, E, a une paroi rougeâtre brune, 
tandis que la supérieure est hyaline, sans aucune teinte brunàtre. Dans la logette 
bourgeonnante F le protoplasme est condensé dans la partie inférieure. 
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La loge D, colorée au bleu de crésyl, montre que la coque teintée en violet­
rouge renferme la cellule en bleu intense. 
Trouvée en P. 
Espèce mésohaline, euryhaline. 
CalJcomonas ovalis WuLFF. 
Calycomonas ovalis WULFF. -A. WuLFF (1916), p. Hi, pl. II, fig. 20. 
A. Wt.;LFF n'a trouvé cette espèce que dans la mer du Notd et la baie de 
Kiel. Elle n'avait plus été signalée depuis sa découverte. Elle se caractérise par 
son col dégagé (Pl. V, fig. 2). 
Trouvée en P et S. 
Espèce polyhaline, euryhaline. 
Calycomonas 'Yulffii nov. nom. 
Calycomo!Lf!S Wulfii nov .. nomen. -A. \tVuLFF (1916), pl. II, fig. 19. Syn. : Calycomonas graczlls LOHMANN, hg. 19 de A. WULFF. - non Calycomonas gracilis LOHMANN 
(1908). - H. LOHMANN (1908), p. 290, pl. XVII, fig. 13 a. 
L'espèce de A. WuLFF (1916) a été trouvée fréquemment à Lilloo (Pl. V, 
fig. 3). 
Trouvée en P fréquente, W 2, F et S. 
Espèce mésohaline, euryhaline. 
Remarques au sujet des espèces du genre Calycomonas. 
Le genre Calycomonas, créé par H. LoHMANN en 1908, est formé par de petits 
flagellates sphériques, monociliés, sans plastide ni stigma, vivant dans une loge 
en forme de bêcher ou plus exactement de fiole. 
D'après H. LoHMANN, cette logette est constituée par une matière organique, 
tandis que A. WuLFF (1916) signale qu'elle est très sensible aux acides, au 
fixateur de FLEMMING et qu'elle se dissout par des acides dilués (nature 
calcaire). H. KuFFERATH a trouvé au Congo (1948) une forme qui résiste aux 
acides. La nature des éléments minéraux de la logette n'a donc pas de valeur 
générique, tout au plus a-t-elle une importance spécifique. 
Les e pèces décrites jusqu'à présent sont : 
C. gracilis LOHMANN (1908), pl. XVII, fig. 13 a-d . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  marin. 
C. globosa LOHMANN (1908), non figurée, à loge lisse de 15 fL de diamètre ........ .... marin. 
C. gracilis LOHMANN, d'après A. WULFF (1916), pl . Il, fig. 19, elle diffère d� ty�e. de 
H. LOHMANN . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ... . . . . . . . . . . . . .. . .  mar1n, cotler. 
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C · glob�sa LoHMANN (1908) est arrondie et se distingue de plus des autres 
especes marmes par sa grandeur; elle a en effet 15 p. de diamètre. 
C. V'luljjii nomen novum est attribué à l'espèce figurée par A. WuLFF 
(1916), page 110, Pl. II, figure 19a, b (Pl. V, fig. 3, A, B) à loge jaunàtre, 
calcareuse, facilement soluble dans les acides. Cette espèce, toute différente 
des précédentes, est cylindrique, à orifice aussi large que la loge; le cylindre 
présente des bandes parallèles (4), la bande inférieure est plus large que les 
autres et se prolonge à la partie inférieure en une pointe à angle très ouvert. 
En coupe (fig. 19 b de A. WuLFF) la paroi, épaisse, a une forme pentagonale, 
dont un côté aurait disparu et qui forme l'orifice ou la bouche. La logette est 
très petite et mesure 5 à 7 p. de long. A. WuLFF fait remarquer que les loges 
des échantillons récoltés à Kiel paraissent plus larges et plus bas. 
C. Conradi KuFFERATH est une espèce récoltée près de Nouvèlle-Anvers, 
dans l'eau acide du fleuve Congo. Les autres espèces du genre sont marines 
ou saumâtres. 
Genre BODO (EHRENBERG) STEIN, 1878. 
Bodo caudatus (DuJARDIN) STEIN. 
Bodo caudatus (DUJARDIN) STEIN. - E. LEMMERMANN (1914), p. 100, fig. 171; J. RUINEN 
(1938), p. 216, fig. 7. 
C'est une espèce fréquemment signalée; on la trouve dans les eaux plus 
ou moinss souillées, généralement en eaux douces. Elle a été signalée par 
F. VERSCHAFFELT (1940) en eaux douces et saumâtres en Hollande; elle est oligo­
et mésohaline; c'est un saprobionte. Elle a été obtenue par J. RmNEN (1938) 
dans des cultures renfermant du sel de 3% à saturation ensemencées avec des 
échantillons de salines du Portugal, des Indes hollandaises et d'Australie. Se 
rencontre dans les environs de Riga d'après H. SKUJA (1926) . .1. B. LACKEY (1932) 
l'a trouvée dans des eaux résiduaires en Amérique. 
Trouvée en R, F et S. 
Espèce oligo- à mésohaline, halotolérante, saprophile. 
Bodo edax KLEBs. 
Bodo edax KLEBS.- E. LEMMERMANN (1914), p. 102, fig. 185; J. RUINEN (1938), p. 217, fig. 8. 
Oraanisme carnassier vivant clans des eaux plus ou moins polluées. A été 
cultivé 5 par .T. RmNEN (1938) en solutions , 
nutriti�es saline� au� dépens de 






(1938) a noté que cette espèce vit bien en presence de fluobactenes. S1�nale 
aux environs de Riga par H. SKUJA (1926). B. LIEBETANZ (1925) a constate, en
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Pologne, que ce flagellé pousse dans des solutions avec 0,75% de NaCl. R. Kuno 
(1946) l'indique comme espèce d'eau stagnante. F. KoPPE (1924) l'a trouvé dans 
des boues putrides du Plon er Bec ken (saumâtre P). 
A été signalé à Rupelmonde par 11. KuH'ERATJI. 
Trouvé en R, W 3, F et S. 
Espèce oligohaline, halotolérante, saprophile. 
Bodo lens (MüLLER) KLEBs. 
Bodo lens (MÜLLER) KLEBS. - E. LEMMERMANN (1914), p. 105, fig. 187. 
Espèce mésosaprobe vivant dans des eaux souillées. E. KoPPE (1924) l'a 
signalée dans la boue putride de divers étangs du Holstein (eaux saumâtres P); 
J. B. LACKEY (1932) l'a trouvée dans des caux résiduaires. 
Trouvée en P, W 2 ct W 3. 
Espèce saprophile, halotolérante. 
Bodo ovatus (DuJARDIN) STEIN. 
Bodo ovatus (DUJARDIN) STEIN. - E. LEMMERMANN {1910), p. 383, {1914), p. 101, fig. 172; 
F. DOFLEIN (1900), p. 340, fig. 288 B. 
Espèce mésosaprobe vivant dans l'eau polluée. B. SKVORTzov (Arch. f. 
Protistenkunde, 1932, Vol. 77, p. 523) a figuré sous ce nom une espèce différente 
trouvée à Charbin. F. DuJARDIN (1841), page 298, avait découvert cette espèce 
dans l'eau de la Seine et en décrit minutieusement les mouvements. F. KoPPE 
(1924) l'a fréquemment signalée dans de la boue putride cl parmi des végétaux 
en décomposition dans de nombreux étangs du Holstein et d'Allemagne. 
Trouvée en P. 
Espèce saprophile, dulcicole, oligohaline. 
Bodo parvulus GRIESS:'IJANN. 
Bodo parvulus GRIESSMANN. - K. GRIESSMANN (1914), p. 32, fig. 12; J. RUINEN (1935), 
p. 217, fig. 9. 
A été observée dans les cultures <.l'échantillons récoltés à Roscoff (France). 
J. RUINE (1938) a constaté que du matériel de salines de Setubal et Madura 
ensemencé en liquide nutritif avec 3 à 10% de NaCl a permis le développement 
de cette espèce, qui semble marine et polyhaline. 
Trouvée en R, W 3, F et �. 
Espèce polyhaline, euryhaline. 
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Bodo J)rofundus KoPPE. 
Bodo profundus KOPPE. - F. KOPPE (1924), p. 647, pl. VII a, fig. 9. 
Cette eRpèce fut découverte dans la boue du ]ac de Constance a de grandes 
profondeurs (270 et 175 rn). C'est le geul végétal à cette profondeur où la boue 
présente des conditions oligosaprobes. 
Trouvée en P (fréquent) et F. 
Espèce saprophiJe, dulcicole, un peu euryhaline. 
Bodo rostmtus (KENT) KLEBs. 
Bodo rostratus (KENT} KLEBS. - E. LEMMERMANN (1910}, p. 382 et (1914), p. 101, fig. 174. 
Vit dans des eaux souillées. B. LIEBETANZ (1925), pour une race polonaise, 
a trouvé que ce Bodo pousse en solution renfermant 3% de 1\"aCl. 
Trouvée en R. 
Espèce saprophile, dulcicole. 
Bodo saltans (KENT) KLEBs. 
Bodo saltans (KENT) KLEBS. - E. LEMMERMANN (1910), p. 383 et (1914}, p. 101, fig. 170. 
Espèce mé o- à polysaprobe vivant dans des eaux souillées. Elle est bien 
connue pour ses réactions chimiotactiques. F. KoPPE (1924) l'a trouvée dans des 
endroits et boues pollués des étangs des environs de PIOn . 
.T. MAsSART (Prodr., 1898-1907) l'a signalée aux environs de Bruxelles. 
Trouvée en P, \V 3, F et S. 
Espèce saprophile7 halotolérante. 
Genre DESMARELLA KENT, 1880-1882. 
Desmarella monilifol'mis KENT. 
Desmarella moniliformis KENT.- E. LEMMERMANN (1910), p. 352, fig. 8, p. 341; G. HUBER­
PESTALOZZI (1941}, p. 290, fig. 366. 
Sianalée dans le plancton d'eaux stagnantes. H. C. REDEKE (Synopsis, 1935) 
I'indiq�e principalement dans les eaux mésohalines : fossés d'Amsterdam, 
fossés de polders. D'après R. Kuno (1946), vit en eaux douces tranquilles. 
G. HuBER (1941) l'indique en eaux douce et salé.e. 
Trouvée en P et S. 
Espèce mésohaline. 
1 \\ fO R\D 11 II KlFI·ER\TII -IlE< 1111 <liE� 
10 Emu 1 HG STEIN, 1878. 
)Jonn� 'uhmris < n �Ko" SK1' 1 �EN'\. 
l!rmn 'ulgnn ( lE KOW 1 '\' 1 E. LEMMERMr\ 1910 , p. 36R et HH 4 p. R\1, 
1- 146 1/p[, rochromonn 1 ulgart CIENKOW 'KY J>r\SCHER. 
E�p' t ,11 1' n mfu.,.ions '\�étal· et dans des eaux stagnantes polluées, 
· t IIHiiqw� par 1 • \Ens< liAI n 1 T 1930 comme saprophile et surtout méso­
!-iapJObe dan d eau\. <Il polders 1 t de fossés saumùtres, en eaux douce et 
llliliiJie 1 �aardermeer et Zuiderzee}. Il. !::'Kt:JA 1926) la trouve abondante dans 
la houe aux Cli\'Îrons d Higa. \. ScuERFELL t1924) en a décrit les C)lstes qui 
rappellent ceux d � ( h '>monadines. H. C. HEnEKE (S nopsis, 1935) l'a signalée 
partout •·n Il llande, surt mt ' n eaux souillées et eaux mésohalines. F. KoPPE 
(1 B24) l'a trotn éc dan les boues el endroit� pollués d'étangs du llolslcin . 
. 1. B. LACKE\ (1932) l'a rencontrée dans des eaux résiduair<'s américaines. 
Trotnée en P, H, \\3 et� el sous le nom lleterocllromonas, en\\ 2, \\ 3 
ct F. 
Espl•ce mésohaline, eur)' haline, saprophile. 
'Jonas minima II. :\[EYF.R. 
llona mumna H. 1\lEYER. E. LEMMERMANN (1910), p. 369 et (1914), p. 90, fig. 154. 
�·a·vait été obtenue jusqu'à présent qu'en culture avec peptone. l LK (1937-
1938) l'a ohsenée et décrit ses cils. F. l\OPPE (1924) l'a signalée, quoique pas 
abondante, dans les boues putrides d'étangs (saumâtres P) du Holstein. Cette 
pèce se rencontre dans les caux résiduaires, d'après .J. B. LAcKE\ (1932). 
Trouvée en H et \\ 2. 
Espèce saprophile, dulcicole. 
'Jonas viviJmrn EnnE�BERG. 
Jlona VlVlpara EHRENBERG. - E. LEMMERMANN (1910), p. 367 et (1914), p. 89, f1g. 116; 
F. DOFLEIN 1909 , p. 400, fig. 346. Svn. : Heterochronwnas vivtpara (EHRENBERG) 
PASCHER. 
E�pèce d'eau douce, souillées, ohtrnues dans des infusions de foiu. 
Il. C. REDF.KE l�Y nopsis, 1935) ne l'indique que dans les eaux oligohalines en 
llolland(• entre Schiedam et \ laardingen; en été F. KoPPE (1924) l'a signalée 
dans la houe en putréfaction d'étangs des ern irons de Plon. D après le prodrôrne, 
J. \l \ "\ B.T '1898-1907, l'a !"Ïgnalée à Cox�· de, Schaerbeek et Genck. 
Trou' ée en F et s. 
Espèce saprophile, oli!.whaline Pl, dulcicole. 
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Genre MONOSIGA KENT, 1880-1882. 
Monosiga brevicollis R UINEN. 
Monosiga brevicollis RUINEN.- J. RUINEN (1938), p. 213, fig. 4. 
Des cultures en liquide nutritif de 3% à saturation de NaCl ont permis 
d'isoler ce flagellate à partir d'échantillons provenant de salines du Portugal 
et des Indes néerlandaises. 
Trouvé en F. 
Espèce halophile, euryhaline. 
Monosiga ovata KENT. 
Monosiga ovata KENT. - E. LEMMERMANN (1910), p. 72, fig. 12, 13, p. 341 et (1914), p. 72, 
fig. 99; J. RUINEN (1938), p. 213, fig. 3; R. Kuno (1946), p. 269, fig. 116 d. 
Cet organisme vit dans des eaux tranquilles, dans le plancton, mais plus 
souvent sur d'autres algues, spécialement les Diatomées ou sur des Crustacés. 
J. RUINEN (1938) l'a cultivé dans une solution à 18% de NaCl avec du matériel 
de salines de Sétubal et l'a trouvé en Australie (Fowler). 
Signalé entre Hockai et Ster (province de Liège) par J. MAsSART (Prod. 
1898-1907). 
Trouvé en P, W 3 et S. 
Espèce dulcicole, halotolérante. 
Genre OICOMONAS KENT, 1880-1882. 
Oiromona� mutahilis KENT. 
Oicomonas mutabilis KENT. - E. LEMMERMANN (1910), p. 325 et (1914), p. 60, fig. 66. 
Espèce trouvée en eaux douces avec végétation en décomposition. F. KoPPE 
(1924) l'a trouvée dans la boue d'étangs près de Plon avec Beggiatoa et Achro­
matium. 
Trouvée en R et S. 
Espèce saprophile, halotolérante. 
19(1 \\ ( < , n \ 1 ) r. T If 1\ l 1 1 f, \ 1 Il 
0Ï('OIIWII8"' SOl'ÏRIÏS \ltlllOf 1 
IlE< liE Il< liE� 
(J Il (/ 
f •• 1 
If/Il ,\1 1 1 1 • 1 L 1 • R 19H p . .  :. 1 fl..r. ï. 1 . li t>t t9t'a 1 Cll•. 
( Pli• c ·p•,' inl•·rc·�- •• nt•· 11 a' <Hl élt obtenue jul'qu ici que dans del' cult ur"� 
a pat tu d Pail\ mdu .. tJ u•llc .. f't • 11 Pau d•· pm!'son. F. KoPPE (1924 1 a signalée 
a �•·z fH•qiJf'rHfllPnt a 1 �lat coi(IJliaite sur df's houes putrifiées et parmi des 
d{tJJJII .. "··�·•tan\ dn11"' l• ... � tang .. dt· .. 1'!1\ 1ro11s dt• Plün, dan� le lac de Con�lane · 
"' dnPt·• localtlt· all1 maud··. \ éh'- signalée à Houge-C.loîtrc l'Il eau doue<•. 
'JtOU\ll' ('Il \\ 2 et\\ 3. 
E pt'<'<' sapmplul< dul< icolc . 
Oiromonas fN'mo (EunEI\'nEnc.) 1\w"T. 
Oiromonn l• rmo EIIRENBERG KENT. E. LEl\1MERMANN 1910), p. 324, hg. 19-21, p. 317 
et 1914 p. 60, hg 69; R. KUDO 1946, p. 272, fig. 118 n. 
Organisme d'cau).. douces el d•· marais a\ec végétaux l'Il décomposition, 
signal.� asspz fréquemment. F. \ F.tuH 11 \FFEJ T (1930) a trouvé cette espèce l'apro­
ph ilf' ( surtout a-mésosaprobe) en llollande dans des eau\ de polders du Zuid ·rz<•c 
"' de fo .... �·· à ea u\ mésohalines. B. LmRETANZ (1925) a trou\é mw ' ariété mi mn· 
dans des eaux saumàtre� intérieure!' de l\uja" itsch. Il. C. HEOEKE (1935) l 'indiq 11c 
<'Il llollande dans des "au\ dmtces souillées ct eaux mé!'ohalin<'s. F. KoPPE (1924) 
l'a trmné" dans dt• ... cau-x polluées; .T . B. L·u � EY (1932) l'a lr01née dans des eaux 
résiduaires . .1 . \1 \SS\HT ( Prod. , 1906-1907) l'a trou' ée e11 eaux saumâtres à 
Lon t bartz . de. 
Trou\ éc en H. 
E .. pèc<' saprophil", mé�ohaline. 
Genre PLEl110STOMl M NI\MYSLOWSKI, 1.913. 
Plf.lm'ostomn m �rnrile '"A'" sLows Kt. 
11/euro,tomum gracile NAMYSL )\\'SKI. 
J. Hl INEN 1938), p. 225, fig. 19. 
B. NAMYSLOWSKJ 1913 ' p. 88, pl. XVI, flg. 1. 3 • 
B. \ \\1\�1 o\\:o;KI HH3l a décmn ert cette esp(•ce dans des "au-x salunles de 
\a(Ï dan� le!' mines de \\ ieliczka : "Ile résiste tr(•s hien aux \arialion� des 
concentrations l'aline� . .J. lh 1 E' (1938) l'a obtenue da us des cultures de �el de 
3 à saturation a\ec des échantillons de salines des environs de Bombay et de 
di\ erses localités en \ustralie et de \ ictoria. B. LtEnETA:\Z 1925) l'a trou\ée 
résister à <h'"' d<1 .. , ... de 16 de \a( 1. 
l'rmn l't' ''Il R et F. 
E ... pet • eur) haline, pol)· haline. 
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Pleurostomum salinnm NAMYSLOWSKI. 
l'leurostomum salinu NA 
J R 
m MYSLOWSKI. -B. NAMYSLOWSKI (1913) p 88 pl XVI fig ii· 
• UINEN (1938), p. 226, fig. 21 et 23 a-d. 
' . ' . ' . '
Cette espèce a été trouvée par B. NAMYSLOWSKI (1913) et J. RmNEN (1936) 
dans les mêmes stations et conditions d'existence que l'espèce précédente. D'après 
.T • RUINEN, elle est cultivable en présence de NaCl aux doses de 21.5% à 
saturation. 
Trouvée en R, F, et S. 
Espèce euryhaline, polyhaline. 
Genre SALPINGŒCA CLARK, 1867. 
Salpingœca infusionum KENT. 
Salpingœca infusionum KENT . - K. GRIESSMANN (1914), p. 41, fig. 16 à 20. 
Espèce marine. 
Trouvée en P. 
Espèce polyhaline. 
Genre TETRAMITUS PERTY, 1852. 
Tetramitus ovoideus RutNEN. 
Tetramitus ovoideus RuiNEN. - J. RUINEN (1938), p. 231, 256, fig. 29-30. 
Des échantillons de salines de Sétubal, Madura, Java, d'Australie et des 
environs de Bombay cultivés en milieux additionnés de NaCl 3 % à saturation 
ont donné cette espèce nouvelle, découverte dans la nature à Lilloo par 
W. CoNRAD. 
Trouvée en R, W 3 et S. 
Espèce euryhaline, polyhaline. 
Tetramitus salinns ENTZ. 
Tetramitus salinus ENTZ. - H. KIRBY (1932); J. RUINEN (1938), p. 230, fig. 27; R. Kuoo 
(1946), p. 296, fig. i35 c. Syn. : Trichomastix salina ENTZ. 
Découvert par G. ENTZ en 1904 dans un lac salé roumain à Turdu, renfer­
mant 11 % de NaCl, ce flagellate a été obtenu en cultures avec 3 à 20% de sel 
dans des échantillons de salines de Madura, des environs de Bomba
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qu'il figure mais qui présente des différences de formes avec le type. Cette 
espèce est à réétudier. J. B. LACKEY (1932) la donne se trouvant dans des eaux 
résiduaires en l'absence d'oxygène. 
Indiquée comme répandue partout par .T. MAsSART (Prod., 1898-1907), 
W. CoNRAD (1942 c) l'a trouvée à Bornhem; il la donne comme dulcicole et 
saumâtre, oligo- à a-mésohalobe et saprophile. 
Trouvée en P, W 2 et W3. 
Espèce saprophile, dulcicole, oligohaline. 
Genre TRIGONOMONAS KLEBS, 1893. 
Trigonomonas romJn·essa KLEBs. 
Trigonomonas compressa KLEBS. - E. LEMMERMANN (1910), p. 408, fig. 7, p. 398 et (1914), 
p. 124, fig. 232; R. Kuno (1946), p. 315, fig. 147 i. 
Espèce d'eau dormante douce, signalée en Europe et Amérique. H. LIEBMANN 
(1937 -1938) l'a trouvée dans des boues riches en H2 S et présentant un pH de 6,2. 
F. KoPPE (1924) l'a signalée dans des détritus végétaux très putrides d'étangs 
aux environs de Plon. 
Trouvée en R, W 2 et W 3. 
Espèce saprophile, dulcicole. 
Genre UROPHAGUS KLEBS, 1892. 
Urophagus rostratus (STEIN) KLEBs. 
Urophagus rostratus (STEIN) KLEBS. ---: E. LE�MERMANN (1910), p. 413 et (1914), p. 129, 
fig. 243; R. Kuno (1946), p. 315, f1g. 147 J. 
Espèce vivant en eau stagnante. 
A été signalée à Bergh par G. PoMA. 
Trouvée en P, R, W 3 et F. 
Espèce saprophile, dulcicole . 
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FLAGELLATA. 
Panlo8tomatinu: 





M astigamœba Bütscklii .. 
M asti{lella myxomastix ..• 
vitrea ... . .. 
Protomasti{linu : 
A mphimonas cuneata 
globosa .. 
rostrata .• 












M onas wlgari8 
minima. 
vivipara • 
M onosiga brevioolli8 
- ooola ••• ••• 
StatiOns 
R p F s 
• 
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Oicomonas mutahilis 
- socialis .. .. . 









H examitus in flat us .. 
Tre'fXYI'TWT/.(UJ agilis .. 
Trigonomonaa compressa 
U rophagus rostratus ... 
Stations 
R p F s 
FLAGELLA TA. 
CONSIDÉRATIONS ÉCOLOGIQUES. 
Cette classe d'organismes est vraiment composite. On y trouve tout à la 
fois des espèces autonomes et d'autres pouvant se rattacher à des genres 
originairement pourvus de plastides. Toutes ces formes sont adaptées à une 
alimentation organique; elles préfèrent souvent des eaux souillées, vivent dans 
les milieux altérés (boues, etc.). 
Tout d'abord constatons la présence dans les eaux saumâtres d'une sene 
d'espèces halophiles, découvertes dans des eaux salées intérieures des continents 
ou de salines. Ce sont Dimorpha salina, Amphimonas cuneata, A. rostrata, 
Bodo parvulus, Monosiga brevicollis, M. ovata (P), Pleurostomum gracile, 
P. salinum, Salpingoeca injusionum, Tetramitus ovoideus, T. salinus. 
Ces espèces ne se rencontrent que dans les milieux salins. Les espèces 
marines sont Calycomonas gracilis, C. ovalis, C. Wulffii. Parmi les espèces 
mé ohalobes, citons Desmarella moniliformis. 
Toutes les autres espèces de Flagellates rencontrées à Lilloo sont des espèces 
saprobiontes plus ou moins accusées : les quatre Cercobodo, Mastigamœba 
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Bütschlii, Mastigella myxomastix, M. vitrea, Amphimonas globosa, Bodo 
caudatus, B. edax, B. lens, B. ovatus, B. projundus, B. rostratus, B. sultans, 
Manas vulgaris, M. minima, M. vivipara, Oicomonas mutabilis, O. socialis. 
O. termo, Tetramitus sulcatus, Hexamitus injlatus, Trepomonas agilis, Trigono­
monas compressa, Urophagus rostratus. Toutes préfèrent les milieux plus ou 
moins putrides, sont pratiquement indifférente à la teneur saline des milieux 
et aussi probablement à l'égard de la température. 
Les facteurs qui interviennent pour les Flagellata sont, tout d'abord, le 
caractère organique du milieu (certainement en relation avec l'abondance de 
Bactéries), ensuite le caractère salin qui favorise la multiplication d'espèces 
halophiles spécialisées. Les espèces d'origine marine sont peu nombreuses. 
EUGLENOPHYCEJE. 
AST ASIACE..tE. 
Genre ASTASIA EHRENBERG, i830. 
Astasia Dangeardi LEMMERMANN. 
Astasia Dangeardi LEMMERMANN. - E. LEMMERMANN (i9i0), p. 539, fig. ii (p. 5i7), (i9i3), 
p. i59, fig. 3i9. 
Renseignée par E. LEMl\JERMANN (1910-1913) en eaux souillées, mésosaprobe. 
Signalée en Lettonie par H. SKUJA (1926), à Charbin par B. SKVORTzow (1924), 
dans des eaux souillée!'. B. Koum (1924) l'a trouvée dans la boue d'étangs du 
Holstein et dans les eaux d'égout au bord du lac de Constance. 
Trouvée dans P, R. 
Espèce dulcicole, saprophile. 
Astasia ocellata KHAWKINE. 
Astasia ocellata KHAWKINE. - E. LEMMERMANN (i9i0), p. 539 et (i9i3), p. i59, fig. 3ii; 
H. SKUJA (i939), p. i07, pl. VI, fig. 27. 
Se rencontre dans des eaux calmes avec détritus végétaux, d'après 
E. LEMMERMANN (1910, 1913) et IL SKUJA (1926). A. J. VAN GooR (1925) l'a 
trouvée seulement en avril et juin dans des eaux hollandaises faiblement méso­
halines avec 1,5 et 1,7 %o de chlore. H. SKUJA (1929) l'a trouvée en juillet dans 
des eaux douces. 
Trouvée dans R, W 2, F, S. 
Espèce cx-mésohaline, halotolérante. 
1 
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Astasia satina LIEBETANz. 
Astasia salina LIEBETANZ. - B. LIEBETANZ (1925), p. 113, pl. VIII, fig. 20-24. 
A été découverte dans des eaux salées à Inowroclaw (Pologne) par B. LIEBE· 
TANz; en culture cette algue ne supporte pas des teneurs en NaCl supérieures 
à 0,75%. 
Trouvée dans S. 
Espèce halophile, mésohaline. 
Genre DISTIGMA EHRENBERG, 1832. 
Distigma JH'oteus EnnENBERG. 
Distigma proteus EHRENBERG. - E. LEMMERMANN (1910), p. 540, fig. 12 (p. 517) et (1913), 
p. 159, fig. 3i1; E. G. PRINGSHEIM (1942), p. 171, fig. 15. 
Trouvée dans des marais et fossés, eaux souillées d'après E. LE,Il\IERl\IANN 
(1910 et 1913). Ces indications sont confirmées par les auteurs plus modernes : 
H. SKUJA (1926); R. Ku no (1946). F. KoPPE (1924) l'a trouvée dans des eaux 
polluées du lac de Constance et J. B. LACKEY dans des eaux résiduaires du New­
Jersey (U.S.A.). 
Signalée en Belgique par .1. MASSART (1900-1907) en eaux douces dans les 
provinces de Liège et de Namur. 
Trouvée dans P et R. 
Espèce dulcicole, saprophile. 
Genre MENOIDIUM PERTY, i852. 
1\lenoidium astasia ENTZ. 
Menoidium astasia ENTZ. - G. ENTz (1883), p. 139. Syn. : Diplonema breviciliata 
ÜRIESSMANN (1914), p. 58, fig. 22. 
Cette espèce, découverte dans des lacs salés de Hongrie, serait à ranger, 
d'après K. GRIESSMANN (1914), dans le genre Diplonema K. GniESSMANN. Ce 
d<>rnier auteur l'a retrouvée dans des cultures avec du matériel marin de Ville­
franche et de Sébastopol. 
Comme autre synonyme, K. Gn.IESSMANN indique Petalomonas mira 
AwERINZEW, d'après H. ScHOUTEDEN-WÉRY (1907), page 108. 
Trouvée dans P, R, W 2, W 3, S. 
Espèce euhaline, euryhaline. 
-
·--��- - .  
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lUenoidium j)ellutidum PERTY. 
Menoidium pellucidum PERTY. - E. LEMMERMANN {1910), p. 541, fig. 13 (p. 517); E. LEM­
MERMANN (1913), p. 160, fig. 331. 
Signalé par E. LEMI\ŒR;\IANN (1910 et 1913) dans des marais, fossés et en eaux 
souillées. B. SKVORTzow (1924) l'a trouvé dans de l'eau salée à Charbin. 
En Belgique, a été trouvé plusieurs fois dans des eaux douces de la province 
de Luxembourg. 
Trouvé dans R et F. 
Espèce dulcicole, saprophile, halotolérante. 
PERAN EMACEJE. 
Genre ANISONEMA DUJARDIN, 1841. 
Anisonema acinus Du JARDIN. 
Anisonema acinus DUJARDIN. - E. LEMMERMANN (1910), p. 558, fig. 5, 7, 8 (p. 537); E. LEM­
:'IŒRMANN {1910), p. 172, fig. 369. 
Signalé par E. LEMMERMANN (1910, 1913) dans des eaux calmes, riches en 
végétaux, également dans des eaux souillées; II. SKUJA (1926) l'a signalé dans 
des eaux douces en Lettonie. 
J. MASSART (1900-1907) l'a trouvé à Coxyde et Lombartzyde en eaux 
saumâtres et en eaux douces de Belgique, en Brabant et Limbourg. 
Trouvé dans P, R, W 2, W 3. 
Espèce dulcicole, halotolérante. 
Anisonema marinum SKuJA. 
A.nisonema marinum SKUJA (1939), p. 121, pl. X. fig. 12 et 13. 
Cette espèce a été découverte dans le plancton de la côte marine du golfe 
de Riga, surtout en été. 
Trouvée dans F et P. 
Espèce euryhaline, mésohaline (P). 
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Genre HETERONEMA DUJARDIN, 1841. 
Heteroncma glohiferum STEIN. 
lleteronema globiferum STEIN. - E. LEMMERMANN {1913), p. 169, fig. 355, d'après G. KLEBS. 
E. LEMI\ŒRMANN (1910), sous le nom H. globuliferum (C. G. EnRENBERG) 
STEIN, page 556, ainsi que J. MAsSART (1900-1907) indiquent G. KLEBS, page 372, 
Planche XVII, figure 11. La forme désignée comme H. globijerum a été signalée 
en Amérique par G. l\1. SMITH (1933). En Lettonie, H. SKUJA (1939) a décrit une 
espèce nouvelle, H. abruptum, qui est peut être semblable à H. globiferum STEIN 
dont la diagnose laisse des incertitudes. Espèce d'eau douce. 
Signalé en Belgique par J. MASSAnT (1ü00-1907) comme marin et en Brabant 
sous le nom H. globuliferum (C. G. EuRE 'BERG) STEIN. 
Trouvé dans P et S. 
Espèce dulcicole, halotolérante. 
Genre PERANEMA DUJARDIN, 1841. 
Peranema trirho]Jhorum (EHRENBERG) STEIN. 
Peranema trichophorum {EHRENBERG) STEIN. - E. LEMMERMANN {1913), p. 162, fig. 341; 
E. LEMMERMANN {1910), p. 545, fig. 30 (p. 517); H. SKUJA {1939), p. 144, pl. VIII, fig. 1. 
Indiquée par E. LEMMERMANN (1910) dans des mares, étangs, avec d'autres 
"égétaux; R. Kuno (1946) (fig. 103 d) dessine une forme différente de celle de 
E. LEMMERMANN (1913), mais il est à remarquer que cette espèce très métabolique 
présente des formes variées suivant les conditions, ainsi que l'explique F. DoFLEIN 
(1909, p. 32, fig. 33 et 49) .. T. B. LACKEY (1932) l'a trouvée dans des eaux résidu­
aires. F. KoPPE (1924) l'a signalée dans des boues détritiques aux environs de 
Plon. Trouvée en Lettonie (Saarema), d'après H. SKUJA (1929 et 1939), et en 
Suède (1948). 
J. MAsSART (1900-1907) l'indique partout en Belgique, sans spécification de 
stations. Depuis, elle a été notée à Rouge-Cloître et à Stockem, en eaux douces. 
Trouvée dans P, R, W2, W3, F, S. 
Espèce dulcicole, saprophile, halotolérantc. 
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Genre PETALOMONAS STEIN, 1859. 
l)etalomonas inflexa KLEBs. 
Petalomonas inflexa KLEBS. - E. LEMMERMANN (1913), p. 165, fig. 346 et (1910}, p. 552. 
Indiqué par E. LE:\DIERl\IANN (1910) dans des fossés et étangs riches en végé­
taux, eaux douces, également en eaux souillées. 
Trouvé dans P et F. 
Espèce indifférente, halotolérante, saprophile. 
Prtalomonas metli ocanel lata STEIN. 
Petalomonas mediocanellata STEIN. - E. LEMMERMANN (1913), p. 164, fig. 349; H. SKUJA 
(1939), p. 134, pl. VIII, fig. 16, 17. 
Signalée par E. LEMl\IERl\IANN (1910 et 1913) dans les mêmes stations que 
l'espèce précédente; a été trouvée par J. RmNEN (1938) dans des dépôts de salines 
au Portugal et en Australie. K. GniESS:0.1ANN l'avait signalée dans des cultures de 
plantes marines de Sébastopol; elle semble préférer des produits en putréfaction. 
Il. SKUJA (1926 et 1939) l'a trouvée en Lettonie. J. B. LACKEY (1932) l'a trouvée 
dans des eaux résiduaires. D'après F. KoPPE (1924), est fréquente aux environs 
de PlOn, parmi des végétaux pourrissants et dans le lac de Constance. 
En Belgique, eJie est incl iq uéc comme répandue partout par J. l\IASSART (1!l00-
1907). 
Trouvée dans R, W 2 et S. 
Espèce indifférente, très halotolérante, saprophile. 
l)etalomonns mira AwERINzEw. 
Petalomonas mira AWERINZEW. - E. LEMMERMANN (1913), p. 165, fig. 142 et (1910), p. 553. 
�'a été signalée qu'en Russie dans des cultures avec boues du lac Bologoje. 
Trouvée dans F. et S. 
Espèce halophile, euhaline ( �). 
Petalomonas Steinii KLEBs. 
Petalomonas Steinii KLEBS. - E. LEMMERMANN (1913), p. 165; H. SKUJA {1939), p. 137, 
pl. IX, fig. 5-7. 
Signalée dans des eaux riches en végétaux. La variété lata KLEBS a été trouvée 
dans des eaux douces et saumâtres. K. GRIESSMANN (1904) l'a obtenue en culture 
à partir d'algues marines. H. SKUJA (1939) signale l'espèce en Lettonie (eaux 
douces P) et dans des boues côtières près de Riga (1932). F. KoPPE (1932) l'a 
trouvée dans des boues du lac de Constance. 
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Indiquée comme répandue partout par J. MAsSART (1900-1907) et a spéciale­
ment été signalée à Coxyde. 
Trouvée dans R. 
Espèce indifférente, halotolérante. 
EUGLENACE.te:. 
Genre COLACIUM EHRENBERG, 1883. 
Colacium elongatum PLAYFAIR. 
Colacium elongatum PLAYFAIR. - G. l. PLAYFAIR (1921), p. 116, pl. Ill, fig. 4-6. 
Cette espèce, trouvée en Australie sur Cyclops, a été retrouvée sur le même 
animal par w. CoNRAD à Lilloo, les 27 et 28 avril, rr, 8 et 18 juin et 
l"r juillet 1938. Les cellules mobiles, cylindriques et resserrées à la taille ont 
un flagelle terminal un peu plus long que le corps (Pl. VITI, fig. 10, A-F). Le 
stigma est antérieur, un peu elliptique; il y a 5 à 9 plastides en disque, verts; 
un pyrénoïde est visible par plastide. Les ceJlules mesurent 15 à 18 et 22 tJ. de 
long. On pourrait les confondre avec Euglena gracilis KLEBS, mais cette espèce 
a une pointe terminale et mesure 37 à 45 (J. de long d'après E. LE.MMER:\IANN (1913), 
page 133. Le parasitisme sur Cyclops enlève d'ailleurs tout doute. 
Trouvée en P. 
Espèce copépodophile, indifférente, euryhaline. 
Colacium sideropus SKuJA. 
Colacium sideropus SKUJA. - H. SKUJA (1939), p. 104, pl. VI, fig. 15-21. 
Trouvé en Lettonie sur des crustacés planctiques, eaux douces, fréquent au 
printemps. A été signalé en Suède par H. SKUJA (1948). 
Trouvé dans P, W2 et S. 
Espèce copépodophile, indifférente, halotolérante. 
Colacium vesirulosum EnRENBERG. 
Colacium vesiculosum EHRENBERG. - E. LEMMERMANN (1910), p. 533, fig. 16-18; p. 517. 
Espèce commune sur des crustacés, eaux douces. 
Signalée par J. MAsSART (1900-1907) à La Panne, à Coxyde et en eaux douces 
dans le Limbourg et dans la province de Luxembourg. 
Trouvée dans P, R, W3, F. 
Espèce copépodophile, indifférente, halotolérante. 
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Genre EUGLENA EHRENBERG, 1838. 
Euglena acus EHRENBERG. 
Euglena acus EHRENBERG. - E. LEMMERMANN (1910), p. 495; (1913), p. 129, fig. 209. 
Espèce d'eaux douces, rare dans des eaux souillées. A. J. VAN GooR (1925, a) 
la signale seulement dans l' Alkmaardermeer en octobre avec des teneurs en 
chlore de 2,6 %o. Fréquente en Lettonie, d'après H. SKUJA (1926); W. KLOCK 
(1930) l'indique dans des eaux peu salées (5 %o au maximum) à Rostock; ne 
paraît pas bien supporter des doses plus élevées de sel. F. KoPPE (1924) l'a trouvée 
parmi des restes de végétaux dans les étangs de Plon. 
Signalée en Belgique par J. MASSART (1900-1907), à Palingbrugge (eau 
saumâtre P), à Coxyde; par W. CoNRAD (1912), à Berchem, Vieux-Dieu et à 
Kinroy. L. VAN l\fEEL (1944) l'indique surtout en eaux douces, mais aussi en eaux 
saumâtres des polders de l'Escaut. 
Trouvée dans P, W 3, F, S. 
Espèce dulcicole, indifférente, halotolérante, mésohaline. 
Euglena acutissima LEMMERMANN. 
Euglena acutissima LEMMERMANN. - E. LEMMERMANN (1910), p. lj96, fig. 23, p. 483. 
Trouvée dans des eaux douces. 
Signalée en Belgique par J. MAsSART (1900-1907), à Coxyde et à Paling­
brugge, d'après .T. ScaouTEDEN-WÉRY; par L. V AN MEEL (1944), en eaux douces 
des polders de l'Escaut. 
Trouvée dans P, W 3, F, S. 
Espèce dulcicole7 indifférente7 halotolérante. 
Euglena deses EHRENBERG. 
Eugle'f!a deses EHRENBERG. - E. LEMMERMANN (1910}, p. 501, fig. 5 (p. 483) et (1910), p. 131, 
hg. 212. 
W. CoNnAn (1940) a fait la distinction entre E. deses et E. limosa et note 
que E. deses est surtout une espèce aquatique; elle est souvent signalée par 
E. LEMMERMANN (1910) dans les eaux douces. Espèce ubiquiste. Elle est' fréquente 
en Lettonie d'après H. SKUJA (1926-1929), dans des eaux douces et marécageuses 
et dans l'île de Saarema (ùsel). F. KoPPE (1924) l'a trouvée entre des Algues dans 
le lac de Constance. R. BRABEZ (1941) la signale comme algue aérophile dan� 
les eaux minérales des cu virons de Franzensbad (Bohême). 
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. .r · MASSART (1900-1907) l'a indiquée à Coxyde, Oostkerke, �ieuport et dans 
dt verses localités belges (eaux douces); .T. �lAssAnT l'indique comme répandu(' 
partout. 
Trouvée dans P, R et S. 
Espèce dulcicole, halotolérante. 
Euglena gracilis KLEBS. 
Eugle'f!-a gracilis KLEBS. - E. LEMMERMANN (19i0), p. 502, fig. 17, p. 483; (1913), p. 133, 
hg. 190. 
Espèce d'eaux douces, d'après E. LEM.MER.MANN (1910 et 1913). II. SK l H 
(1924 et 1926) l'a trouvée dans des mares de la côte maritime lettone, dans le 
golfe de Riga et en Suède (1948) . .J. B. LACKEY (1932) l'a trouvée dans des eaux 
rés id ua ires. 
Signalée en Belgique en eaux douces par E. DE \\ ILDE:'IIAN et .J. MAssAnT 
(1898 et 1900 à 1907), à Coxyde, Westende, Nieuport, Oostkerke et diverses 
localités belges; elle est d'ailleurs répandue partout. 
Trouvée en P (abondante), R, W 2, \V 3, F. 
Espèce dulcicole, halotolérante. 
Eugh•na limmm GAnn. 
Euglena limosa GARD. - W. CONRAD (1940), pl. I et figures. 
Cette espèce, qui vit dans les boues littorales soumises aux marées, a biP.n 
été étudiée par W. CoNRAD; R. BnACIIER (1919) a signalé la même espèce sous l(' 
nom erroné d' E. deses vivant dans des conditions identiques le long des rivières 
soumises aux flots en Angleterre. 
Trouvée dans S. 
Espèce dulcicole, psammophile, halotoléranle. 
Euglena ohlonga Scu:\liTZ. 
Euglena oblonga 8CHM1TZ. - E. LEMMERMANN (1910}, p. 494 et (1913}, p. 127, f1g. 
184. 
Signalée par E. LEMMER.MANN (1910) clans les eaux douces. 
Indiquée comme répandue partout en Belgique par .T. ��A�SI\RT (1900-1907). 
Trouvée dans W 2 et \\ 3. 
Espèce dulcicole. 
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Euglrna �alina LIEBETANZ. 
Euglt>nn salzna LIEBETANZ. B. LIEBETANZ 1925), Bull. Intern. -le. Sc. Cracovie, série B, 
f. rlflfUT., p. it2, pl. J, fig. 14. 
B. LtEBET-\NZ a trouvé celte espèce dans des 
(Pologne); elle supporte en culture l'addition de 12 
Trom. ée dans R. 
Espèce halophile, halotolérante. 
eaux salées à lnm\ roc la' 
de \aCl. 
Euglt•mt triptcris (Dt.:HnmN) KLEBS. 
Euglt>na tripteris (OUJARDIN) KLEBS. - E. LEMMERMANN (1910), p. 497 et (1913), p. 130, 
fig. 201. 
Cette Euglène caractéristique est signalée par E. LEMl\lERJ\IANN dans les eaux 
douce�, isolée ou parmi d'autres algues; elle a été trouvée en Pologne par 
B. LtEBETANZ (1925) dans des caux salines. Comme E. Acus, ne parait pas snppor­
kr df'� doses de sel un peu élc,ées, soit 5%o J'après\\. KLocK (1930). 
En Belgique, .J. l\IASSART (1900-1907) l'indique à Coxyde, Oostduinkerke. 
A été trouvée depuis à Ostende, à Vieux-Dieu et Schaerbeek. 
Trouvée dans R et W 3. 
E�pèce oligohalobe, indifférente, halotolérante ( P). 
Euglrna Van Goorii DEFLANDRE. 
Euglena l'an Goorii OEFLANDRE. - G. DEFLANDRE (1928), p. 138. Syn. : Euglena obtusa 
VAN GooR, 1925.- A. J. VAN GooR (1925 a), p. 296, fig. 2. 
Cette espèce fut découverte par A . .J. VAN Goon (1925 a) en Hollande, dans 
le Alkmaarder :\feer et le Noordhollands Kanaal, avec des teneurs en chlore de 
1,5 et 3,5 %o. Cette espèce, rencontrée toute l'année, est surtout fréquente 
pendant l'été. 
Trouvée en P. 
Espèce mésohaline, halotolérante. 
Euglena viridis EnnENBERG. 
f.:uglena viridis EHRENBERG. - E. LEMMERMANN (1910), p. 491, fig. 2, p. 483 et (1913), p. 127, 
fig. 189. 
Fréquente, d'après E. LEMMERMANN (1910), dans les eaux douces, espèce 
méso- et polysaprobe. B. SKUJA (1924) l'a trouvée dans des mares de la côte 
marine de Lettonie; elle a aussi été signalée dans des eaux salées par K. MôLDER 
(1943). \ït en Hollande, d'après 1\ • .J. YAN GooR (1925, a) dans des eaux faible-
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ment mésohalines avec 1,5 à 2%o de chlore. 1. GvoRFFI (1932) l'indique dans 
des eaux thermales sulfureuses. N. CARTER (1937) la signale dans les eaux 
saumâtres de l'île de Wight. H. SKUJA (1924) l'a trouvée au printemps dans des 
flaques côtières du golfe de Riga et dans les iles (1929). F. KoPPE (1924) l'a 
trouvée aux environs de Plon et dans le lac de Constance. 
D'après J. MAsSART (1900-1907), est répandue partout en Belgique; a été 
signalée par J. ScHOUTEDEN-WÉRY (1910) à Coxyde, La Panne, Oostkt>rke, ieu­
port, Palingbrugge et dans quelques localités belges à eaux douces. 
Trouvée dans W3, F, Set abondante dans P, R, \\ 2. 
Espèce dulcicole, halotolérante. 
Eugl('na foliacea nov. sp. 
W. CoNRAD a trouvé dans la couche liquide surmontant la ''ase (profondeur : 
1,20 rn) du Put, le 12 janvier 1939, la curieuse Euglène (Pl. VIII, fig. 2, A-B). 
La vase noire ne sentait pas l'H2S (trace P). 
La cellule en fuseau, avec côtés convexes, lenticulaires, est terminée par une 
pointe en coin incolore. L'extrémité antérieure est conique, mais plus obtuse. 
Le flagelle, de la longueur du corps, est inséré à la base de la pointe et se prolonge 
vers le stigma rouge allongé. Le chromatophore se présente sous forme d'une 
lame verte foliacée, pariétale enroulée sur les bords. Des grains de paramylon 
bacillaires nombreux sont notés dans la partie antérieure. L'organisme est très 
métabolique (fig. B) et en s'étalant montre la lame chlorophyllienne un peu 
lobée sur les bords. 
La cellule en natation mesure 50 p. de long el 15 p. de large. 
Trouvée en P (vase). 
Espèce mésohalobe, saprophile. 
Euglt>na basistellata nov. sp. 
Cellule cylindrique large et arrondie à la base, un peu resserrée au milieu. 
L'extrémité antérieure est en pointe large. Latéralement elle présente l'insertion 
du flaaelle dans une encoche, le stigma est proche de cet endroit. La moitié 
antéri:ure de la cellule est hyaline, la portion arrière renferme (Pl. VIII, fig. 1, 
A et B) un plastide vert, étoilé, à 7 branches. Il n'a y a pas d'indication de para� 
mylon. Cette Eualène était abondante le 8 juin 1938 dans l'eau du Put, qUI 
renfermait 3,61 %o de NaCI et avait un pli de 7,75; la température de l'eau 
était de 21°8 c. 
Trouvée en P. 
Espèce mésohalobe. 
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Genre EUTREPTIA PERTY, 1852. 
Eutreptia viridis PERTY. 
Eutreptia viridis PERTY. - E. LEMMERMANN (1910), p. 535, fig. 10, p. 517 et (1913), p. j56, 
fig. 307. 
Espèce signalée par E. LEMMERMANN (1913) dans des eaux calmes et le 
plancton. On l'a trouvée dans des eaux saumâtres. Signalée par H. SKUJA (1926) 
dans les environs de Riga, dans des eaux quelque peu souillées. 
A été signalée à Coxyde par J. MASSART (1900-1907), ainsi qu'à Nieuport et 
Palingbrugge. W. CoNRAD (1912) l'a trouvée à Deurne. 
Trouvée dans S. 
Espèce dulcicole ( P), halophile, euryhaline. 
Eutre}ltia vit·itlis var. srhizochlora ENTZ. 
Eutreptia viridiJs, var. schizochlora ENTZ. - E. LEMMERMANN (1910), p. 535. 
Cette variété a été trouvée dans des étangs salés en Hongrie et dans le lac 
Balaton; d'après les notes réunies par E. LEJ\1\IERl\IANN (1910), elle se distingue 
du type par ses grandes dimensions. 
Trouvée dans W 3, F, S. 
Espèce halophile, euryhaline, indifférente (P). 
Genre EUTREPTIELLA DA CUNHA, 1923. 
Eutreptiella marina DA CuNHA. 
Eutreptiella marina DA CUNHA. - A. PASCHER, Arch. f. Protistenk, i927, vol. LVIII, 
p. 596, fig. 18a. 
Comme son nom l'indique, cette espèce est marine; elle a été trouvée en 
Hollande par F. VERSCIIAFFELT (1929), où elle est fréquente dans les eaux n1arines 
et saumâtres. F. VERSCHAFFELT reproduit la figure 1 a de la re\ue de A. PAsC�ER, 
qui signale une deuxième forme : figure 18 b (loco cit.) de DE ÜLNIIA (1923). 
C'est la forme reproduite par F. VERSCIIAFFELT qui correspond aux exemplaires 
trouvés. 
Trouvée dans P, F et S. 
Espèce polyhaline, euryhaline. 
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Genre LEPOCINCLIS PERTY, 1849. 
Lepocinclis Marssonii (LEMMERMANN) ernend. CoNRAD, var. inflata CoNRAD. 
Lepocinclis Marsson_ii (LEMMERMANN) emend. CONRAD, var. inflata CONRAD. - \V. CONRAD 
(1935), p. 15, hg. 5. 
A été trouvé en Belgique dans de l'eau souillée. 
Trouvé dans R et W 3. 
Espèce dulcicole. 
Leporinclis ovu m (EHRF.NBERG) LEMMERMANN. 
Lepocinclis ovum (EHRENBERG) LEMMERMANN. -W. CONRAD (1935), p. 33, fig. 25. 
W. CoNRAD (1935) note que cette espèce ubiquiste se rencontre dans toutes 
les parties du globe, dans les stations les plus diverses (eaux souillées, plancton, 
mares tourbeuses, même eaux saumâtres et mésohalines). Est signalée en Lettonie 
par H. SKUJA (1926 et 1929), ainsi qu'aux environs de Plon, dans des mares 
et étangs, par F. KoPPE (1924). 
Trouvée dans W 3. 
Espèce dulcicole, mésohaline ( P). 
Lepocinclis onun (EHRENBERG) LEMMERMANN, var. dimidio-minor DEFLANDRE. 
Lepocinclis ovum (EHENBERG) LEMMERMANN, var. dimidio-minor DEFLAI\'DRE. - W. CONRAD 
(1935), p. 42, fig. 33. 
A été signalée dans des eaux douces, en divers pays. 
Trouvée dans W 3. 
Espèce dulcicole. 
Lt.•pocinclis ovum (EHRENBERG) LEMMERMANN, var. Biitschlii CoNRAD. 
Lepocinclis ovum (EHRENBERG) LEMMERMANN, var. Bütschlii CONRAD. -W. CONRAD (1935), 
p. 39, fig. 31. 
Espèce cosmopolite, probablement d'"eau douce. Si�nalée par H. SKUJA (1926) 
dans les environs de Riga sous le nom de L. Butschlu LEMMERMANN et dans les 
îles lettones (1929). 
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Phacus pus ilia LEMMERMANN. 
Phacus pusilla LEMMERMANN. - E. LEMMERMANN (1910), p. 514; (1913), p. 141, fig. 223; 
H. SKUJA (1926), fig. II (fig. Sa à h); K. MôLDER (1943), pl. II, fig. 13. 
Signalée par E. LEMMERMANN dans des eaux douces, H. SKUJA (1929) l'a 
rencontrée dans des eaux côtières· et douces en Lettonie. 
Trouvée dans P, R, W 2, W 3, F, S. 
Espèce dulcicole, halotolérante. 
Phacus pyrum (EHRENBERG) STEIN. 
Phacus pyrum (EHRENBERG) STEIN. - E. LEMMERMANN (1910), p. 515, fig. 8 (p. 483); (1913), 
p. 139, fig. 245. 
Espèce fréquente trouvée d'après E. LEMMERMANN dans des eaux douces 
propres et souillées. A. J. VAN GooR (1925 a) l'a rencontrée toute l'année dans 
des eaux ayant 1,5 à 3, 7 %o de chlore. Existe partout en Lettonie, d'après 
H. SKUJA (1926 et 1929). N'a été trouvée par W. KLOCK (1930) qu'en eaux très 
peu salées; il donne cette espèce comme oligohalobe et indifférente. E. KoPPE 
(1924) l'a rencontrée dans les dépôts boueux du lac de Constance et des étangs 
aux environs de Plon. 
Signalée en Belgique dans le Limbourg par J. MASSART, d'après E. DE WIL­
DEMAN (1898-1907); J. ScHoUTEDEN-WÉRY l'indique à Coxyde, Oostkerke, 
La Panne, Nieuport, Westende. A été trouvée en eaux douces à Rouge-Cloître 
et à Deurne; L. VAN MEEL (1944) ne l'indique que dans les eaux douces des polders 
de l'Escaut. 
Trouvée dans P, R, W2, W3, F. 
Espèce dulcicole et halotolérante. 
Phacus triqueter (EHRENBERG) DuJARDIN. 
Phacus triqueter (EHRENBERG) DUJARDIN. - E. LEMMERMANN (1910), p. 512; (1913), p. 136, 
fig. 239; H. SKUJA (1926), fig. 2-7 a-b. 
Signalé dans des eaux calmes par E. LEMMERMANN; H. SKUJA (1926) l'a 
trouvé dans des mares au bord de la mer et des eaux douces, dans des fossés 
(1929). 
Signalé en Belgique à Rouge-Cloître. L. VAN 1\hEL (1944) l'a trouvé dans 
des eaux douces des polders scaldisiens. 
Trouvé dans P et W 3. 
Espèce dulcicole, halotolérante. 
- --- ,.;hlf.��� 
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(. 1" 1 R CHELOMO "-S EHRENBERG, 1 
Trachelomonas Dybowski DnEzEPOL!'\Kt. 
T, 111 J,[, rma Dybo • kz DREZEPOLSKI. G. DEFLANDRE 1926 , p. 70, ftg. H3. 
l• � < cllul( Jill ... urent 12-12,5 p. de large et 15 à 16 p. de long , dimensions 
1m pt u momdn que ••·Iles de R. DnEZEPOLSKI. La loge lisse est dliptique; 
1 ouu·rture antérieure présente un épaississement annulaire intérieur (Pl. \Ill, 
ft!!. 3. B . l• protoplastc n'occupe pas complètement la loge· il présente trois 
plast u l t ,. rt� Pll disque et un gros stigma rouge (Pl. \ Ill, fig. 3, •\). 
C• ttc • � pt•ce a été signalée en 1\ustralie, Pologne ct en France dans des eaux 
douces. 
'1 1'011\ée ('JI P. les 1 rel 15 juin 1938. 
Espèce dulcicole, mésoha linc , curyhaline. 
Traclu•Jomonns hiRJlidn (PERTY) STEIN. 
Trachelomonas hispida (PERTY) STEIN. - E. LEMMERMANN (1910), p. 526, fig. 14 (p. 517); 
(1913), p. 149, fig. 272. 
Cette forme correspond à T. hispida (PERTY) STEIN emend. DEFLANDRE, var. crenu­
laticollis (MASKELL) LEMMERMANN fa. recta DEFLANDRE : G. DEFLANRE (1926), p. 78, 
fig. 204, 205. 
Trouvée en 1\ llemagne, d'après E. LE\I'fERMANN, dans des eaux douces. 
11. �Kt JA (1934) l'a découverte au printemps dans les mares des côtes marines. 
\V. CoNnAn (1916) la signale partout en Belgique dans des eaux douces . 
.J. ScuouTEDEN-\VÉRY l'indique à Coxyde, Westende et Oostkerke. ll y a lieu de 
signale r· que . CARTEn (1937) a signalé, comme parfois abondante, dans des 
caux saumâtres de l'îlP de \\ ighl, la variété punctata LEM\fER:\tANN. 
Trouvée dans \\ 3. 
Espèce dulcicole. 
Trachelomonns varians DEFLANDRE. 
Trachelomonas varians DEFLANDRE. - G. DEFLANDRE {1926), p. 58, fig. 37 à 40, 42 à 44, 
47 a 50. Syn. : Trachelomonas volvocina var. cervicula (STOKES) LEMMERMANN. -
E. LEMMERMANN {1913), p. 146, fig. 240. 
Hépandue d 'après E. LE.\1:\IER \lA�� en eaux douces, trouvée à Rouge-Cloître 
<'Il eaux douces par \\. CoNnAn (1916). 
Trouvée dans P ct \\ 3. 
Es pèr 1 d ulcicole. 
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Trachelomonas volvocina EHRENBERG. 
Trachelomonas volvocina EHRENBERG. - E. LEMMERMANN (1910), p. 522; (1913), p. 145, 
fig. 246; W. CONRAD (1916), pl. 1, fig. 1; G. DEFLANDRE (1926), p. 55, pl. 1, fig. 1 à 3. 
Espèce commune des eaux douces, propres ou riches en matières organiques. 
11. SKUJA (1924, 1926 et 1929) l'a trouvée dans des mares côtières au printemps 
et en été en Lettonie; vit en Hollande, d'aprè8 A. J. VAN GooR (1925 a), en eaux 
oligohalines (Abcoude). 
Espèce répandue partout en Belgique, d'après J. MAssAnT (1900-1907), a été 
spécialement signalée à Coxyde, Westende, Oostkerke et Nieuport. Est fréquente 
dans les eaux douces. 
W. CoNRAD avait trouvé, le 18 octobre 1930, cette espèce dans le Put, sous 
forme d'exemplaires minuscules, d'environ 5 p. de diamètre. Elle était assez 
commune à ce moment. Cette espèce est ubiquiste (Pl. XIII, fig. 4). 
Trouvée dans P, R, W 2, W 3, F et S. 
Espèce dulcicole, indifférente. 
Trachelomonas zorensis DEFLANDRE. 
Trachelomonas zorensis DEFLANDRE. - G. DEFLANDRE (1926), p. 92, fig. 391 à 395. 
A été découverte en France dans des fossés en Haute-Savoie (eau douce). 
Trouvée dans W3. 
Espèce dulcicole. 
Genre CLAUTRIAVIA MASSART, 1900. 
Clautriavia parva IL ScHOUTEDEN. 
Clautriavia parva H. SCHOUTEDEN. - H. SCHOUTEDEN (1907), p. 127, fig. 7; E. LEMMERMANN 
(1914), p. 132, fig. 250. 
Ce curieux genre de Flagella te, classé dans les Eugléniens par J. MASSART 
(1921), a été trouvé à Lilloo par W. CoNRAD, le 28 septembre 1938, dans le 
Watergang 2, le 18 janvier 1939, da11s le Put, et le 9 mars 1939 dans l'eau de 
vase du Put. L'espèce parva est connue dans les eaux saumâtres de Nieuport. 
Les croquis de W. CoNRAD ne sont pas plus détaillés que celui de J. ScHOUTEDEN­
WÉRY; la forme (Pl. III, fig. 14) est triangulaire avec sommet arrondi et base 
droite à peine convexe ou légèrement concave, alors que le dessin de J. ScHou­
TEDE�-WÉRY montre une base nettement convexe. Les dimensions sont de 6 p., 
d'après J. ScHOUTEDEN-WÉRY, et 10 p. d'après A. PASCHER (1914, p. 132). La 
forme de Lilloo est triangulaire, presque cordiforme, absence de stigma. Cette 
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EUGLENOPHYCEiE. 
AstaBiaceœ : 




M enoidium astasia • 
- pellucidum ... 
Peranemaceœ: 
Anisonema acinus .. 
- marinum ..• 
H eteronema globiferum .. 









Euglena Acus .. 
acutissima 







• •• t 
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tripteris . . .. 
Van Goorii .  
viridis ... 
Eutreptia viridis 
- viridis var. schizochlora 
Eutreptiella marina . . . . . .. 
Lepocinclis Marssonii var. injlata 
ovata 
ovum 
ovum var. dimidio·minor .. 





pyrum . . •  
triqueter. 
Trachelornonas Dybowski 




Glautriavia parva ... 
Stations 
R p F s 
espèce rare et qui n'a été signalée jusqu'ici qu'en Belgique dans des eaux 
saumâtres mérite une étude plus détaillée. Elle a été trouvée en Amérique par 
J. B. LACKEY, dans des eaux résiduaires de villes de New-Jersey. 
L'espèce Cl. mobilis J. MASSART (voir .T. MASSART, 1920, p. 131, fig. 20, et 
J. ScHoUTEDEN-WÉRY, 1907, p. 127, fig. 6) a été trouvée par F. KoPPE (1924) 
sur la boue noire de plantes décomposées dans un étang de PlOn (eau saumâtre). 
Elle avait été découverte à Nieuport dans un ruisselet saumâtre. 
Trouvée en P et W 2. 
Espèce halophile, mésohaline (�), saprophile (P). 
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CONSIDÉRATIONS ÉCOLOGIQUES. 
Les Euglénines, qu'elles possèdPnt de la chloropl}ylle ou non, ont un régime. 
carnassier; on les trouve partout oi.l elles peuvent se nourrir de proies, en prin­
cipe, pendant toute l'année. Les espèces vertes sont plus abondantes du printemps 
à l'été, grâce à l'assimilation chlorophyllienne. 
On rencontre à Lilloo plusieurs espèces déjà signalées, soit dans les eaux 
saumâtres et salées, soit dans la mer; ce sont: Astasia salina, Menoidium astasia, 
Anisonema marinnm, Petalomonas mira, Euglena salina, Eutreptia viridis, et 
sa variété schizochlora, Eutreptia marina, Clautriavia parva. 
Astasia salina et Menoidium astasia n'avaient, auparavant, été signalées que 
dans des eaux salées en Pologne et en Hongrie ainsi que dans des eaux de salines 
marines en France et en Russie. 
Les Péranémacées, dépourvues de chromatophores, présentent dans 
l'ensemble des particularités écologiques similaires à celles des Astasiacés, c'est­
à-dire dominance de préférences dulcicoles et saprophiles; beaucoup de ces 
espèces sont carnassières. Sur huit espèces trouvées à Lilloo, W. CoNRAD note 
comme ayant un caractère marin ou halophile : Anisonema marinum et Petalo­
monas mtra. 
Parmi les Euglénines à plastides verts, distinguons, au point de vue 
écologique, d'abord les Colacium parasites de Copépodes, très spécialisées et 
assez indifférentes à la salure. Il leur suffit de trouver un support chitineux. 
A l'égard de la réaction à la concentration saline, les Euglémines sont beau­
coup moins exigeantes que d'autres classes d'Algues et de Protistes. 
Il y a une série de genres qui sont très généralement dulcicoles, ce sont : 
Leponcinclis, Phacus, Trachelomonas. Les espèces de ces genres que l'on ren­
contre dans les eaux saumâtres sont rares et ne s'y trouvent pas dans des condi­
tions favorables. Ces Algues vivent généralement en milieux neutres ou acides; 
il est à penser que le caractère alcalin des eaux saumâtres ne leur convient pas. 
On ne les trouve, en tout cas, pas dans les eaux marines. 
Par contre, les genres Eutreptia et Eutreptiella ont des préférences marines 
et halophiles; ce n'est d'ailleurs qu'exceptionnellement qu'on les rencontre dans 
les eaux douces. 
Le genre Clautriavia, rattaché aux Euglénines, est saumâtre. 
Pour ce qui concerne le genre Euglena, les réactions écologiques sont très 
diverses. Beaucoup d'espèces sont fréquentes et abondantes dans les eaux douces; 
souvent elles préfèrent des milieux avec détritus organiques. Elles supportent 
souvent très bien des doses de sel assez fortes. Euglena salina est l'espèce la plus 
halophile connue, elle a été trouvée à Lilloo. 
On rencontre dans toutes les stations de Lilloo : Peranema trichophorum, 
Euglena viridis, Euglena gracilis (sauf dans le schorre), Phacus pusillum, 
Ph. pyrum (sauf dans le schorre), Trachelomonas volvocina. 
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Pour 49 espèces signalées à Lilloo, on en trouve 20 dans les eaux saprobes 
et oligohalines du Rottegat (R), 28 dans celles du Watergang (W). Le plus grand 
nombre (30) a été constaté dans les eaux 1'1.-mésohalines du Put (P). Par contre, 
les eaux �-mésohalines du Fort (F) n'en renferment que 16. Le milieu polyhalin 
du Schorre (S) en renferme 20 avec des formes spéciales que l'on ne trouve que 
là, soit Astasia salina, Euglena limosa, Eutreptia viridis. 
La présence d'espèces d'Euglénines à caractère saprophile n'étonne pas et 
constitue pour la classe un facteur de distribution des espèces. Les eaux 
saumâtres constituent des milieux très favorables pour beaucoup d'Euglénines, 
à cause de leur richesse en matières organiques. Les espèces polyhalines y sont 
peu nombreuses. 
CHLOROPHYCEJE. 
A. ESPÈCES FLAGELLÉES. 
VOL VOCALES. 
Genre ASTEROMONAS ARTARI, 1913. 
G. M. SMITH (1933) réunit au genre Stephanoptera DANGEARD (1910) le genre 
Asteromonas, alors que H. PniNTZ (1927) les sépare, se basant sur le nombre 
( 4 ou 6) de côtes cellulaires. Avec J. FELDMANN (1937), on peut se demander si 
le nombre de côtes suffit pour justifier la création de deux genres différents. 
;�ous suivons ici les indications de W. CoNRAo. 
Asteromonas Fabrew DANGEARn. 
Asteromonas Fabrere DANGEARD.- P. A. DANGEARD (1912), p. 1, pl. 1; S. WISLOUCH (1925), 
p. H7, pl. III, fig. 8. Syn. : Stephanopteta Pabrete DANGEARD, ibidem. 
Cette espèce, plus petite que ne l'indique P. A. DANGEAnn, mesure environ 
15 p. de long et 12 p. de large, au lieu de 18-22 x 25-35 p., mais sa forme, la 
position basale du pyrénoïde et le stigma dans le quart antérieur correspondent 
aux figures de P. A. DANGEARD et de S. WISLOUCH. D'après ces auteurs, c'est 
une espèce marine; elle a été trouvée en France et dans des boues salées de 
Crimée. 
Trouvée en P, le 25 janvier 1939. 
Espèce euhalobe, mésohalobe ( P). 
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Asteromonas gracilis ARTARI. 
Asteromonas gracilis ARTARI. - H. PRINTZ (i927), p. 43, fig. 23, A-C; J. RUINEN (1938), 
fig. 34. Syn. : Stephanoptera gracilis (ARTARI) G. M. SMITH. - G. M. SMITH (i933), 
p. 307, fig. 201. 
A. ARTARI a trouvé cette espèce tout d'abord dans des lacs salés de Crimée, 
où S. WISLOUCH (1925) la retrouve à nouveau; G. M. SMITH (1933) la signale 
dans des salines de Californie. Suivant J. RmNEN (1938), on a rencontré cette 
espèce au Portugal, en France, en Crimée, au Brésil, en Australie. L. M. C. BAAS­
BECKING l'a isolée en Californie et J. RuiNEN J'a isolée avec du matériel de salines 
de SetuLal dans les cultures renfermant de 3 %o de NaCl jusqu'à saturation en 
sel. J. RmNEN fait remarquer que les côtes sont spiralées; il semble que cette 
ferme mérite d'être considérée comme une espèce autonome. J. FELDMANN (1938) 
r1 trouvé l'association à Stephanoptera gracilis près de Banyuls dans des cuvettes 
supralittorales à eau sursalée renfermant 15 gr de chlorure %. Il a également 
observé cette algue au Croisic (1931) et au bord du lac de Tunis, en eaux sau­
mâtres, salées. 
Trouvée dans P et F. 
Espèce halophile, euhalobe. 
Asteromonas octostriata P AscnEn. 
Asteromonas octostriata PASCHER. - A. PASCHER (1926), p. 465, fig. E. 
A. PASCHER a signalé cette Volvocale dans l'eau de mer et saumâtre, souvent 
avec des algues pourri antes; trouvée dans le Holstein à Haffkrug. 
Trouvée dans P. 
Espèce euhalobe, manne. 
Genre BRACHIOMONAS BüHLIN, 1897. 
Brachiomonas simplex HAzEN. 
Brachiomonas simplex HAZEN.- T. N. HAZEN (i922), p. 82, pl. IV, fig. 25 à 45; A. PASCHER 
(i927), p. 345, fig. 313. 
Suivant les indications de A. PASCHER (1927), cette espèce a été retrouvée 
au Holstein après sa découverte par T. N. HAZEN (1922) à Aalesund en Norvège 
et en Angleterre, près de Newcastle-upon-Tyne (en juin), et à Plymouth (en 
août), dans de petites flaques rocheuses avec cau saumâtre. 
Trouvée dans P. 
Espèce halophile, euhalobe ( P). 
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Brarhiomonas submarina BoHLIN. 
Brachiomonas submn:rina BOHLIN.- T. N. HAZEN (1922), p. 79, pl. III, fig. 1-7; A. PASCHER (1927), P·. 345, fig. 314; R. CHODAT (1902), p. 143, fig. 66; G. DEFLANDRE (1934), p. 31, pl. IV, fig. 3. 
Découverte par T. N. HAzEN en Amérique, sur la côte de Long Island Sound, 
en mars, puis en décembre, dans des eaux soumises aux embruns des vagues. 
Dans la même station on retrouva ultérieurement une forme semblable décrite 
comme forma obtusa HAzEN. R. CHoDAT trouva cette espèce à Ajaccio; ses dessins 
correspondent à la forme obtusa de T. N. HAzEN. J. RmNEN (1935) a obtenu cette 
forme en culture additionnée de sel, ensemencée avec l'eau du Jardin botanique 
de Leyde (B:ollande). L'espèce type a été trouvée par H. SKUJA (1927) dans des 
eaux saumâtres côtières de la Baltique. Cette Volvocacée forme, d'après J. FELD-
1\'lANN (1935), une association dans des cuvettes supralittorales temporaires plus 
ou moins dessalées, avec 1,2 à 1,5 gr de Cl %o. G. HAMEL (1930) donne, pour la 
France, les localités de Roscoff, Banyuls, Ajaccio et Marseille; elle vit dans les 
eaux saumâtres ou même dans les eaux douces au bord de la mer. G. M. SMITH 
(1933) l'indique aux Etats-Unis dans des flaques et cuvettes à la limite de la marée; 
la teneur optimale en sel est de 1,2 à 1,8 %o. 
Trouvée dans P. 
Espèce halophile, euhalobe, marine. 
Genre CARTERIA DIESING, 1866. 
Carte ria exravata MAsSART. 
Carteria excavata MASSART. - J. MASSART (1921), fig. 331. non C. excavata (MASSART) 
CARTER. - N. CARTER (1937), p. 5, pl. l, fig. 4-5. 
Cette espèce, trouvée par .T. MAssAnT dans les eaux saumâtres des environs 
de Nieuport, n'a pas été décrite par lui; la figure 331 c de .J. �IASSART montre que 
la vue apicale est carrée (Pl. III, fig. 13, B). Elle ne correspond pas à la vue 
apicale deN. CAnTEH (1937), qui est circulaire (Pl. III, fig. 12, B). Cette deuxième 
espèce, découverte dans les eaux saumâtres de l'île de Wight, esl différente de 
la belge à plus d'un titre; sa forme générale, tout en étant conique, est presque 
cordiforme (Pl. III, fig. 12, A), les bords supérieurs sont arrondis, tandis que 
l'espèce de J. MASSART les a coupés presque à angle droit (Pl. Ill, fig. 13, A). 
L'espèce belge est plus élancée, cylindrique, avec une pointe conique assez 
brusque; le rapport de la longueur au diamètre est de 1,8, tandis que pour celle 
deN. CARTER il est de 1,25. Celle-ci a souvent deux stigma, l'autre n'en a qu'un. 
Dans les deux espèces la forme du plastide et la position du pyrénoïde diffèrent. 
Enfin la profonde excavation antérieure, atteignant 40% de la longueur du 
corps, si caractéristique de l'espèce de J. MAsSART, est presque nulle, ou peu 
- - --��� ... -
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importante dans l'espèce anglaise. La position et la forme des cils est peu con­
cordante; enfin, les mouvements des cellules vivantes sont, ainsi que l'écrit 
N. CARTER, tout différents de ceux de l'espèce belge. L'espèce de N. CARTER 
a des mouvements particuliers. « It sometimes creeps along in a jerky fashion 
by the activity of ils flagella, without rotating its body, the movements of the 
flagella giving the impression th at il is walking, like a creeping insect. » Cela 
ne correspond en rien avec les descriptions imagées de J. MAsSART. 
Il y a lieu de changer, par suite, le nom de l'espèce décrite par N. CARTER, 
qu'on appellerait, par exemple, Carteria vectensis (N. CARTER), nov. nomen., 
et de conserver le nom de Carte ria excavata J. MAssART avec la diagnose 
suivante : cellule en cylindre, partie postérieure arrondie en cône, parois 
latérales parallèles; le sommet est tronqué; les bords, presque à angle droit, à 
peine arrondis, forment un entonnoir profond, aigu, large de lh du diamètre 
et profond de la moitié du diamètre; quatre cils partent du fond de l'entonnoir. 
Plastide vert en cloche pariétale, également épaisse; sa base n'est pas épaissie; 
on y trouve un pyrénoïde situé dans l'axe. Le bord supérieur du plastide atteint 
les trois quarts de la hauteur cellulaire. Ce bord est lobé, le noyau est en dessous 
de la moitié de la hauteur du corps. Le stigma elliptique, unique, est situé aux 
deux tiers de la hauteur. La cellule, vue de haut, a une section rectangulaire 
dont les côtés sont garnis par la bande plastidienne. Les cils, un peu plus longs 
que le corps cellulaire, sont insérés au fond de l'entonnoir, leurs bases forment 
les sommets d'un petit carré. Mouvements décrits par J. MASSART (1900 et 1920). 
Dimensions: longueur, 15 p. environ. 
Signalée en Belgique à Nieuport et Palingbrugge, d'après J. ScHoUTEDEN­
WÉRY (1909-1910). 
Trouvée en W 2, W 3, F, S et abondante en P ct R. 
Espèce euhalobe. 
Cal'te�·ia lUassartii nov. sp. 
(PL VIII, fig. 7.) 
Espèce voisine de C. excavata MASSART, à flagelles insérés dans une fosse 
apicale antérieure profonde de % de la longueur cellulaire. Elle se présente 
comme un rectangle; les deux bords latéraux sont droits; la base est légèrement 
convexe et a une courbure à peu près parallèle à celle de la fosse antérieure. Le 
plastide est en cloche, non épaissi à la base, où l'on voit un pyrénoïde un peu 
allongé. Les bords des lobes chlorophylliens s'élèvent jusqu'au sommet; le 
stigma, rouge, est situé un peu au-dessus du milieu de la cellule. Les quatre 
flagelleS! sont à peine plus longs que la cellule. Cette espèce était très commune 
dans l'eau du Put, le rr juin 1938, avec un pH 7,65. 
Dimensions : 10 p. de long, 7,5 p. de large. 
Trouvée en P. 
Espèce mésohalobe, euryhaline. 
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Carteria irregularis nov. sp. 
(Pl. VIII, fig. 6.) 
Petite espèce à côtés droits et extrémité postérieure en pointe grossière 
régulière ou déplacée. L'avant est droit, un peu en retrait des bord!; légèrement 
épaulés; quatre fouets très courts sont insérés directement, dirigés en avant et 
divergents. La cellule mesure 8-9 p. de long et 4-5 p. de large, les fouets ont 
5 à 7 p. de long. Le chromatophore, en urne, présente une base massive où est 
logé un gros pyrénoïde; les prolongements latéraux du chromatophore atteignent 
le bord supérieur, formant épaule. Le stigma, allongé, est situé dans la partie 
antérieure. Cet organisme était fréquent dans l'eau du Put le 29 juin 1938, la 
teneur en NaCl était de 4,73%o, le pH de 7,5, la température de l'eau de 17° C. 
Trouvée en P. 
Espèce mésohalobe, euryhaline. 
Carteria konion nov. sp. 
(Pl. III, fig. 4.) 
H. LoHMANN (1908) a figuré, dans la planche figure 31, page 201, où il 
montrait la grandeur relative des organismes pêchés dans la Baltique, une petite 
Carteria à corps en toupie. La forme trouvée par W. CoNRAD, le rr juillet 1939, 
dans le Gat de Doel, est très semblable, ses dimensions sont petites. La cellule 
mesure 4-5 p. de long et 4 p. de large; les cils ont la longueur du corps et sont 
insérés au sommet; ils semblent être groupés deux par deux. Le stigma apparent 
est antérieur. Le chromatophore, en bande pariétale, paraît peu développé et ne 
présente pas de pyrénoïde. La teneur en Na Cl était de 6,02 %o. La forme dessinée 
par H. LoHMANN est peut-être à rapprocher de Chloraster agilis S. KENT, signalé 
à Jersey par G. HAMEL (1930), page 9, figure 1, T. 
Trouvée au Gat de Doel. 
Espèce mésohalobe, euryhaline. 
Carteria dœlensis nov. sp. 
(Pl. III. fig. 5.) 
Cette espèce était très abondante en même temps que la précédente dans le 
Gat de Doel; elle est extraordinairement petite, ne mesure que 4 p. de long et 
3,5 p. de large; les cils sont courts, atteignant à peine la moitié de la longueur 
du corps. La cellule est ovoïde, la pointe postérieure est arrondie, l'avant est 
arrondi et porte quatre cils courts en touffe divergente. Le stigma est situé en 
avant. Le chromatophore est pariétal, sa forme est difficile à interpréter et est 
à rëétudier. 
Trouvée au Gat de Doel. 
Espèce mésohalobe, euryhaline. 
-- ----- .,� � -
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('artt>ria (•uhoidt>s no\. sp. 
/Pl III. fig. 9 
\\. Co:\H<\U, dans • ... notes, signale la ressemblance de cette forme avec la 
Carte ria pee. de II. LoH,tA. 'N (1908, Pl. X\ 11, fig. 5). Pourtant, à y regarder 
de pr<· ... , il n en est rien. La cellule, minuscule, mesure 4 à b p. de large et de 
haut· sa forme est cubique, l'arrière étant arrondi, les autres côtés sont droits; 
à l'a,ant sorb·nt quatre cils un peu plus longs que le corps. L'écartement rles 
�·il ... à leur sorti•· du sommet de la cellule n'est pas habituel; il indique vraisem­
blablement que leur insertion commune se trouve dans la profondeur. Le 
plastide, \ert, est fortement épaissi basalement et renferme un gros pyrénoïde 
clliptiqw·. La chambre antérieure est petite, le stigma est situé en avant. Cette 
�· ... pèce fourmillait dans l'eau du Put, le 10 août 1938. On n'en connaît pas de 
plu" petites. La natation de cet organisme est sautillante. 
Trou\ée en P. 
Espèce mésohalobe. 
Carteria Fehlmanni no,·. sp. 
(Pl. III, fig. 15.) 
J. FELD,JANN (1937), page 177 a signalé dans des cuvettes supralittorales, 
au cap du Troc, une Carteria dont il donne la description sans figures. La forme 
trouvée par\\. CoNRAD dans le Schorre correspond assez bien à cette description. 
La cellule est cordiforme, l'arrière est arrondi, l'avant droit, un peu enfoncé au 
centre, d'où partent 4 cils égaux, près de deux fois aussi longs que le corps. 
La cellule mesure 5 p. de long et un rien plus large. Le chromatophore, en cloche, 
possède un gros pyrénoïde en position basale. Le stigma est situé latéralement 
au-dessus du pyrénoïde. 
Trou\ ée en S dans une flaque. 
Espèce euhalobe, halophile. 
Carteria l{lebsii (DANGEARo) FRANCÉ em. TnmTzKAJA. 
Carteria Klebsii (DANGEARD) FRANCÉ em. TROITZKAJA. - A. PASCHER (1927), p. 151, fig. 99; 
•\V. CONRAD (1931), p. 40, fig. 82. 
Signalée par H. SKtJ<\ (1927) en eau douce, en Lettonie. 
\ été trmnée en Belgique à Vieux-Héverlé par "V. CoNRA.D (1931), en eau 
douce. 
Trmn ée dans P et R. 
Espèce dulcicole, euryhaline. 
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Carte ria marina WuLFF. 
Carteria marina WULFF. - A. \VULFF (1916), p. 102, pl. II, fig. 13. 
Cette espèce marine, trouvée dans la mer du Nord, la Baltique et la baie 
de Kiel, ne paraît pas avoir été signalée depuis 1916. 
Trouvée dans P et R. 
Espèce euhaline, mésohaline ( P). 
Carteria plana PASCHER. 
Carteria plana PASCHER. - A. PASCHER (1927), p. 153, fig. i03. 
A été découverte dans le Holstein, près de Haffkrug (eau saumâtre). 
Trouvée dans W 2 et VV 3. 
Espèce dulcicole, halo tolérante (P). 
Carteria salina WisLoucH. 
Carteria salina WISLOUCH. - S. \VISLOUCH (1925), p. 128, pl. III, fig. 12; A. PASCHER 
(1927), p. 163, fig. 116. 
N'a été trouvée qu'en Crimée, dans les boues salines de 16° Bé. 
Trouvée en P. 
Espèce euhaline, mésohaline ( ?) . 
Genre CHLAMYDOMONAS EHRENBERG, 1833. 
Chlamydomonas Braunii GoRoscHANKIN. 
Chlamydomonas Braunii ÜOROSCHANKIN. - A. PASCHER (1927), fig. 165. 
Espèce trouvée à Moscou, fréquente dans cette région. A été signalée par 
H. SKUJA (1927) en eau douce aux environs de Riga. 
Trouvée dans S. 
Espèce d ulcicole, eury haline ( P). 
Chlamydomonas Ehrenbergii GoRoscHANKIN. 
Chlamydomonas Ehrenbergii GOROSCHANKrN. - W. CONRAD (1931), p. 43, fig. 92; 
A. PASCHER (1927), p. 204, fig. 142, 143. 
D'après H. SKUJA (1927), vit dans des eaux et mares aux environs de Riga 
(eaux douces). 
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Trouvée en Belgique f'Jl f'aux douces à Uccle et Vieux-Heverlé par W. CoNRAn 
(1931). 
Trouvée dans P. 
Espèce dulcicole, euryhaline (?). 
Chlamydomonas gyroides PAsCHER. 
Chlamydomonas gyroides PASCHER. - A. PASCHER (1927), p. 217, fig. 163. 
Espèce découverte en eaux douces de prairie, au moment du dégel, ne 
paraît pas avoir été retrouvée depuis �a description. 
Trouvée dans P. 
Espèce dulcicole, halotolérante ( P). 
Chlamydomonas impressa PAscHER. 
Chlamydomonas impressa PASCHER. - A. PASCHER (1927), p. 195, fig. 196. 
Forme d'eau saumâtre trouvée à Haffkrug (Holstein). 
Trouvée dans W 2, W 3. 
Espèce dulcicole. 
Chlamydomonas incurva PAscHER. 
Chlamydomonas incurva PASCHER. - A. PASCHER (1927), p. 234, fig. 183. 
Découverte dans un lac de Bohême. 
Trouvée dans P. 
Espèce dulcicole, halotolérante ( P). 
Chlamydomonas lagenula PAsCHER. 
Chlamydomonas lagenula PASCHER. - A. PASCHER (1927), p. 206, fig. 147. 
N'avait été signalée jusqu'ici qu'en eau douce, dans une rivière en Haute­
Autriche. 
Trouvée dans P. 
Espèce dulcicole, halotolérante ( P). 
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Chlamydomonas quadrilobata CARTER. 
Clùamydomonas quadrilobata CARTER. - N. CARTER (1937), p. 4, pl. I, fig. 1-3. 
Petits Chlamydomonas à plastide de type Agloë, découverts dans des eaux 
saumâtres de l'île de Wight en novembre. 
Trouvés dans R, W 2, W 3 et F. 
Espèce euhalobe, mésohaline ( P). 
Chlamydomonas subcaudata WILLE. 
Chlamydomonas subcaudata WILLE. - N. WILLE (1903), p. H8 et 136, pl. Ill, fig. 12-18; 
A. PASCHER (1927), p. 244, fig. 196, 197, non fig. 198, qui est C. caudata WILLE, 
d'après T. E. HAZEN (1922). 
N. WILLE découvrit cette espèce à Aalesund, en Norvège, dans des eaux 
industrielles polluées; G. NYGAARD (1945), figure 26, la signale au Danemark, 
en eau douce, alcaline. 
Trouvée dans P, R, W 2, W 3. 
Espèce dulcicole, halotolérante ( P), saprophile. 
1 Chlamydomonas Augustre SKuJA. 
Chlamydomonas Au,qustre SKUJA. - H. SKUJA (1943), p. 365, pl. II, fig. 15. 
Cellule ovoïde, du sous-genre Agloë, à membrane nette renfermant un 
pyrénoïde un peu au-dessus de la moitié de la hauteur cellulaire, entouré de 
bandes plastidiennes, donnant à l'ensemble du chromatophore un aspect étoilé. 
La cellule (Pl. X, fig. 11) mesure 13 p. de long et 9 p. de large, les cils ont 1,5 à 
2 fois la longueur du corps. Absence de stigma, absence de papille. Ce n'est 
qu'avec un point d'interrogation que nous rapprochons cette espèce de la forme 
de H. SKUJA, qui est un élément du Discomycète (Pyronema laetissimum 
ScHRÔTER). 
Trouvée au Gat de Doel, le rr juillet 1938. 
Espèce dulcicole (P). 
1 Chlamydomonas Kuwadre GEnLoFF. 
Chlamydomonas Kuwadre GERLOFF. - KUWADA (1916), p. 347, fig. 5, 6; J. GERLOFF 
(1940), p. 454. 
Voici encore une forme à rechercher. Les cellules (Pl. X, fig. 15) mesurent 
20 p. de long et 13 p. de large, la membrane, nette, est séparée du protoplaste 
postérieur. La cellule est largement ovale, à bouts ronds; à l'avant une papille 
i5 
-- . - . ,·.�� � .-1 
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est bien différenciée et coupée droit; 2 cils de la longueur du corps partent des 
flancs de la papille. Le plastide est en urne, dont la base épaisse renferme un 
grand pyrénoïde, elliptique, allongé transversalement à l'axe cellulaire; le 
stigma, en forme de goutte, est situé au quart de la hauteur cellulaire. Cette 
forme se rapproche le plus du Chlamydomonas de KuwADA. Mais on peut 
également la rapprocher de Ch. Komma SKUJA (1932), qui est saumâtre, et de 
Chl. cingulata PAsCHER var. charkowiensis KonscHIKOFF, d'après A. PAsCHER 
(1927), page 272, figure 230 b, a, dont la papille est tronquée; les dimensions 
de cette dernière espèce ne sont pas données. 
Trouvée en P. 
Espèce mésohaline ( P). 
Chlamydomonas paradoxa PAscuER. 
Chlamydomonas paradoxa PASCHER. - A. PASCHER (1927), p. 294, fig. 239 ( = Chloro­
monas paradoxa KORSCHIKOFF). 
Les cellules (Pl. X, fig. 12) régulièrement ovales mesurent 13 p. de long et 
8 p. de large, les cils environ 15 p.. Plastide verdâtre (l'organisme vivant dans la 
boue) tapissant la membrane, un peu irrégulière, mais sans épaississement basal; 
l'espace libre interne est allongé. Le stigma, net, est situé au tiers antérieur. 
J. GERLOFF (1940), pages 401 et 475, classe cette espèce sous le nom de Chl. mun­
dana GERLOFF. 
Trouvé en R. 
Espèce dulcicole, saprophile ( P), terricole ( P). 
Chlamydomonas fossalis nov. sp. 
Dans le sous-genre Chlamydella, gr. Chlorogoniella, auquel appartient cet 
organisme, on ne trouve aucune forme analogue. Les cellules (Pl. X, fig. 14) 
sont ovoïdes, à extrémités arrondies, celle d'avant plus étroite que la postérieure, 
les flancs sont droits. Une papille pointue et nette donne, à sa base, naissance 
à deux fouets énormes. La cellule mesure 18 p. de long et 12,5 p. dans sa plus 
grande largeur; les cils ont 35 p. de long. Le plastide est latéral et présente vers 
son milieu un pyrénoïde un peu elliptique. Il n'y a pas de stigma. Bien que la 
description ne soit pas complète, les caractères indiqués suffisent, pensons-nous, 
pour retrouver cette espèce, dont la vigueur des flagelles est une particularité 
notée tout particulièrement par W. CoNRAD. 
Trouvée en Wg 2, le 15 février 1939. 
Espèce dulcicole. 
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Genre SPHENOCHLORIS PASCHER, 1922. 
Sphenochloris lilloensis nov. sp. 
Cellule elliptique (Pl. X, fig. 13; allongée, arrière arrondi, avant large, 
droit avec deux longs cils insérés à chaque angle antérieur. La cellule mesure 
12 !Jo de long, 5 !Jo de large; les cils, égaux, ont 22 !Jo de long. Le plastide, vert, est 
pariétal; il présente un pyrénoïde à mi-hauteur et un stigma. arrondi à son 
voisinage. Une petite vacuole est indiquée à l'avant. 
Cette espèce diffère des deux autres connues pour ce genre . Sp. Print-:i 
PASCHER et Sp. urceolata PASCHER, toutes deux trouvées en eau douce. 
Trouvée en P, avec NaCl 3,61 %o, un pH de 7,75 et une température de 
21 os c. 
Espèce mésohaline. 
Note sur le genre Chlamydomonas à Lilloo. 
Signalons, en addition aux espèces de Chlamydomonas, pour lesquelles 
W. CoNRAD a donné toutes indications nécessaires, la présence dans les eaux 
saumâtres de Lilloo de toute une série de formes intéressantes, mais trop 
sommairement décrites. En général, il s'agit d'espèces sténothermes trou,ées 
surtout en janvier ct février 1938, parfois déjà en décembre. Quelques autres 
espèces furent signalées pendant la période estivale, en août. Au moins une 
vingtaine de formes sont attribuables aux eaux saumâtres de Lilloo; certaines 
sont à retenir; les autres, qui ne peuvent être citées, car sans description, ni 
nom, fournissent néanmoins une indication écologique à retenir. Leur existence 
montre tout l'intérêt qu'il y aurait à développer l'étude des Vohocales des eaux 
saumâtres (et de Lilloo en particulier), non seulement par l'étude directe dt>s 
pêches, mais par les moyens plus modernes des cullures pures. 
Aux 320 espèces de Chlamydomonas considérées commt- valables d'après 
les rele,és complets de J. GERLOFF (1940), on doit ajouter 120 espèces dont 
l'identité est moins bien fixée systématiquement. Sur le total, de 440 � ,pèc•·.,, 
on compte tout au plus une 'ingtaine d'espèces d'eaux marines et saumâtres. 
-\ titre documentaire, les \Oici rangées, d'après l'ordre alphabétique : 
( . adrta/1 um SCHILLER 
( brachyura �7EST 
( . cau data \VILLE .. 
( . con tr ta PASCHER • .  
( . cor SCHILLER 
( . dl tracta PASCHER 
( 
• 
1 1 nœforn SCHILLER 
( . fu'ifor SCHILLER • 
C. , • , PASCHER 
( • 1 1 plu FRANCE 1892 • 
<\.driatiuue. 
Plymouth. 
\orvege, etc., eaux o.; uma rE 
Fossé a Susel Hol rn . 
<\.dnahque. 
Haffkrug golf d J...uh1 k lU nat• • ? 
<\.driattque. 
t\.drmh JU 1 , r 
l' t urr 1•. 
Hal 1 1 • 
- - .,..»� 
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C. komma SKUJA . . . . .. 
C. Kuwad;e ÜERLOFF . .. 
C. Magnusii REINKE, 1889 
C. marina COHN ... . . . 
C. microplankton REINKE, 1889 . 
C. nanum SCHILLER 
C. navicularis ScHILLER, 1913 
C. piriformis SCHILLER . . .. 
C. pulsatilla WoLLENWEBER . 
C. quadrilobata N. CARTER . 
C. subcaudata WILLE . . . . . .  
C. submarina (monopleura) F. VERSCHAF.r'ELT. 
C. tener SCHILLER, 1925 
C. tetraolaris WOLLENWEBER 
C. triangularis SCHILLER . . . . . . . .  . .. . .. . 
Finlande, bord de la mer (saumâtre ?}. 







Norvège, eaux saumâtres, bord de la mer. 




Norvège, eaux saumâtres, bord de la mer. 
Adriatique. 
CONRADIMONAS nov. gen., H. KUFFERATH. 
Conradimonas minusrulus nov. sp., H. KuFFERATII. 
On ne sait à quel genre de Volvocacée il y a lieu de rattacher la forme 
(Pl. VI, fig. 7). W. CoNRAn a pensé à Dunaliella ou à Asteromonas, mais il n'y 
a pas de stigma et l'organisme présente une papille très accusée. 
La cellule a une forme ovoïde nettement pointue vers l'arrière, qui est obtus 
et arrondi; elle mesure 7,5 à 9 po de long et 4,5-5 po dans la grande largeur; la 
papille hémisphérique a presque 1 po de haut. Il y a deux cils très longs, mesuran L 
j usq u'à 25 (J. de long. Deux plastides, verts, occupent la partie antérieure à droite 
et à gauche de la papille. Les cils sont dressés à peu près perpendiculairement 
à l'axe cellulaire. Mouvements très rapides. Espèce à rechercher. 
Trouvée en R, le 21 mars et le 19 avril 1939. 
Espèce dulcicole ( ?) , saprophile ( ?) . 
Genre COCCOMONAS STEIN, 1878. 
Coccomonas elliptica CoNRAD, 1930. 
Coccomonas elliptica CONRAD 1930. - W. CONRAD (1930}, p. 666, fig. 9 et (1931}, p. 54, 
fig. 126. 
Espèce découverte à Vieux-Héverlé dans les Eaux-Douces (1930 et 1931). 
Trouvée dans P. 
Espèce dulcicole, halo tolérante ( ?) , alcaliphile. 
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Coccomonas orbicularis STEIN. 
Coccomonas orbicularis STEIN. - W. CONRAD (1930), p. 657, fig. 1 à 8 et (1931), p. 53, 
fig. 123-125, fig. B à D; A. PASCHER (1927), p. 351, fig. 319. 
W. CoNRAD (1930, 1931) avait trouvé en eau douce cette espèce à Vieux­
Héverlé et dans la forêt de Soignes, en été et en automne. Elle est l'espèce 
dulcicole la plus fréquente signalée par les auteurs. Trouvée par II. SKUJA (1927) 
dans des mares de Lettonie, l'auteur donne comme douteuse l'attribution de la 
forme (Pl. J, fig. 17) qu'il a trouvée et qu'il rapproche du dessin 319 a de 
A. PAscnER; la partie antérieure est aplatie et la coque a un aspect triangulaire, 
elle est légèrement ponctuée. Cette forme devrait être retenue comme espèce 
nouvelle et à distinguer d'une espèce C. platyjormis décrite par F. W. JANE 
(1944), qui a discuté la question de la classification des espèces du genre. 
Trouvée dans W 3. 
Espèce dulcicole, alcaliphile. 
Remarquons que le genre Coccomonas mériterait une étude monographique 
approfondie. Voici les espèces actuellement signalées dans la littérature: 
C. cordiformis, SKVORTZOW 
C. cuneiformis CoNRAD . 
C. elliptica CONRAD 
C. orbicularis CONRAD . . .. 
C. orbicularis STEIN ... . .. 
C. platyformis JANE ... . . . 
C. planctonica SKVORTZOW . 
C. species SKUJA ... . . . . .. 
C. subtriangularis LEMMERMANN 
C. triangularis CONRAD 
Arch. f. Hydrobiol., 1927, vol. XXVIII. 
Arch. f. Protistenk, 1930, p. 666, fig. 10. 
Ibidem et 1931. 
Ibidem, 1930 et 1931. A. PASCHER, 1927, p. 351. 
H. SKUJA, 1927, p. 66, 1948, p. 95, 1949, p. 59. 
New Phytologist, 1944. 
Arch. f. Hydrobiol., 1927, vol. XXVIII. 
H. SKUJA, 1927, pl. I, fig. 17. 
A. PASCHER, 1927, p. 352, fig. 320. 
Arch. f. Protistenk, 1930, p. 667, fig. 11. 
Il est bon de noter que la logette étant couverte de bâtonnets calcaires, on 
peut en déduire que ces espèces ne se trouveront que dans des eaux alcalines, 
soit eaux douces, eaux saumâtres ou marines. Dans les eaux acides, la persistance 
des bâtonnets calcaires paraît peu probable. Les échantillons conservés au formol 
ou traités par un fixateur acide ne présenteront pas l'aspect caractéristique des 
logettes. 
Genre DUNALIELLA TEODORESCO, 1905. 
Dunaliella salina (DuNAL) TEoDOREsco. 
Dunaliella satina (DUNAL) TEODOBESCO. - G. HAMEL (1930), p. 4, fig. 1, A-H; E. C. TEODO­
RESCO (1906), p. 353. 
L'espèce que E. C. TEoDOREsco a complètement décrite avait été découverte 
antérieurement en 1838 par F. DuNAL dans les marais salant� des environs de 
Montpellier. Elle a été signalée depuis, d'après G. HAMEL (1930), au Croisic et 
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··mblc tres répandue dans les salines. G. :\[. s�nTH (1933) l'indique comme 
fr éqw nte en o\mérique dans les eaux saumâtres et salines. Ce flagella te est 
uhiqui�t� PL con�titue certainement une espèce collectile . .T. Rt. l \ EN (1938) a 
décrit et figuré (fig. 33, 1 à 5) toute une série de formes obtenues en culture 
à partir d'échantillons de dépôts de salines divers. B. LIEBET<\.NZ (1925) a signalé 
une variété polonica provenant d'eaux �alines polonaises. 
Trouvée dans P, R et F. 
Espèce euhalobe, très euryhaline. 
DunaliPIIa viridis TEonoREsco. 
Dunaliella viridis TEODORESCO. - E. C. TEODORESCO (1906), p. 411, fig. 18, 29-33, 57-61, 
64-77. 
A été rencontrée avec l'espèce précédente, dont elle se distingue par ses 
dimensions moindres. On la trouve dans les eaux salées et saumâtres. 
Trouvée dans W 2. 
Espèce euhalobe, très euryhaline. 
Genre PANDORINA BoRY, 1824. 
I>andorina morum (MüLLER) BoRY. 
Pandorina morum (MÜLLER) BORY. - A. PASCHER (1927), p. 427, fig. 388; G. M. SMITH 
(1933), p. 333, fig. 224. 
D'après II. SKUJA (1927), partout en Lettonie dans des eaux douces. 
G. M. Sl\nTrr (1933) la signale comme fréquente en Amérique; les Pandorina 
semblent préférer les eaux douces. W. KLOCK (1930) l'a trouvée plus fréquente 
en eaux peu salées (Rostock); elle semble supporter 3 à 4%o de NaCl, est donc 
mésohalobe, halotolérante; son maximum est en été. 
Signalée en Belgique, en eaux douces, dans de nombreuses localités, d'après 
E. DE \VILDEl\IAN (1898-1907), a été spécialement signalée à Coxyde, Westende 
et Oostduinkerke, d'après J. ScHoUTEDEN-WÉRY (1910); à Vieux-Héverlé par 
\V. CoNRAD (1931); L VAN MEEL (1944) la signale surtout en eaux douces, parfois 
en eaux saumâtres, dans les polders de l'Escaut. 
Trou\ée dans \V 3. 
Espèce oligohalobe, indifférente, euryhaline (P). 
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Genre PHACOTUS PERTY, 1852. 
Phacotus lenticularis (EHRENBERG) STEIN. 
Phacotus lenticularis (EHRENBERG) STEIN. - A. PASCHER (1927), p. 358, fig. 325; 
G. M. SMITH (1933), p. 326, fig. 218. 
Espèce ubiquiste signalée partout en Europe et en Amérique, en eaux 
douces. Signalée par H. SKUJA (1927) en Lettonie (eaux douces) et en Suède 
(1948), par G. NYGAARD (1945) au Danemark. 
A été signalée par J. MASSART (1900-1907) à La Panne, Coxyde et Westende; 
a depuis été trouvée à Vieux-Héverlé par W. CoNRAD (1931) et à Stockem dans 
le Luxembourg. 
Trouvée dans P, W 2, W 3. 
Espèce dulcicole, un peu euryhaline. 
Genre POLYTOMA EHRENBERG, 1838. 
Polytoma uvella EHRENBERG. 
Polytoma uvella EHRENBERG. - A. PASCHER (1927), p. 382. 
Bien que très abondant et fréquemment cité, ce flagellate est à considérer 
comme espèce collective, à préférences saprophiles. L'étude de P. A. DANGEARD 
(1888) est souvent donnée comme référence de la forme. Ubiquiste en Lettonie, 
d'après H. SKUJA (1927), où l'espèce vit dans des eaux souillées. H. C. JACOBSEN 
(1910) l'a cultivé à partir d'échantillons récoltés en Hollande. 
Indiqué par E. DE WILDEMAN (1898-1907) aux environs de Bruxelles. 
Trouvé dans P, R, W 2 et S. 
Espèce dulcicole, saprophile, halotolérante ( P). 
Genre PYRAMIMONAS ScHMARDA, 1850. 
G. M. SMITH (1933) et F. E. FRITSCH (1935) écrivent Pyramimonas ScHMARDA. 
R. Kuno indique Pyramidomonas STEIN comme synonyme. H. PRINTz (1927) 
et A. PASCIIER (1927) écrivent Pyramidomonas ScHMARDA. 
Pyramimonas adriatirus ScHILLER. 
Pyramimonas adriaticus SCHILLER. - J. SCHILLER (1926), p. 102, fig. X, pl. 4, fig. 25. 
Espèce trouvée de mars à novembre dans l'Adriatique par J. ScHILLER (1926). 
Trouvée dans W 2 et P en septembre 1938. 
Espèce euhalobe, mésohaline ( P). 
---- • .tl��� ... •• '1 
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P)Tamimonas amylifera CoNRAD. 
Pyramimonas amylifera CONRAD. - W. CoNRAD {1939). 
Découverte dans le canal maritime de Bruges, cette espèce vivait en eau 
saumâtre titrant 23 gr de NaCl par litre; elle est remarquable par ses corpuscules 
amylacés. 
Trouvée da us F. 
Espèce euhalobe, mésohaline. 
Pyramimonas an�ulata CARTER. 
Pyramimonas angulata CARTER. - N. CARTER (1937}, p. 10, pl. 5, fig. 34-40. 
Espèce d'eau saumâtre découverte dans l'île de Wight. 
Trouvée dans P. 
Espèce mésohalobe, euryhaline. 
Pyramimonas cuneata nov. sp. 
{Pl. III, fig. 11; Pl. VIII, fig. 8.) 
Cellule de forme pentagonale allongée; l'avant est cylindrique et présente 
4 lobes égaux; les côtés s'éloignent jusqu'au tiers inférieur et se terminent en 
une pointe rectangulaire dont le sommet est arrondi. Cette forme rappelle un 
peu la figure 8 de Pyramimonas amylijera CoNRAD (1939). Le plastide tapisse 
les parois latérales et remplit le fond, qui renferme un pyrénoïde; le bord 
supérieur des lobes est un peu épaissi; sur l'un d'eux se trouve un stigma 
rouge en goutte; 4 cils égaux sortent de l'espace antérieur. Longueur: 7,5 !Jo· 
Petite forme culminant en juin. 
Trouvée dans R, F, S, abondante dans P. W2 et W3. 
Espèce euhalobe, euryhaline. 
Pyramimonas inconstans HoDGETTs. 
Pyramimonas inconstans HODGETTS. - A. PASCHER (1927}, p. 95, fig. 59. 
Ce flagellé a été trouvé par W. J. HoDGETTs (1920) dans de l'eau douce en 
Angleterre, aux environs de Birmingham. Il a été signalé en Amérique (Iowa), 
d'après G. �1. SMITH (1933). 
Trouvé dans \V2, \\'3, S, abondant dans R. 
Espèce d ulcicole, halotoléran te ( P), sa prophile ( ?) . 
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Pyramimonas nan ella nov. sp. 
(Pl. III, fig. 6.) 
Petite forme mesurant 7,5 p. de long et 5 à 7 p. de large. La cellule a un 
aspect rectangulaire, la partie inférieure arrondie largement; la partie supériem:e 
présente des lobes réguliers se prolongeant en ligne droite vers l'arrière jusqu'à 
un tiers de la hauteur. Quatre cils égaux de la longueur du corps sortent de 
l'espace interlobaire supérieur. Un stigma rouge, allongé, est placé à l'extrémité 
d'un lobe. Le bas de la cellule est occupé par un gros pyrénoïde. 
Trouvée dans P, R et F. 
Espèce mésohaline, euryhaline. 
Pyramimonas obovata CARTER. 
Pyramimonas obovata CARTER. - N. CARTER (1937), p. 8, pl. 1, fig. 9-12. 
Espèce d'eau saumâtre de l'île de Wight. 
Trouvée dans W 2, W 3. 
Pyramimonas olivacea CARTER. 
Pyramimonas olivacea CARTER. - N. CARTER (1937), p. 9, pl. 1, fig. 23-33. 
Cette espèce a été découverte dans des caux saumàtres de l'île de Wight 
Trouvée en S. 
Espèce mésohaline, halophile. 
Pyramimonas tetrarhynchus ScHMARDA. 
Pyramimonas tetrarhynchus SCHMARDA. - A. PASCHER (1927), p. 99, fig. 63; W. CONRAD 
(1931), Héverlé, p. 35, fig. 71; G. M. SMITH (1933), p. 310, fig. 204. 
Fréquemment signalée et décrite par divers auteurs : L. GEITLER (1925), 
G. M.1 Sl\UTH (1933); elle a été trouvée un peu partout en Europe, en Amérique, 
dans les eaux douces. 
Trouvée dans P. 
Espèce dulcicole, un peu halotolérante. 
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Pyramimonas torta nov. sp. 
(Pl. VIII, fig. 5.) 
Petite espèce mesurant 4-5 p. de large et 8-11 p. de long, en forme d'entonnoir 
étroit et long, à queue incolore, tordue latéralement. Le plastide présente un 
pyrénoïde à la base; il se divise en quatre lobes-lanières laissant entre eux une 
chambre cytoplasmique. Le stigma, rouge, allongé, garnit l'extrémité d'un des 
lobes chlorophylliens. Les quatre flagelles sont un peu plus longs que le corps. 
Très abondant dans l'eau du Put à la fin juin, avec 4,73 %o de NaCl, un pH de 
7,5 et une température de 17o C. 
Trouvée dans P, W2, W 3. 
Espèce dulcicole ( P), un peu euryhaline. 
Pyramimonas splendidissima PAscHER. 
Pyramimonas splendidissima PASCHER. -A. PASCHER (1930), p. 106, fig. 2. 
W. CoNRAD a trouvé cette forme, le rr juin 1938, dans le Watergang. La 
cellule, colorée et dessinée en coupe (Pl. VIII, fig. 4), montre une courte pointe 
terminale incolore, un stigma placé en avant à l'extrémité d'un lobe du chroma­
tophore. La cellule mesure 15 p. de long et 10 p. de large. Ces dimensions sont 
un peu moindres que celles données par A. PAsCHER. Notons de plus que cette 
espèce a été découverte dans des eaux très acides, tourbeuses, en Bohême, 
conditions toutes différentes de celles de Lilloo, où les fossés renferment des eaux 
oligohalines un peu alcaline�. On pourrait donc mettre un point d'interrogation 
sur cette attribution. 
Trouvée en P. 
Espèce dulcicole. 
Pyramimonas longa nov. sp. 
Malgré une description sommaire, cette espèce se reconnaîtra facilement 
parmi toutes les autres par sa forme rectangulaire très allongée (Pl. VIII, 
fig. 9, A), environ 2,5 fois aussi longue que large. Elle mesure 18 p. de long 
et 7 à 8 p. de large. Elle est un peu évasée vers le bas, qui se termine en pointe 
arrondie à côtés presque perpendiculaires. En vue transversale (Pl. VIII, fig. 9, 
B) la forme est carrée avec pointes arrondies et côtés convaves. Le plastide forme 
une base assez mince, garnissant la pointe inférieure de la cellule; à partir de 
cette base, on voit quatre filets s'élevant droils en côtes saillantes jusque dans 
les lobes terminaux. Le stigma, cylindrique, se trouve placé au bord supérieur 
d'un des lobes. Il est probable qu'un pyrénoïde garnisse la base du plastide. 
Absence d'autres indications cytologiques. 
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Cette espèce était très commune le l"r juin 1938. 
Trouvée en P. 
Espèce dulcicole, mésohaline ( �). 
Pyramimonas pisum nov. sp. 
(Pl. III, fig. 10.) 
Petite cellule de 7-8 p. de large et 7-9 p. de long, arrondie, avec partie anté­
rieure aplatie, séparée en 4 larges lobes, au centre de laquelle sortent 4 cils 
ayant 1,5 fois la longueur du corps. Chromatophore épais tapissant le fond de 
la cellule avec un grand pyrénoïde plat disposé transversalement et avec quatre 
I,)bes chlorophyJliens massifs. Un d'eux porle un pyrénoïde bacilliforme. 
Fréquent le 29 juin 1938 dans l'eau du Put, avec 4,73 %o de NaCl, un pH de 7,5 
ct une température de 17o C. 
Trouvée en P. 
Espèce mésohaline ( �). 
Pyramimonas inflata nov. sp. 
(Pl. III, fig. 16 A, B.) 
Cellule globulaire dont un des secteurs est occupé par les lobes antérieurs. 
De face la cellule a environ 10 p. de diamètre. En section, la cellule est carrée, 
avec des côtés peu concaves (fig. B). Les 4 cils (mesurant un peu plus que la 
longueur du corps) prennent naissance au milieu du carré et s'étalent entre 
Jes lobes formant coins. L'appareil chlorophyllien est appliqué contre les parois, 
la base renferme deux éléments allongés, probablement des pyrénoïdes. La 
position du stigma n'est pas précisée. 
Cette espèce était très commune dans le Rottegat, le 21 mars 1939. 
Trouvée en R. 
Espèce dulcicole, saprophile (P). 
Pyramimonas urceolata nov. sp. 
(Pl. III, fig. 8.) 
Cellule en forme de cloche dont la base est formée par 4 lobes à contours 
surbaissés au milieu desquels sortent 4 cils un peu plus longs que la cellule, 
qui mesure 10 p. de large et 15 p. de long. Une faible échancrure marque la 
courbe de l'extrémité inférieure. La section transversale est carrée, les côtés 
sont faiblement concaves. Le plastide est épais dans la partie inférieure et l'on 
y voit quatre formations allongées (pyrénoïdes P); des lames s'élèvent à partir 
du fond jusque dans les lobes. La position du stigma est imprécise; peut-être 
� ---- · .  _.,.� �-....... _, 
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existe-t-il tout au bord supérieur d'un des lobes. Cette espèce était extrêmement 
abondante df!.ns le Rottegat, le 15 mars 1939. 
Trouvée en R. 
Espèce dulcicole, saprophile ( ?) . 
Pyramimonas cruciata nov. sp. 
(Pl. IV, fig. 1.) 
L'aspect de la cellule, vue de dessus (fig. 1, B), a la forme d'une croix; un 
pyrénoïde allongé occupe chaque branche; au centre sont insérés les cils, plus 
longs que le corps; vu latéralement, l'organisme est triangulaire. La cellule 
mesure 12 p. de haut et autant de large. 
Trouvé très abondant en P, le 15 mai 1938. 
Espèce oligo- à mésohalobe ( P). 
Pyramimonas tetralampas nov. sp. 
Petite forme (Pl. IV, fig. 4) en croix, vue de haut, et présentant un pyrénoïde 
arrondi au bout de chaque branche. Vue latéralement, la cellule a l'aspect d'une 
lampe antique, arrondie inférieurement et formée de quatre branches cylin­
driques courbées vers le bout, où se trouvent les pyrénoïdes. La position du 
stigma n'a pas été notée. Quatre flagelles mesurant environ 3 fois la longueur 
du corps sont insérés au milieu des quatre branches. 
Trouvée en P, le 29 juin 1938. 
Espèce oligo- à mésohaline. 
Pyraminwnas mi ('l'on nov. sp. 
Une des plus petites formes connues (Pl. IV, fig. 3); elle mesure 5 p. de haut 
et de large; sa forme est triangulaire, avec pointe largement arrondie; au sommet 
les quatre lobes sont larges et elliptiques; un de ceux-ci porte un stigma rouge 
assez grand à la partie supérieure. Quatre cils ayant 2 fois la longueur du corps 
sortent de l'espace interlobaire. 
Trouvée en P, le 10 août 1938. 
Espèce mésohalohe. 
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Pyramimonas extrnvagans nov. sp. 
Le dessin de cette forme (Pl. IV, fig. 2) est vraiment extraordinaire; la 
cellule vue de côté est arrondie vers le bas; au centre s'élève une protubérance 
conique à sommet large et arrondi, à la base de laquelle deux prolongements 
cylindriques sont courbés vers le haut. Un gros pyrénoïde se voit au bord de la 
cellule. Un stigma assez gros occupe l'extrémité d'une branche latérale. Les 
quatre cils partent du sommet de la protubérance centrale; ils sont un peu plus 
longs que le corps. La hauteur et la largeur sont de 15 p.. Il manque malheureu­
sement la vue de dessus. Cette curieuse espèce est à rechercher. 
Trouvée en W g2, le 17 aoùt 1938. 
Espèce dulcicole. 
Genre PLATYMONAS G. S. WEST, 1916. 
Platymonas lilloensis nov. sp. 
(Pl. III, fig. 7.) 
Cette espèce mesure 14 p. de long, 12,5 p. de large et est épaisse de 7 p.. Sa 
forme, largement elliptique, la rapproche de Pl. subcordijormis (WILLE) HAZEN 
figurée par H. SKUJA (1927), Planche 1, figure 4, que N. CARTER (1937) dénomme 
Pl. contracta (Pl. II, fig. 32). Les formes représentées par ces auteurs sont 
elliptiques et le protoplasme est détaché à sa base. Cette même particularité, 
qui ne se voit pas chez les autres espèces du genre (voir H. KYLIN, 1935), est 
assez caractéristique et se retrouve chez l'espèce figurée par W. CoNRAD (fig. 7, A). 
Celle-ci présente un enfoncement antérieur en coupe. Le plastide, en urne, 
présente un grand pyrénoïde dans la base. Un gros stigma se trouve au tiers 
antérieur de la cellule. Celle-ci (fig. 7, B) est aplatie; le dessin, assez sommaire, 
de W. CoNRAD ne fournit pas d'autres détails sur cette forme, qui, notablement 
plus petite que celles de H. SKUJA et N. CARTER, peut être distinguée des autres 
espèces de H. KYLIN et de G. M. SMITH (1933), page 325. 
Trouvée en Wg2, le 11 octobre 1938. 
Espèce dulcicole ( P). 
Genre SCHERFFELIA PASCHER, 1927. 
Scherffelia duhia PAsCHER. 
Scherflelia dubia PASCHER. - A. PASCHER (1927), p. 171, fig. 127 a; W. CONRAD (1931), 
p. 42, hg. 89. 
Cette espèce (Pl. III, fig. 3) est notée par W. CoNRAD avec un point d'inter­
rogation; c'est une Chlamydomonacée sans pyrénoïde; le protoplaste est vert, 
non différencié en chromatophores, mais formé par des granules verts un peu 
--- -
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allongés, contigus. Un gros stigma rouge, elliptique, est placé un peu au-dessus 
de la mi-hauteur de la cellule. La cellule est largement elliptique; vue de côté, 
elle est aplatie. Le protoplasme est bordé par un espace libre plus large à l'avant 
ct à l'arrière du corps. On ne voit pas d'ailes différenciées. Les quatre cils sont 
implantés au fond d'une encoche triangulaire étroite; les cils mesurent à peu 
près la moitié du corps. La cellule mesure 20 p. de large et 18 p. de long, dimen­
sions deux à trois fois plus fortes que l'espèce Sch. dubia. 
C'est une espèce certainement à rechercher et à étudier, surtout que les 
espèces de ce genre sont connues comme étant d'eau douce. 
La présente forme a été trouvée au bord du Put dans le feutrage vert con­
stitué par des Vaucheria stériles entre les roseaux. On pourrait provisoirement 
distinguer la forme de Lilloo comme variété major. Rappelons que W. CoNRAD 
a donné des indications nombreuses sur ce genre dans ses travaux de 1928, 1930 
et 1931. 
Trouvée en P. 
Espèce oligohaline, dulcicole. 
Genre TETRAPTEROMONAS RuiNEN, 1838. 
Tetrapteromonas Cornelii RmNEN. 
Tetrapteromonas Cornelii RUINEN. - J. RUINEN (1938), p. 242, fig. 36. 
Ce nouveau flagellé avait été obtenu dans des cultures additionnées de 10.5 
à 18% de NaCl avec du matériel de salines d'Australie. W. CoNRAD l'a trouvé dans 
la nature. 
Trouvé dans F. 
Espèce euhalobe, euryhaline. 
Genre THORACOMONAS KORSCHIKOFF, 1925. 
Thoracomonas Korschikoffii CoNRAD. 
Thoracomonas Korschikoflii CONRAD. -W. CONRAD (1930), p. 680, fig. 26 et (1931}, p. 49, 
fig. 117-120. 
Cette espèce ainsi que les autres du même genre ont été signalées dans des 
eaux douces. En Belgique, W. CoNRAD (1930) l'a trouvée à Vieux-Héverlé. 
Trouvée dans W 3. 
Espèce d ulcicolf�. 
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OHLOROPHYOEAJ. 
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- orbicularis .. . 
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- viridis . . .. . 
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Pandorina morum .. 
Pharotua lenticulariB 
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extravagam .. 
PlatymonaB liUoemÎ8 
Scher//elia dubia var. major. 
TetrapterOmonaB Oornelii ... 
Thoracmruma8 KorBchikoffii .. 
OonradimonaB minua culua ... 
Stations 
R p F s 
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VOL VOCALES. 
CONSIDÉRATIONS ÉCOLOGIQUES. 
Sur un total de 56 espèces décrites pour les stations de Lilloo, nous trouvons 
7 espèces marines, 23 saumâtres, 26 à préférences dulcicoles mais souvent halo­
tolérantes. 
Parmi les espèces marines, on compte les 3 Asteromonas, Brachiomonas 
Stlbmarina, Carteria Feldmanni, C. marina, Pyramimonas adriatica et probable­
ment Chlamydomonas Kuwadœ. 
Les espèces saumâtres sont : Brachiornonas simplex, Carteria excavata, 
C. Massarti, C. irregularis, C. cuboïdes, C. plana (?), C. salina, Chlamydomonas 
impressa (?), C. quadrilobata, C. lùzwadœ (?), Sphenochloris lilloensis, Duna­
liella salina, D. viridis, Pyramimonas antylijera, P. angulata, P. cuneata, 
P. nanella, P. obovata, P. olivacea, P. pisum (?),P. cruciata, P. tetralampas (?), 
P. micron, Tetrapteromonas Cornelii, auxquelles nous ajoutons les espèces trou­
''ées au Doel (voisinage de Lilloo) : Carte ria konion et C. doelensis. Le point d'in­
terrogation placé après quelques noms rappelle que l'attribution saumâtre n'est ( 
pas exclusive et que ces espèces se retrouvent dans des eaux moins salées, oligo-
halines. 
On se trouve devant les mêmes embarras pour le classement des espèces 
qualifiées dulcicoles. En fait, il n'y a guère d'espèces exclusivement dulcicoles, 
halophobes à Lilloo; parmi celles-ci on pourrait citer Pandorina morum. Phacotus 
lenticularis, Thoracomonas Korschikojjii, Chlamydomonas Ehrenbergii, C. 
gyroides et une espèce trouvée au Doel : Chl. Augustœ, qui a été signalée par 
H. SKUJA (1943) comme constituant chlorophyllien de lichen. 
Les autres espèces trouvées et considérées comme dulcicoles, d'après la 
littérature, sont loin d'être exclusivement halophobes ou oligohalines. On 
pourrait plutôt les tenir pour indifférentes, c'est-à-dire que, si en principe elles 
sont dulcicoles, elles supportent néanmoins des doses plus ou moins fortes de 
sel; autrement dit, on pourrait les qualifier de dulcicoles euryhalines à spectre 
halin plus ou moins étendu. Nous notons parmi elles : Carteria Klebsii, 
C. plana (?), Chlamydomonas Braunii, C. Ehrenbergii (?), C. gyroides (?), 
C. impressa (?), C. incurva, C. lagenula, C. subcaudata, C. terricola, C. jossalis, 
Cocconwnas elliptica, C. orbicularis, Pandorina morum (?), Phacotus lenticu­
laris (?), Polytoma uvella, Pyramirnonas inconstans, P. tetrarhynchus, P. torta, 
P. splendidissirna, P. longa, P. injlata, P. urceolata, P. extravagans, Platymonas 
lilloensis, Scherjjelia dubia, Tlwraconwnas Korschikojjii, Conradimonas minus­
cul us et Chlamydomonas Augustœ (?). 
Il est évident que de telles listes n'ont rien d'absolu. Ce n'est que lorsque 
des observations écologiques plus étendues seront terminées qu'on pourra 
supprimer les points d'interrogation. Il n'est pas exclu, d'autre part, que les 
16 
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attributions faites ci-dessus ne devront pas être modifiées pour certaines Algues. 
On sait, en effet, qu'entre des espèces strictement halophobes ou strictement 
halophiles, qu'on pourrait désigner comme sténodulcicoles ou sténohalines, 
il en est d'autres qui ont des possibilités de vie dans des zones d'amplitude assez 
grande. Ces Algues ont typiquement une caractéristique haline donnée; on peut 
les retrouver dans des milieux voisins. Nous retrouverons le souci d'exprimer 
ces faits et les relations écologiques des espèces dans des travaux tels que ceux 
de K. MôLDER, où celui-ci modifie la classification proposée par R. W. KoLBE . 
Il est ainsi amené à envisager pour les spectres écologiques les groupements 
diatomiques suivants basés sur les études de 1. V.ALIKANGAS (1933) : 
1. Eaux salées avec plus de 30 %o de sel. 
A. - Lacs salés et sources salées avec plus de 40 %o de sel; 
B. - Eaux marines avec 30-40 %o de sel. 
2. Eaux saumâtres avec salure de 0.2 à 30 %o. 
A. - Eaux polyhalines avec 16.5 à 30 %o de sel; 
B. - Eaux pleiohalines ou a-mésohalines C) avec 8 à 16.5 %o de sel; 
C. - Eaux meiohalines en �-mésohalines (1) avec 2 à 8 %o de sel; 
D. - Eaux oligohalines avec 0.2 à 2 %o de sel. 
3. Eaux douces comprenant tous les lacs d'eau douce, fleuves, rivières, 
ruisseaux, étangs et autres pièces d'eau. 
Signalons qu'en 1923 H. BuDDE avait déjà esquissé un système assez sem­
blable à celui de K. MôLDER. Il envisageait les groupes suivants : 
Milieux polyhalins salinité 
Milieux euhalins . . .. 
Milieux a.-mésohalins . . .. 
Milieux �-mésohalins 
Milieux oligohalins (espèces halophobes) 
60 - 80 gr Cl %o· 
30 - 50 gr Cl %o· 
7 - 20 gr Cl %o· 
2- 6 gr Cl %o· 
0 - 22 gr Cl 9'oo· 
La remarque infrapaginale au sujet des groupes a- et �-mésohalin� proposés 
par les auteurs finlandais s'applique aussi au schéma de H. BuDDE. 
Ces systèmes diffèrent de celui de H. C. REDEKE, adopté par W. CoNRAD 
dans ce travail (voir p. 60) et suivi par la plupart des auteurs. 
K. MôLDER en arrive à considérer pour les spectres écologiques (1943 a, 
p. 185) les formes d'eau douce, les formes salées (salzwasser), les formes sau­
mâtres (brackwasser), les formes dulcicoles-saumâtres (süss- und brackwasser), 
les formes dulcicoles-salées (süss- und salzwasser formen). 
(1) Pour H. C. REDEKE les eaux renfermant iO à 18 o/o.o de NaCl sont �-mésoha­
lines et les eaux renfermant de 2 à 10 %o de NaCl a.-mésohalines, c'est-à-dire que les 
désignations a. et� n'ont pas la même signification que pour K. MOLDER et I. VALIKANGAl:i. 
On conçoit à quelles erreurs d'interprétation cela peut conduire ! 
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Sans vouloir résoudre ces questions, qui ont un aspect théorique général 
important, bornons-nous à constater que lorsque nous sommes amenés à dresser 
des listes d'Algues et à leur attribuer un caractère écologique déterminé, nous 
devons bien nous rendre compte de l'imprécision de certaines attributions 
variables suivant les auteurs. Il faudra attendre que les études écologiques 
soient amplifiées et revues, théoriquement et pratiquement. 
Après cette digression, revenons-en à l'examen des Volvocales de Lilloo. 
Nous rencontrons parmi elles un certain nombre d'espèces manifestant une sapro­
philie plus ou moins marquée. Il y a d'abord Polytoma uvella, qui est indubi­
tablement un saprobionte. D'autres espèces rencontrées, soit dans le Schorre de 
Lilloo, soit dans le Rottegat sont intéressantes à ce point de vue: Carteria Feld­
manni, C. salina (P), Chlamydomonas Braunii, C. subcaudata, C. paradoxa, 
Pyramimonas inconstans, P. urceolata, P. injlata. 
Autre constatation intéressante : certaines espèces sont hivernales ou 
printanières, d'autres estivales ou automnales, manifestant des caractères sténo­
thermes froids ou chauds. Parmi les espèces hivernales citons entre autres : 
Chla;mydomonas jossalis, Pyramimonas injlata, P. urceolata, P. cruciata. Dans 
les formes estivales, aimant des températures assez élevées, il y a Pyramimonas 
torta, P. longa, P. tetralampas, P. micron, P. extravagans et Platymonas lilloen­
sis, cette dernière automnale. 
Une espèce: Chlamydomonas paradoxa, est donnée comme terricole dans la 
littérature. 
Coccornonas elliptica et C. orbicularis sont des espèces alcaliphiles. 
Dans l'ensemble, sur les 56 espèces trouvées à Lilloo, on en trouve 12 dans 
le Rottegat, 19 dans les eaux oligohalines des Watergang, 36 dans le Put, 9 seule­
ment dans les fortifications (dont 6 signalées dans le Put) et 7 dans le Schorre. 
Il ressort donc que le milieu le plus favorable pour les Volvocales est l'eau 
a-mésohaline du Put. 
Les espèces qui ont présenté une prédominance temporaire remarquable à 
Lilloo sont Carteria excavata, Pyrarnimonas cuneata, P. inconstans et P. cruciata. 
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B. - CHLOROPHYCÉES NON FILAMENTEUSES. 
PROTOCOCCALES. 
Genre ACTINASTRUM LAGERHEIM, 1882. 
Adinastrum Hantzschii LAGERHEIM. 
Actinnstrum Hnntzschii LAGERHEIM. - J. BRUNNTHALER, 1915, p. 168, fig. 237. 
Répandu dans les eaux tranquilles olig-osaprobes. D'après Il. C. REDEKE 
(1935) commun mais jamais abondant, dans des eaux douces et oligohalines. 
B. LIEBETANZ (1925) le signale dans des eaux salines de Pologne. W. KLoCK (1930) 
l'a trouvé dans les eaux mésohalines de l'Unterwarnow, sa culmination est 
estivale (juin et août). En Belgique (J. MAs ART, 1900-1907), signalé dans la 
province de Namur. L. V AN l\IEEL (1944) l'indique dans les eaux douces et sau­
mâtres des polders de l'Escaut. 
Trouvé dans W 2 et W 3. 
Espèce dulcicole. 
Genre ANKYSTRODESMUS CORDA, 1838. 
AnkJstrodesmus falratur;; (CoRDA) RALFS. 
Ankystrodesmus falcatus (CORDA) RALFS. - J. BRUNNTHALER, 1915, p. 188, fig. 283. 
Faiblement mésosaprobe, répandu (fig. 12 q); d'après H. C. REDEKE (1935), 
en eaux douces et oligotrophes, plus rare dans les eaux saumâtres. Est commun 
en Lettonie, d'après H. SKL"JA. A été trouvé dans des eaux saumàtres en Pologne 
par B. LIEBETANZ (1925). Signalé en Belgique à Rouge-Cloître, à Lierre-Hérenthals 
et dans les eaux douces et saumâtres des polders de l'Escaut par L. V AN ::\1EEL 
(1944). 
Trouvé dans W 3. 
Espèce dulcicole (halotolérante P). 
Anli:ystrodesmus falratus (ConnA) RALFs, var. mil'abilis \V. et G. S. WEsT. 
tlnkystrodesrnus jalcatus (CORDA) RALFS, var. mirabilis W. et G. S. \\'EST. 
J. BRUNNTHALER, 1915, p. 188, fig. 289. 
Signalé en Hollande par II. C. REDEKE (1935) dans le Saskesloot, près de 
Koedijk. H. SKUJA le signale dans l'île Saarema et dans de l'eau saumâtre. 
L. VAN �EEL (1944) l'indique plus fréquent en eaux douces qu'en eaux saumâtre� 
des polders de l'Escaut. 
Trouvé dans P. 
Espèce dulcicole. 
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Genre BOTRYOCOCCUS KüTZING, 1849. 
Suivant une note de A. PASCIIEH. (1937 -1939), page 912, ce genre, classé 
rl'abord parmi les Hétérokontées (A. PA�CIIEH, 1925), est à ranger dans les Chloro­
phycées. 
Botryococcus pusillu� VAN Goon. 
Botryococcus prusillus VAN GOOR. -A. J. VAN GOOR (1924), p. 309, fig. 5; A. PASCHER 
(1925), p. 93, fig. 78. 
Signalé en Hollande près d'Alkmaar dans des eaux faiblement mésohalines. 
Espèce mésohaliue, dulcicole, halotolérante (P). 
Genre CHARACIUM A. BRAUN, 1849. 
Characium ornithocet,halum BnAvN. 
Characium ornithocephalum A. BRAUN. -J. BRUNNTHALER, 1915, p. 80, fig. 23. 
J. BnuNNTIIALER: répandur, espèce d'eau douce. 
En Belgique dans les eaux douces, d'après E. DE WILDEl\IAN (1898-1907). 
Trouvée dans P. 
Espèce dulcicole. 
Genre CRUCIGENIA MORREN, 1830. 
Crucigenia rectangularis (BRAUN) GAY. 
Crucigenia rectangularis (A. BRAUN) GAY. - J. BRUNNTHALER, 1915, p. 171, fig. 245. 
J. BnuNNTHALER : eaux douces calmes, répandue. Peu fréquemment trouvée 
en Hollande, d'après H. C. REDEKE (1935), en eauA douces et saumâtres. H. SKUJA 
(1929) l'indique en eaux douces à l'île de Saarema. W. KLocK (1930) l'a trouvée 
dans des eaux oligohalines; L. V AN MEEL (1944) ne l'indique qu'en eaux douces 
des polders de l'Escaut. 
Trouvée dans S. 
Espèce dulcicole (halotolérante). 
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rrucigenia tetra})edia (KIRCHNER) w. et G. s. WEST. 
Crucigenia tetrapedia (KIRCHNER) W. et G. S. WEST. - J. BRUNNTHALER, 1915, p. 174, 
fig. 251. 
J. BRUNNTHALER : plancton de l'Oder, répandue en Allemagne et Suisse; 
H. C. RE DEKE (1935) l'indique plus fréquente que l'espèce précédente dans les 
eaux saumâtres, signalée dans les grachten d'Amsterdam et par L. VAN MEEL 
(1944) dans les eaux douces et saumâtres des polders de l'Escaut. 
Trouvée dans P et W3. 
Espèce dulcicole (halo tolérante). 
Genre KIRCHNERIELLA SCHMIDLE, 1883. 
Kirchneriella lunaris (KIRCHNER) MoEaws. 
Kirchneriella lunaris (KIRCHNER) MOEBIUS. - J. BRUNNTHALER, 1915, p. 180, fig. 264. 
D'après J. BRUNNTHALER, dans le plancton de mares et petites pièces d'eau. 
H. C. REDEKE (1935) la signale dans des eaux douces et oligohalines et dans des 
rivières. H. SKUJA (1929) l'indique dans des fossés en Lettonie. 
E. LEMMERMANN (1905) l'a trouvée dans le golfe de Finlande; B. LIEBETANZ 
(1935) ne l'indique que dans des eaux salines de Pologne. 
En Belgique, a été signalée à Coxyde par J. ScHOUTEDEN-WÉRY (1910), à 
Overmeire et au Hérou; L. VAN MEEL (1944) l'indique dans les eaux douces et 
saumâtres des polders scaldisiens. 
Trouvée dans P. 
Espèce dulcicole (halophile). 
Kirchneriella contorta (ScHMIDLE) BoHLIN. 
Kirchneriella contorta (SCHMIDLE) BOHLIN. - J. BRUNNTHALER, 1915, p. 182, fig. 269. 
J. BRUNNTHALER la signale dans des marais tourbeux en Hesse; n'a été trouvée 
qu'en eau douce en Hollande d'après H. C. REDEKE (1935), de même en Lettonie, 
suivant H. SKUJA (1929). 
· 
Trouvée dans P. 
Espèce dulcicole. 
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Genre OOCYSTIS NAEGELI, 1845. 
Oocysti apiculata \\ . \\EST. 
Oocystis apiculata \V. WEST. - J. BRUNNTHALER, 1915, p. 125, fig. 97. 
Signalée en eau douce d'Europe Tyrol (J. BRl.:Nl\TIB.LER), Riesengebirge. 
Trouvée dans \\.2 et \\'3. 
Espèce dulcicole. 
Oocystis corona ta LE:'\DIER:'\IANN. 
Oocystis coronata LEMMERMANN. 
(pas de figures). 
H. PRINTZ, 1913, p. 193; J. BRUNNTHALER, 1915, p. 124 
Signalé dans le plancton du 'lain, se distingue de tous les Oocystis connus 
par un1· couronne de fortes granulations aux pôles, diagnose dans Il. PmNTZ 
(1913). 
Trouvée dans S. 
Espèce dulcicole (halotolérante) ( P) 
Oocystis lacustri!il Cuon.\ T. 
Oocysti .• lacustri' CHODAT. - R. CHODAT, Algues vertes de la Suisse, 1902, p. 190, fig. 105; 
H. PRINTZ (1913), p. 180, pl. IV, fig. 22-23. 
Forme de plancton, spécialement de lacs alpins, très répandue. Indiquée par 
Il. Pnil\TZ (1913) dans des eaux peu riches en sel, signalée dans le golfe de 
Finlande par E. LE\DIER:'\IANN. En Hollande, Il. C. REDEKE (1935) ne signale 
rette espèce q u 'en eau douce. K. LAKO\\ ITZ l1929) l'indique dans des caux sau­
mâtres près de Grcif�\\ald (Baltique). 
A été trouvée dans la pro v ince de Luxem bourg . 
Trouvée dans P. 
Espèce dulcicole. 
Oocystis soli turia \\ ITTRo< K. 
Oocyslt solztarta \VITTROCK. 
1915, p. 124, fig. 94. 
H. PRINTZ 1913, p. 183, f1g. 36-39 J. BRU\ THALER 
Espt·• · répandue dans 1 · lacs d marais, ''"Pt'<·· uhiqui�lt·, d al'' i· Il. Pnr"l'IZ 
\1913J: H. <.. HEDEKE 1935 l'indique dan- les eaux douces et oligotroph•· . Est 
commune partout en Lettonie, d'apn· .. Il. �Kt H. 1\. Tn JJ'IS 1937• la ''Hl idtTf' 
comme ' JH' •· d'eau douce. 1\. Lo\Kon rTz 1929 1 in llque Jll' d• sto< kholm 
d'après \. B. \\ ITTRO< K. 
. � -
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Signalée en Belgique par E. DE WILDE:\IANN (1895-1907), en eaux douces; 
trouvée à Coxyde et Oostkerke par J. ScHOUTEDEN-WÉRY (1910). 
Trouvée dans W3. 
Espèce dulcicole. 
Oocystis submarina LAGERHEil\:1 , 
Oocystis submarina LAGERHEIM. - J. BRUNNTHALER, 1915, p. 129, fig. i14. 
D'après J. BRUN�THALER, habite de petites mares près des côtes marines, 
aussi bien saumàtres que douces, en Suède, Norvège. Signalée par E. LEMMER­
:\IANN (1902), page 346, sur les côtes de la mer du Nord, d'après LAGERHEDL 
Pour K. TRAHMS (1939), c'est une espèce marine. 
Une variété ob longa A. J. V AN GooR (1924), page 310, a été signalée en 
Hollande; cette variété vit dans des eaux de salure très variée de 1 à 29.1 de 
chlore %o, oligohaline à polyhaline, elle avait été signalée par A. J. V AN GooR 
(1922), page 115, figure 7, sous le nom spécifique. 
Trouvée dans W 2 et W 3. 
Espèce halophile (oligo- à polyhaline). 
Genre NEPHROCYTIUM NAEGELI, 1949. 
W. CoNRAD n'a pas donné dans ses notes le nom de l'espèce. Nous n'avons 
pas vu de dessins dans ses cahiers. Il est donc impossible de préciser. 
L'espèce N. Aghardianum NAEG a été trouvée en Hollande, d'après 
H. C. REDEKE (1935). Cette espèce et N. Naegeli GRUN ont été trouvées à Coxyde 
par· J. ScHOUTEDEN-\/VÉRY (1910). 
E. DE WILDEl\IAN (1898-1907) l'indique dans des eaux douces. 
Trouvée en abondance dans W 3. 
Espèce dulcicole (halotolérantc �). 
Genre PEDIASTRUM MEYEN, 1829. 
Pediastrum Boryanum (TuRPIN) l\IENEGHINI. 
Pediastrum Boryanum (TURPIN) MENEGHINI. - J. BRUNNTHALER, 1915, p. 100, fig. 61 a. 
Espèce très polymorphe, répandue, peu mésosaprobe, surtout les jeunes 
individus. D'apri's II. C. REDEKE (1935), commune toute l'anllée, parfois abon­
dante Jans les eaux douces à mésohalines, également dans les rivières; E. LEl\1-
;\JERl\IANI\' (1905) l'a trouvée dans la Baltique, déjà signalée par le même (1902) à 
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Greifswald, B. LIEBETA�z (1925) l'indique dans les eaux salines de Pologne, mais 
ne supporte, en culture, que de faibles doses (1 %) de �el. \Y. KLocK (1930) l'a 
trouvée, ainsi que l'espèce suivante, dans des eaux douces, elle �upporte environ 
3 %o de �aCI. D'après K. TRAII:\IS (1937), c'est une espèce d'eau douce. 
Souvent trouvée en Belgique dans des eaux douces, d'après E. DE WtLDE:\IAN 
(1898-1907); a été signalée à Coxyde et Westende par J. ScuoUTEDE�-\\ ÉRY (1910), 
à �ieuport par K. LoPPENS et par L. VAN MEEL (1944) dans les eaux douces et 
saumàtres des polders de l'Escaut. 
Trouvée dans P et S. 
Espèce dulcicole (indifférente, halo tolérante P). 
Pediastrum dnt•lex l\IEYEN. 
Pediastrum duplex MEYEN. - J. BRUNNTHALER, 1915, p. 95, fig. 57. 
Espèce très variable, partout répandue, oligosaprobe. D'après H. C. REDEKE 
(1935), se trouve toute l'année dans les eaux douces à mésohalines; a été signalée 
dans les grachten d'Amsterdam. 
A été trouvée à Overmeire par W. CoNRAD (1914) et signalée par L. VAN l\IEEL 
(1944) dans les eaux douces et saumàlres des polders de l'Escaut. 
Trouvée dans P. 
Espèce dulcicole (indifférente, halotoléran le P). 
Genre SCENEDESMUS MEYEN, 1829. 
Scenedesmus «H'Uminatu� (LAGERHEDI) CHoDAT. 
Scenedesmus acuminatus (LAGERHEIM) CHODAT. - J. BRUNNTHALER, 1915, p. 163. 
Espèce répandue, faiblement mésosaprobe, H. C. REDEKE (1935) l'indique 
partout dans des eaux douces à mésohalines. Trouvée dans des eaux douces en 
Lettonie par H. SKUJA (1929). W. I\LocK (1930) l'a rencontrée çà et là dans l'Unter­
warnow. 
En Belgique, est signalée en diverses localités (eaux douces); L. VAN �IEEL 
(1944) l'indique surtout en eaux douces, mais aussi en eaux saumàtres des polders 
de l'Escaut. 
Trouvée dans P. 
Espèce dulcicole, oligohalobe, indifférente. 
- - . ......,... .... . � 
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Scenedesmus bijugatus (TuRPIN) KüTziNG. 
Scenedesnms bijugatus (TURPIN) KüTZING. - J. BRUNNTHALER, 1915, p. 167, fig. 233. 
Espèce très répandue, riche en formes, faiblement mésosaprobe. 
H. C. REDEKE (1935) note sa fréquence; elle semble plus abondante en eaux 
douces; a été signalée dans les canaux d'Amsterdam. Peu fréquente, d'après 
W. KLOCK (1930), dans l'Unterwarnow, sauf de juin à septembre (culmination 
des Chlorophycées dulcicoles); K. LAKOWITZ (1929) la signale dans les environs 
de Stockholm. B. LIEBETANz (1925) l'a trouvée en Pologne, mais cette espèce ne 
pousse pas dans les cultures peu riches en sel (1 %) . 
N'a été signalée en Belgique qu'en eaux douces. 
Trouvée dans W 2, W 3. 
Espèce dulcicole (indifférente, halotolérante P). 
Scenedesmus quadricauda (TuRPIN) BRÉBissoN. 
Scenedesmus quadricauda (TURPIN) BRÉBISSON. - J. BRUNNTHALER, 1915, p. 165, 
fig. 223. 
Espèce très commune, répandue et très variable, faiblement mésosaprobe. 
Signalée en Hollande, par H. C. REDEKE (1935), dans les eaux douces à méso­
halines. E. LEM!\lERMANN (1902) la note dans la Baltique et à Greifswald. 
Le même auteur (1900) l'a trouvée dans des eaux saumâtres au bord de la 
Baltique, dans le Binnensee et le Saaler Bodden. H. SK UJA (1924) l'a signalée 
dans des flaques côtières du golfe de Riga; elle est commune en Lettonie (1929). 
W. KLOCK (1930) constate son abondance dans les eaux de l'Unterwarnow, où 
elle supporte parfaitement 4 à 6 %o de NaCl. K. TRAHMS (1939) signale la 
fréquence de cette espèce et de variétés dans l'eau saumâtre du Jasmunder Bodden. 
Cette espèce serait peu sensible aux teneurs salines assez fortes. 
Généralement est trouvée en Belgique en eaux douces, a été signalée comme 
fréquente à Coxyde par J. ScnouTEDEN-WÉnY (1910). L. VAN MEEL (1944) l'a 
trouvée dans les eaux douces et saumâtres des polders de l'Escaut et en 1947 à 
Santvliet, en eau mésohaline. 
Trouvée dans W 2, W 3 et S. 
Espèce dulcicole (indifférente, halotolérante P). 
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Scenetlesmus quadricauda var. Jmrvus G. M. Sl\uTn. 
Scenedesmus quadricauda, var. parvus G. M. SMITH. - G. M. SMITH, 1920, p. 158, 
pl. CXL, fig. 17; notre figure, pl. VI, fig. 4. 
Cette espèce a été trouvée au Doel (Gat du Doel) dans une eau salée, avec 
6.018 %o de NaCl; nous la sig-nalons, bien que n'appartenant pas à la flore de 
Lilloo. Elle complète la liste des Scenedesmus donnée par L. V AN MEEL (1946 a), 
trouvées dans les localités scaldisiennes. 
Espèce indifférente (halotolérante P). 
Scenedesmus hystrix LAGERHEnt:. 
Scenedesmus hystrix LAGERHEIM. - J. BRUNNTHALER, 1915, p. 165, fig. 221. 
Espèce souvent isolée, notée par H. C. REDEKE (1935) dans des eaux douces 
et aussi en eaux oligotrophes. 
Signalée par E. DE WILDEMAN (1898-1907) en eaux douces, retrouYée souvent 
depuis. 
Trouvée dans W 3. 
Espèce dulcicole. 
Scenedesmus dimoq,hus (TuRPIN) KüTziNG. 
Scenedesmus dimorphus (TURPIN) KüTZING. - G. M. SMITH, 1916, p. 434, pl. XXXII, 
fig. 189; G. M. SMITH (1933), p. 518, fig. 360 B; notre figure, pl. VI, fig. 1. 
A été trouvée en Belgique, à Lierre-Hércnthals en eaux douces. Trouvée dans 
P (août à septembre 1938) et au Gat de Doel (juillet 1938). 
Espèce dulcicole (indifférente, halotolérante P). 
Genre SELENASTRUM REINSCH, 1867. 
Selenastrum Bihraianum REINscn. 
Selenastrum Bibraianum REINSCH. - J. BRUNNTHALER, 1915, p. 182, fig. 273. 
Espèce répandue, d'eau douce. H. C. REDEKE (1935) l'indique dans les eaux 
douces et oligohalines. Signalée à Cox y de par .J. Scn:oUTEDEN-WÉRY (1910) et 
par L. VAN -:\IEEL (1944) dans des eaux douces des polders de l'Escaut. H. SKUJA 
(1929) l'avait trouvée en eaux douces à l'île de Saarema et (1948) joint cette 
espèce à S. gracile REINscn. 
Trouvée en W3. 
Espèce dulcicole. 
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Selenastrum gracile REINscn. 
Selenastrum gracile REINSCH. - J. BRUNNTHALER, 1915, p. 183, fig. 274. 
Espèce d'cau douce répandue. Signalée isolément, en Hollande, par 
H. C. REDEKE (1935), dans des canaux ù' Amsterdam et le polder de Wieringer­
meer. En Belgique, a été signalée au Hérou. A été trouvée en eaux douces par 
H. SKUJA (1929), dans l'ile Saaremaa. 
Trouvée dans W 3. 
Espèce dulcicole (mésohaline P, indifférente). 
Selenastt·um \Vestii G. l\1. SMITH. 
Selenastrum lV estii, G. M. SMITH. - G. M. SMITH (1920), p. 133, pl. XXXI, fig. 8 à 10. 
La forme (Pl. VI fig. 3) a été trouvée dans le Put en juin 1938. Les cellules, 
de forme lunaire peu arquée, sont accolées par leur courbure convexe. On 
pourrait hésiter, ces formes rappelant celles d' Ankistrodesmus acuminatus 
(LAGEHIIEIM). R. CnouAT, suivant les remarques faites par G. ::\1. Sl\IITH, a consi­
déré que A. acwninatus mesure 30 à 40 p. de long de pointe à pointe, alors que 
l'espèce de Lilloo n'a que 30 p. au maximum, nous pensons que celle-ci doit 
être rapportée à la forme S. \Vestii, dont E. TEILING (1942) a donné une figure 
(fig. 14, p. 214) de l'espèce trouvée dans les lacs de Suède. L. VAN 1\IEEL (1949) 
signale S. West ii FR ITSCH dans les eau,._ douces des polders de l'Escaut. 
Trouvée dans P. 
Espèce dulcicole. 
Genre TETRAEDRON KüTZING, 1845. 
'fetraedron trilohatum (REINSCH) HANSGIRG. 
Tet7aedron trilobatum (REINSCH) HANSGIRG. - J. BRUNNTHALER, 1915, p. 146, fig. 152. 
Espèce signalée à Erlangen, eau douce. 
Trouvée dans W 3. 
Espèce dulcicolc. 
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Genre PSEUDORACIBORSKIA, nov. gen., H. KUFFERATH. 
Ps(\udoraeihorskia lillornsis nov. sp., H. KuFFERATn. 
Pseudoraciborskia lilloensis, nov. spec. 
La forme représentée par la figure, Planche VI, figure 2, a été trouvée le 
21 septembre 1938 dans l'eau du Put. Cette eau était très riche en petites Schizo­
phycées (Romeria, Dactylococcopsis rhaphidioides var. l'an Goorii, 1\.irschneriel­
lopsis Con mdii); les autres algues et protistes étaient peu abondants : quelques 
Oxyrrhis, de rares Euglènes, Pyraminwnas spec., Carteria. Parmi elles, une 
algue verte mesurant 6,5 p. de large et 28 p. de longueur totale; les pointes ont 
5 p. de long. La cellule, qui renferme un plastide sans pyrénoïde, a une forme 
en fuseau régulier et est pourvue de deux pointes un peu cambrées hors de l'axe 
cellulaire; la courbure est en sens opposé à chaque extrémité. 
A première vue, cette forme peut rappeler des cellules isolées de Dactylo­
coccus bicaudatus. A. Br. var. subramosus West (voir F. E. FRITSCH, 1935, 
p. 164:, fig. 46, D), mais cette forme a un pyrénoïde et est pédicellée, et R. CuonAT 
(1901) la rapproche de telles formes de Scenedesrnus. Pourtant, ces formes n'ont 
pas une pointe individualisée comme dans celle de Lilloo. 
E. MESSIKOl\1 1ER (1943) a signalé en Suisse, dans un lac du canton de 
Zürich, une Algue correspondant mieux à celle de W. CoNRAD, mais, si la forme 
générale en est très semblable, il y a deux chromalophores verts et les dimensions 
sont notablement plus grandes (43 x 66 p., sans les pointes, qui ont 16 à 17 p. 
de long; elles sont un peu courbées en dehors de l'axe et en sens opposé). 
E. MESSIKOMMER rapproche cette forme de Raciborskia bicornis décrite par 
.T. WoLoSZYNSKA (1918). Le travail de J. WoLoszrNSKA indique bien que cette 
Algue est en réalité constituée par des cystes pédicellés et fixés, dont les contours 
extérieurs rappellent la forme de Suisse et de Lilloo, mais c'est la seule analogie, 
elle est loin d'être convaincante. 
D'autre part, L. GEITLER (1947) a étudié quatre espèces de Raciborskia, qui 
:;;ont des Dinococcales et non des Chlorophycées, telles que les formes de E. ::\JESSI­
KmDIER et de W. CoNRAD. On est, par suite, fondé à créer pour ces deux formes 
un nouveau genre parmi les Chlorophycées, Protococcales sous le nom de 
Pseudoraciborskia. Cellules isolées, elliptiques, allongées et acuminées, terminées 
à chaque pôle par une pointe un peu cambrée Nt dehors de l'axe cellulaire; les 
pointes sont courbées en sens opposé à chaque extrémité. Un ou deux plastides 
verts avec ou sans pyrénoïde. 
Ps. lilloensis nov. spec. Cellule de 6,5 p. de large et 28 p. de long-ueur totale, 
pointeR de 5 p.. Un plastide �ans pyrénoïde. Trouvé à Lilloo en eau saumàtre, 
mésohaline. 
Ps. M essikornmeri nov. no men. Cellule de 43 p. de large et 66 p. de longueur 
totale, pointes de 16 à 17 p.. Deux chromatophores a\·ec pyrénoïde. Trouvé dans 
le lac de Zürich, en eau douce. 
- -- - . 
----- . . ;.��----------- � -1 
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C. - CHLOROPHYCÉES FILAMENTEUSES. 
S 1 PH 0 NOCLADIALES. 
Genre CHJETOMORPHA KüTZING, 1845. 
Chœtomorpha rrassa (AGARDH) KüTziNG. 
Chœtomorpha crassa (AGARDH) KüTZING. - J. CHALON (1905), p. 65. 
Signalé par .J. CHALON (1905) à Philippine (Escaut), d'après .T. KicKx; dans 
le port de Brest et aux îles anglo-normandes par V. VAN HEuRcK; A . .T. VAN GooR 
(1923) indique que des échantillons ont été récoltés en Hollande à Zuid-Beveland. 
Trouvé dans P. 
Espèce halophile. 
Genre CLADOPHORA KüTZING, 1843. 
Clado]lhora frarta K üTziNG, var. marina HAucK. 
Cladophora fracta KüTZING, var. marina HAUCK . - F. HAUCK (1885), p. 461; E. DE WILDE­
MAN (1896), p. 55; G. HAMEL (1929), p. 56, fig. 13. 
Espèce assez fréquente en eau douce [H. PRINTZ (1927)]; a été signalée par 
A . .l. VAN GooR (1923) dans le Zuiderzee, par H. SKUJA (1924) dans le golfe de 
Riga. K. LAKOWITZ (1929) signale cette espèce surtout saumâtre dans de nom­
breuses localités partout dans la Baltique. E. DE WILDE MAN (1896) et .T. CHALON 
(1905) signalent cette forme à Nieuport, environs d'Axel (.J. KicKx). D'après 
G. HAMEL (1929), c'est une espèce des eaux saumâtres. 
Trouvée dans P et S. 
Espèce euryhaline, dulcicole occasionnelle. 
CladO]lhora prolifera (RoTH) K ÜTZING. 
Cladophora prolifera (ROTH) KüTZING. - G. HAMEL (1.924), p. 172, fig. 2 C. 
Cette Algue, d'après G. HAMEL, est exceptionnelle dans la Manche, commune 
à Biaritz; elle est surtout répandue en �Iéditerranée. J. FELDl\IANN (1938) la signale 
particulièrement dans des eaux peu agitées et peu éclairées des bords de la côte 
des Albères. 
Dans le golfe de Gascogne, elle est plus abondante en été qu'en hiver 
(SAUVAGEAu). En Belgique, .T. CHALON (1905) la note sur les jetées à Blanken­
berghe, d'après J. KxcKx. 
Trouvée dans S. 
Espèce halophile, marine. 
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rtadophora fll})eStl'is (LINNÉ) KüTZING. 
Cladophora rupestris (LINNÉ) KüTZING. - G. HAMEL, p. 68, fig. 7. 
Algue marine des côtes supportant des eaux douces, extrêmement commune 
depuis la côte belge jusqu'à la Gironde. Signalée par .T. CHALON (1905) en 
Belgique, sur les pierres, jetée d'Ostende et dans le chenal de Nieuport, dans 
diverses localités marines de France. A . .T. VAN GooR (1923) l'a trouvée dans le 
Zuiderzee et sur les côtes Sud de la Frise. K. LAKOWITZ (1929) l'indique partout 
dans la Baltique. 
Trouvée dans P et S. 
Espèce halophile, marine. 
Clado)lhora seri<'f.la (H uosoN) K ÜTZTNG. 
Cladophora ser-icea (HUDSON) KüTZING. - G. HAMEL, 1929, p. 51, fig. ii. 
Espèce abondante sur les côtes occidentales en France, croît au printemps 
et surtout en été dans les flaques, sur les rochers, les zostères et d'autres Algues. 
H. SKUJA (1924) l'a trouvée dans le golfe de Riga. K. LAKOWITZ (1929) signale 
cette espèce partout dans la Baltique. 
D'après E. DE WILDE!\IAN (1896), c'est une espèce marine, rejetée sur la plage 
à Ostende et à Nieuport (.T. KicKx). A . .T. VAN GooR (1923), sous le nom de 
Cl. crystallina (RoTH) KüTziNG, l'indique à Rotterdam, en Frise, dans le Zuider­
zee . .T. FELDMANN (1938) l'a trouvée sur la côte méditerranéenne des Albères. 
Trouvée dans S. 
Espèce halophile, marine. 
Cladophora species. 
Clado}lhom sp. 
W. CoNRAD a signalé une espèce non autrement désignée dans W 3 et une 
autre en S, pour laquelle nous avons trouvé l'indication C. bombycina, dont 
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ULVACEJE. 
Genre ENTEROMORPHA LINK, 1820. 
EnteromorJlha comJn·essa (LINNÉ) GREVILLE. 
Enterornorpha compressa (LINNÉ) GREVILLE. - G. HAMEL, 1931, p. 61. 
Espèce côtière et d'eaux saumâtres, très commune, renseignée par J. CHALON 
(1905) à Anvers, aux écluses à Heyst, sur pilotis entre Lilloo et le Doel, dans les 
polders et dans de nombreuses localités françaises. A . .J. VAN GooR (1923) la 
signale comme espèce marine en Zélande, dans des ports hollandais et en eaux 
:-aumâtres. 
H. SKUJA (1924) la signale comme fréquente sur les roches dans le golfe 
de Riga. Cette espèce fut très souvent trouvée par .J. FELD:.\JANN (1938) dans diverses 
associations littorales de la côte des Albères (Méditerranée). L. V AN �lEEL (1944) 
l'a surtout trouvée en eaux saumâtres, moins souvent dans les eaux douces des 
polders de l'Escaut. 1\. LAKOWITz (1929) la signale partout dans la Baltique. 
Trouvée dans W2, W3 et S. 
Espèce halophile, euryhaline, aérophile. 
Enteromorpha intestinalis LINK. 
Enteromorpha intestinalis LINK. - G. HAMEL, 1931, p. 62. Syn. : E. compressa, var. 
intestinalis LINNÉ. 
Variété extrêmement abondante dans les eaux saumâtres; elle vit aussi dans 
les eaux douces, :-a présence semble y être liée à l'abondance des matières orga­
niques. Trouvée sur toute:- les côtes atlantiques et méditerranéennes. Signalée par 
\tV. B. GR ovE, etc. (1920), en eaux saumâtres à Droitwich (Angleterre), et par 
T. E. HAZEN (1925) dans l'Ile de Penik.ese en Amérique. D'après K. LAKOWITZ 
(1929), existe partout dans la Baltique jusqu'au golfe de Bothnie. R. BRABEZ 
(1941) signale cette espèce halophile dan:- les eaux minéralisées des environs 
de Franzensbad. 
D'après .J. CnALON (1905), trouvée en eau douce à Virginal, dans le canal de 
Louvain et dans les eaux salées, saumâtres ou douces de la région maritime en 
Belgique, et d'après L. VAN MEEL (1944), dans des eaux saumâtres et douces des 
polders de l'Escaut. A . .J. VAN GooR (1923), rappelant les préférences de cette 
Algue pour les eaux douces ou peu salines, la signale dan5 les eaux du Zuiderzee 
et en beaucoup de localités. 
B. LIEBETANZ (1925) l'a trouvée dans des eaux salines de Pologne. Elle est 
abondante dans le golfe de Riga, d'après H. SKUJA (1926). D'après J. FELDl\IANN 
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(1938), elle constitue une association J'eaux saumâtres et sursalées de l'étage 
littoral de la côte des Albères, où elle voisine avec des Cladophora dans cette 
associa ti on. 
Trouvée dans P et S. 
Espèce halophile (dulcitolérante), aérophile. 
ZVGN EMALES. 
Genre MESOCARPUS HASSAL, 1843; Syn. : MOUGEOTIA AoARDH, 1824. 
Mesocarpus nummuloides HAsSAL. 
Mesocarpus nummuloides HASSALL. -O. BORGE (1913), p. 41. Syn. : Mougeotia nummu­
loides (HASSALL) DE TONI. - H. KRIEGER (1941), p. 146, fig. 52. 
Eaux douces, fossés de prairies, rochers humides, a été signalée à CoxyJe 
par J. ScnouTEDEN-WÉRY (1910). 1Signalée par H. SKUJA (1929) dans l'île Saarema 
(eau douce). Signalée en Belgique, en eaux douces, d'après E. DE WILDEMAN 
(1898-1907). 
Trouvée dans W 3. 
Espèce dulcicole. 
Genre RHIZOCLONIUM KüTZING, 1843. 
Rhizoclonium arenosum KüTZING. 
Rhizoclonium arenosum KüTZING. - Syn. : R. hieroglyphicum (AGARDH). KüTZING, sub­
spec. riparium (HARVEY) STOCKMAYER. - W. HEERING (1921), p. 21, R. riparium 
(ROTH) HARVEY. - G. HAMEL (1931), p. 20. 
Espèce côtière marine et saumâtre ainsi que d'eaux salines intérieures; très 
commune sur les côtes du Nord de la France; signalée par J. CHALON (1905) à 
Kervallon, d'après P. L. CRoUAN. A. J. VAN GooR (1923), sous le nom deR. ripa­
riu.m (RoTn) HARVEY, la signale dans le Zuiderzee, les côtes de Frise et de Mar ken; 
B. LIEBETANz (1925) a trouvé R. riparium RoTH dans des eaux salines de Pologne; 
se rencontre en Angleterre en eaux saumâtres à Droitwich, d'après 
W. B. GR OVE, etc. (1929). 
Trouvée dans S. 
Espèce halophile, marine, saumâtre ( P). 
17 
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Genre SPIROGYRA LINK, 1820. 
Spirogyra gracilis (HASSALL) KüTziNG. 
Spirogyra gracilis (HASSALL) KüTZING. - O. BoRGE, 1914, p. 23, fig. 20. 
Souvent signalée en Belgique par E. DE WILDEMAN (1898-1907); dans des 
eaux douces à Coxyde par J. ScHOUTEDEN-WÉRY (1910) et par L. VAN MEEL (1944) 
dans les eaux douces des polders. 
Trouvé dans W 3. 
Espèce dulcicole. 
U LOTH RI CALES. 
Genre ULOTHRIX KüTZING, 1839. 
Ulothrix flarca (DILLwoon) THURET. 
Ulothrix flacca (DILLWOOD) THURET. - G. HAMEL, 1930, p. 20, fig. 6. 
Espèce commune au printemps sur les pierres et les Algues au niveau de 
la haute mer. Trouvée par A. J. VAN GooR (1923) dans le port de Nieuwediep, 
à Zecburg, à l'Est d'Amsterdam. J. FELDMANN (1938) la signale comme élément 
constitutif de l'association à Bangia-Ulothrix de l'étage littoral de la côte des 
Albères . 
Trouvée dans S. 
Espèce halophile, marine. 
Ulothrix isogona (ENGL . BoT.) THuRET. 
UlQthrix isogona (Engl. Bot.) THURET. - F. HAUCK, 1885, p. 442. Syn. : Urospora peni­
cilliformis (ROTH) ARESCH. - J. CHALON, 1905, p. 64. 
Espèce marine, mers du Nord et Baltique, est indiquée par J. CHALON sur 
les pierres, varechs et pilotis du port d'Ostende et dans diverses localités en 
France. 
Trouvée dans S. 
Espèce halophile, marine. 
SIPHON ALES. 
Genre VAUCHERIA DE CANDOLLE, 1803. 
Vaucheria species. Vaucheria sp. 
Non autrement désignée, vu l'absence de fructification; cfr. W. CoNRAD, 
Lilloo, 1, 1942. 
Trouvée dans P et S. 
Espèce dulcicole, halotolérante. 
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CHLOROP H YCEA!J. 
B. - Espèces non filamenteuses. 
Protococcales : 
Oharacium ornithocephalum •• 
Pedia8trum Boryanum ... 
- duplex ... .. . 












Actinastrum Hantzschii • 
Orucigenia rectangularis . 
- tetrapedia ... . . . 
A nkistrodesmus falcatus • 
- falcatus var. mirabilis 
Pseudoraciborskia lilloensis . . . 
K irchneriella contorta 
- lunaris.. ... 
Selenastrum Bibraianum 
gracile .. . 
Westii .. . 
BotryOCOCCUB pusillus 
R 
(1) Les algues n'ont pas été étudiées dans le Rottegat (R). 
Stations 
p F s 
- - .  --- . . , ........ �� .... -
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1 R 1 w3 
c. - Espèces filamenteuses. 
Ulothricalea : 
Ulothrix flacca . ... ... ... 
- isogona .. ... . .. ... 
Siphonocladiales : 
Oùulophora /racla var. marina 
- prolifera ... ...
 . .. 
- rupe&tris ... ... ... 
- sericea ... ... ... ... 
O�tomorpha crassa ... ... 
Rhizoclonium arenosum .. ... 
Siplwnale& : 
Vaucheria sp. sterilis ... ... 
Ulz•aceœ: 
Enteromorpha compre&sa ... 
- inte&tinalis ... ... .. . 
Zygnemales : 
Mesocarpus nummuloide& ... 
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Les Chlorophycées non filamenteuses, comprenant les Protococcales trouvées 
à Lilloo, sont au nombre de 27; parmi elles, Oocytis submarina est la seule 
espèce d'eau saumâtre rencontrée aussi dans la mer; toutes les autres sont des 
formes d'eau douce. Les eaux oligohalines des Watergang en renferment 13, ]es 
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eaux mésohalines du Put en renferment aussi 13, mais ce ne sont pas les mêmes; 
seul Crucigenia tetrapedia est commune aux deux biotopes. W. CoNRAD ne signale 
dans les eaux polyhalines du Schorre que 4 espèces; il apparait que ce doivent 
être des intruses, amenées de l'amont par les eaux de l'Escaut. Elles n'ont en 
tous cas aucune signification au point de vue halophilie; en effet, Pediastrum 
Boryanum, Oocystis coronata, Scenedesmus quadricauda et Crucigenia rectan­
aularis sont typiquement dulcicoles. Les Protococcales n'apparaissent à Lilloo 
qu'à partir de juin; elles se développent en été et en automne; elles se comportent, 
par conséquent, de façon tout à fait normale pour des Algues vertes. 
Les Chlorophycées filamenteuses, appartenant à plusieurs familles, présen­
tent à Lilloo des caractères tout différents. Si l'on excepte les Zygnemales 
(Mesocarpus nummuloides et Spirogyra gracilis), qui sont dulcicoles et ne se 
rencontrent que dans les eaux oligohalines du Watergang, toutes les autres 
familles (et genres) ont des espèces saumâtres et même marines. Parmi les 
espèces marines on trouve: Ulothrix flacca, U. isogona, Cladophora jracta var. 
marina, C. prolifera, C. rupestris, C. sericea, Rhizoclonium arenosum. Les 
espèces saumâtres ou halotolérantes sont Enteromorpha compressa, E. intesti­
nalis et un Vaucheria stérile. Certaines de ces espèces (les deux Enteromorpha 
et Rhizocloniurn arenosum) sont remarquables pour leur aérophilie; ce sont des 
espèces atmophiles. Toutes ces espèces (10) se rencontrent dans le biotope du 
Schorre; on en trouve aussi dans le Put; encore sont-elles les mêmes que celles 
du Schorre. Enteromorpha compressa, grâce à son pouvoir étendu d'adaptation, 
a aussi été constatée dans les eaux oligohalines des Watergang. 
MYXOPHYCE.IE ou CYANOPHYCEJE. 
La classification suivie est celle donnée par F. E. FRITSCH (1942). Les espèces 
sont rangées alphabétiquement dans les ordres. 
Ordre CHROOCOCCALES. 
Genre APHANOCAPSA NAEGELI, i849. 
Aphanocapsa elachista W. et G. S. WEsT. 
A.phanocapsa elachista W. et G. S. WEST. - L. GEITLER, i930-i932, p. i56. 
Espèce planctonique dans les lacs, se trouve, d'après P. FnÉ\IY (1929), dans 
les eaux stagnantes sur les objets immergés. Elle a été rencontrée par 
W. et G. S. WEsT (Cf J. TtLDEN, 1910) aux Indes occidentales, dans les eaux 
-- - · -
. . .. »�� ...  �1 
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Aphanothece pallida (KüTziNG) RABENHORST. 
Aphanothece pallida (KÜTZING) RABENHORST. - L. GEITLER, 1930-1932, p. 171. 
P. FRÉMY (1929) la signale sur la terre et rochers humides, parfois dans les 
eaux stagnantes, étangs, lacs et tourbières; P. FRÉMY (1934) indique aussi sa 
présence dans les eaux saumâtres. 
Trouvée par W. CoNRAD dans S. 
Espèce dulcicole, halotolérante ( i>). 
Aphanothece nostocopsis SKuJA. 
Aphanothece nostocopsis SKUJA. - H. SKUJA, 1932, p. 45, fig. 44. 
H. SKUJA a décrit cette espèce qui vit dans un bassin à eau fortement 
dystrophe au bord de l'eau et dans le plancton. L. VAN MEEL (1944) l'indique 
dans des eaux douces des polders de l'Escaut. 
Trouvée dans S, donc dans un milieu à sa1ures très variables et changeantes. 
Espèce dulcicole ( i>), halotolérante, saprophile ( i>). 
Genre cHnoococcus NAEGELI, 1849. 
Chroococcus limneticus LEMMERMANN. 
Chroococcus limneticus LEMMERMANN. - L. GEITLER, 1930-1932, p. 234. 
Espèce du plancton des lacs européens et Nord-américains, indiquée par 
G. M. SMITH (1920) comme euplanctonte. P. FRÉMY (1934) la signale dans les 
eaux douces et parfois dans les eaux saumâtres. E. LEl\IMERMANN (1900) l'a 
trouvée dans de l'eau saumâtre au bord de la Baltique. Elle est indiquée par 
H. SKUJA (1929) dans les eaux douces de l'île Saaremaa. K. TRAHMS (1929) donne 
cette espèce comme euryhaline et assez fréquente dans les eaux saumâtres du 
Jasnnmder Bodden avec Chr. minutus. Pour H. C. REDEKE (Synopsis, 1935), vit 
dans les eaux douces et oligohalines. L. VAN MEEL (1944) l'indique dans les mares 
du district campinien. 
Trouvée dans S. 
Espèce dulcicole, oligohaline, halotolérante ( P). 
- ·  - . ...9�� .... -
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Chroococcus limneticus var. su bsalsus LEM.MERMANN. 
Chroococcus limneticus, var. subsalsus LEMMERMANN. - L. GEITLER, 1930-1932, p. 235. 
Comme l'espèce type se trouve aussi en eaux saumâtres, suivant E. LEMMER­
MANN (1900), sur les bords de la Baltique. 
Se rencontre, d'après P. FRÉMY (1929 et 1934), dans les eaux stagnantes, à 
cours lent, parfois dans les eaux saumâtres; par contre, pour G. M. SMITH (1920), 
c'tst un euplanctonte d'eau douce. 
Trouvée dans P. 
Espèce dulcicole, oligohaline. 
Chroococcus minutus (KüTziNG) NAEGELI. 
Chroococcus minutus (KüTZING) NAEGELI. - L. GEITLER, 1930-1932, p. 232. 
Espèce des eaux tranquilles, marais, aussi dans des eaux renfermant du sel, 
occasionnellement dans le plancton. D'après P. FRÉMY (1929-1934), se trouve 
dans les eaux stagnantes, parfois dans les eaux saumâtres; la variété salinus est 
signalée par P. FRÉMY (1930, Auvergne) dans des suintements salés à Saint­
Nectaire. 
J. B. PETERSEN (1946) la signale dans une source thermale du Kamtchatka; 
B. LIEBETANZ (1925) l'indique dans des eaux salées de Pologne. Pour G. M. SMITH 
(1920), c'est une espèce tychoplanctonique. Elle est commune en Lettonie (îles), 
d'après H. SKUJA (1920). W. KLocK (1930) l'a trouvée de mai à août sporadique­
ment dans des eaux de l'Unterwarnow. Il pense que c'eslj une espèce oligohalobe 
indifférente et euryhaline. K. LAKOWITZ (1929) l'indique dans la boue des côtes 
finlandaises et dans le golfe de Riga. Elle a été trouvée dans des pannes à Coxyde, 
d'après J. ScnoUTEDEN·WÉRY (1910), et à Deurne par L. VAN MEEL (1937), dans 
la région anversoise. 
Trouvée dans P. 
Espèce dulcicole, halotolérante. 
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Chroococcus planctonicus BETHGE. 
Chroococcus planctonicus BETHGE. - H. BETHGE, 1935, p. 265. 
Espèce décrite dans des pêches planctoniques hivernales d'un lac eutrophe 
près de Potsdam, elle se présente en colonies tabulaires gélifiées avec cellules� 
en groupes de quatre; les cellules ont des pseudovacuoles. A été trouvée en Suède 
parE. TEILING (1942), en été, en eau douce (H2S). 
Trouvée dans P. 
Espèce dulcicole, oligohaline. 
Chroococcus turgidus (KüTziNG) NAEGELT. 
Chroococcus turgidus (KüTZING) NAEGELI. - L. GEITLER, 1930-1932, p. 228, fig. 109. 
C'est une espèce caractéristique des tourbières hautes, signalée sur la boue 
pourrissante, occasionnellement entraînée dans le plancton; n'a été trouvée 
jusqu'ici qu'en eau douce, d'après H. C. REDEKE (Synopsis, 1935). Pourtant, 
P. FRÉ.MY (1929 et 1934) la cite aussi dans des eaux saumâtres et J. TILDENJ(1910) 
l'indique à maintes reprises aux États-Unis dans des eaux saumâtres et sur les 
roches des côtes marines. T. HoF et P. FRÉMY (1932-1933) la renseignent comme 
halotolérante, d'après l'examen de la littérature. G. M. SMITH la tient pour tycho­
tolérante. A été trouvée dans une source thermale du Kamtchatka par B. J. PETER­
SEN (1946); en Crimée, S. WisLoucn (1925) l'a trouvée dans les boues salines. 
Existe, d'après H. SKUJA (1929), en L ettonie. K. LAKOWITZ (1929) l'indique près 
de Kiel et dans le golfde de R iga, en été. A été signalé dans la zone maritime 
belge à Coxyde par J. MAsSART (1910) et J. ScnouTEDEN-WÉRY (1910), et à 
Molenvest par L. VAN MEEL (1937). L. V AN MEEL (1944) l'a trouvée en eaux douces 
des polders scaldisiens. 
Trouvée dans P et S. 
Espèce dulcicole, halotolérante. 
Genre DACTYLOCOCCOPSIS HANSGIRG, 1888. 
Dactylococcopsis fascicularis LEMMERMANN. 
Dactylococcopsis fascicularis LEMMERMANN. - L. GEITLER, 1930-1932, p. 283. 
Espèce planctonique, trouvée également dans les eaux saumâtres, suivant 
E. LEMMERMANN (1900). E. LE)'[l\lER:\IANN (1910) l'indique dans le plancton d'eaux 
tranquilles. 
Trouvée dans P. 
Espèce dulcicole, eaux oligohalines (P). 
264 t W. CONRAD ETH. KUFFERATH. -RECHERCHES 
Dactylococcopsis irregularis G. M. SMITH. 
Dactylococcopsis irregularis G. M. SMITH. - L. GEITLER , 1930-1932, p. 282. 
Est une espèce des eaux salines, trouvée dans les environs de Stockholm; 
d'après P. FRÉMY (1929), vit dans les eaux stagnantes. 
Trouvée dans P. 
Espèce dulcicole, eaux oligohalines ( ?) . 
Dartylococcopsis rhaphidioides HANSGIRG, var. van Goorii nov. var. 
Dactylococcopsis rhaphidioides HANSGIRG, var. van Goorii nov. var. - A. J. VAN GooR 
(1924), p. 316, fig. 9 . 
. w. CoNRAD a trouvé dans le Put, de façon constante depuis août 1938 à 
avril 1939, une association de petites Chroococcacées : un petit Merismopedia 
tenuissima, une petite forme rappelant celle de Kirschneriella obesa et un 
FIG. 12. 
A-P : Dactylococcopsis rhaphidioides HANSGIRG, var. Van Gorii nov. var. 
Q : Ankistrodesmus (alcatus (CORDA) RALFS. 
Dactylococcopsis déterminé comme D. rhaphidioides HANSGIRG par W. CoNRAD. 
L'examen de la littérature, de l'iconographie nous a montré, d'après les dessins 
laissés par W. CoNRAD, qu'il s'agit d'une espèce ou tout au moins d'une variété 
assez spéciale et qui a déjà été décrite par A. J. V AN GooR (1924), page 316, 
figure 9. Cette espèce est rréquente en Hollande dans les eaux dont la salure 
était de 0.8 à 6 de Cl. %o et même de 9 %o. Les cellules (fig. 12, A-P) ,  de forme 
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lunulaire allongée ou en S, avaient 0.6 à 1.6 !J. de large, les pointes étaient 
éloignées de 5 à 16 !J., parfois jusqu'à 16 !J. et sont par suite plus étroites et aussi 
plus longues (10 à 15 fois) que D. rhaphidioides. Le contenu cellulaire est homo­
gène, clair, bleu-vert, sans granulations protoplasmiques aux extrémités. 
A. J. V AN GooR hésita à créer pour cette forme particulière une nouvelle espèce 
ou variété. Il s'agit bien d'une Cyanophycée, les réactions faites par A. J. VAN 
GooR permettent de la différencier de Chlorophycées semblables, tels certains 
Ankistrodesmus et Keratococcus PASCHER. 
La variété retrouvée par W. CoNRAD (fig. 12, F à P) se présente sous forme 
de cellules en S ou en fer de cheval, à extrémités pointues assez effilées; elles 
mesurent 1.5 à 2.5 jusqu'à 3.5 !J. de large et 30 à 50 !J. de long, rarement plus. 
Les cellules sont isolées parfois (fig. 12, l\I-0) par petits groupes lâches de quel­
ques cellules. Le contenu est bleu-vert, non différencié. Elle était fréquente 
dans des eaux titrant de 3 à 7 %o en NaCl, suivant la saison, donc mésohalines. 
L'espèce D. rhaphidioides HANSGIRG, sans distinction de variétés, est signalée 
en Belgique, à Coxyde, comme fréqu�nte par J ScHOUTEDEN-WÉRY (1910), à 
Vieux-Dieu par W. CoNRAD (1912), à la tête de Flandre par L. VAN MEEL (1938), 
à Schilde (L. VAN MEEL, 1939) et par le même savant (1944) dans les mares du 
district campinien; il ne l'indique, d'après une communication personnelle, que 
dans les eaux douces poldériennes de l'Escaut. K. LAKOWITZ (1929) signale cette 
espèce dulcicole comme se rencontrant en milieu saumâtre. 
Trouvée en W 2, P, F, et S. 
Espèce mésohaline, saprophile ( P). 
Genre GLOEOCAPSA KüTZING, 1843. 
Glœocapsa conglomerata KüTZING. 
Gloeocapsa conglomerata KüTZING. - L. GEITLER, 1930-1932, p. 189. 
Espèce signalée sur la terre humide entre les mousses par E. LEMMERMANN 
et L. GEITLER (1925, p. 89), mais suivant ce dernier auteur (1930-1932), cette 
espèce est discutable et ne peut être maintenue, vu qu'elle est établie sur un état 
de nannocyste. J. TIL DEN (1910) la signale en eau douce sur Cladophora. 
Trouvée dans S. 
Espèce halotolérante, géophile. 
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Glœocapsa salina HANSGIRG. 
Gloeocapsa salina HANSGIRG. - L. GEITLER , 1925, p. 87. 
Se trouve, d'après E. LE.\L\1ERl\IANN (1910), au bord de mares salées et est 
signalée sur le sol humide et saumâtre. B. LIEBETANZ (1925) la trouvée dans des 
eaux salines de Pologne. 
Trouvée dans S. 
Espèce halotoléran te, halophile ( P). 
Genre GOMPHOSPHlERIA KüTZING, 1836. 
Gomphosphœria aponina 1\.üTZING. 
Gomphosphœria aponina KüTZING. - L. GEITLER, 1930-1932, p. 245. 
Signalée dans le plancton parmi les Algues des lacs, dans les marais et aussi 
en eaux saumâtre; dans les eaux souillées; E. LEMMERMANN (1900) l'a trouvée 
dans des eaux saumâtres au bord de la Baltique. Cet auteur (1910) ajoute: (( dans 
les eaux saumâtres sa teinte est d'un bleu-vert vif, tandis qu'en eaux chaudes 
ou salées la teinte bleu-vert pâle domine, les vieilles colonies sont brunâtres, 
jaunâtres ». Selon H. C. REDEKE (Synopsis, 1935), n'a été signalée en Hollande 
que dans les eaux douces. D'autre part, P. FRÉMY (1929 à 1934) l'a indiquée aussi 
dans les eaux saumâtres ou thermales. H. SKUJA (1929) l'a trouvée en Lettonie 
et spécialement dans de l'eau saumâtre dans l'île Saaremaa. J. FELDMANN (1938) 
l'indique dans la flore des Albères, littoral de la Méditerranée. K. LAKOWITZ (1929) 
la signale, en été, dans des marécages près de Dantzig. K. TRAHMS (1939) l'a 
rencontrée, mais non abondante, dans l'eau saumâtre du Jasmunder Bodden, 
avec G. lacustris. Ces deux espèces ont été trouvées dans la Baltique et A. aponina 
également dans des eaux salées de l'Europe centrale . 
.T. TIL DEN (1910) cite sa présence dans des eaux saumâtres et parmi des 
Algues marines, mais remarque qu'elle se trouve généralement dans les eaux 
douces. D'après G. M. S UTH, c'est une espèce tychoplanctonique. B. J. PETERSEN 
l'a trouvée dans une eau thermale (27°) au Kamtchatka. La variété cordiformis 
WoLLE a été signalée par S. WisLoucn (1925) dans des boues salées de Crimée 
ayant une densité de 6° Bé. En Belgique a été notée dans les eaux douces par 
E. DE WILDEMAN (1896 et Prodrome 1898-1907); a été signalée à Coxyde et à 
Palingbrugge par J. CI-IOCTEDEN-WÉRY (1910). 
Trouvée dans P. 
Espèce dulcicole, oligohaline, halotolérante. 
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GomphOSilhœria larustris CnonAT . 
Gomphosphœria lacustris CHODAT. - L. ÜEITLER, 1930-1932, p. 243. 
C'est une espèce planctonique d'eaux tranquilles, répandue souvent au milieu 
d'autres Algues, euplanctonique, d'après G. M. SMITH (1920). H. C. REDEKE 
(Synopsis, 1935) la signale parfois très abondante dans les eaux douces, oligo­
halines, particulièrement en été. D'après P. FRÉMY (1929), se trouve aussi dans 
des eaux saumâtres et thermales; pourtant, le même auteur (1934) ne l'indique 
que dans des eaux douces, tandis que la variété compacta LEMMERMANN vit en 
eaux saumâtres. E. LEMl\ŒRMANN (1905) la signale dans les golfes de Finlande 
et de Bothnie. K. LAKOWITZ (1929) donne cette espèce comme dulcicole; la forme 
compacta LEMMERMANN a été signalée en eaux saumâtres en Finlande et aux 
environs de Greifswald. 
Trouvée dans P. 
Espèce d ulcicolf', oligohaline. 
Genre MERISMOPEDIA MEYEN, 1839. 
1\'Ierismopedia elegans BRAuN. 
M erismopedia elegans A. BRAUN. - L. ÜEITLER, 1930-1932, p. 265. 
Plancton te facultatif, d'après G. 1\I. SMITH (1920), se rencontre parmi les 
Algues des marais et eaux calmes. Suivant H. C. REDEKE (Synopsis, 1935), 
répandu dans les eaux douce� et oligotrophes, parfois dans les eaux saumâtres 
intérieures. Trouvé, d'après E. LEMMERMANN (1905), dans le golfe de Finlande. 
Cette espèce est signalée par H. SKUJA (1929) dans les îles lettones et dans un 
fossé d'eau saumâtre. 
A été signalé en Belgique dans les rég·ions côtières à La Panne par 
.J. MASSART (Prodrome 1900-1907), à Coxyde par .T. ScnouTEDEN-WÉRY (1910), à 
Deurne par L. VAN MEEL (1939). 
Trouvée dans P. 
Espèce dulcicole, oligohaline, halotolérante ( P). 
Merismopetlia glauca (EnRENBERG) NAEGELI. 
Merismopedia glauca (EHRENBERG) NAEGELI. - L. ÜEITLER, 1930-1932, p. 264. 
Comme la précédente, est un planctonte facultatif, d'après G. 1\1. SMITH; 
on l'a trouvée répandue dans les eaux douces, oligotrophes et saumâtres inté­
rieures, suivant H. C. REDEKE (Synopsis, 1935) . .J. CHALON (1905) l'indique dans 
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parmi d'autres algues; le même auteur (1934) la signale dans les eaux saumâtres. 
T. HoF et P. FRÉMY (1932-1933) la considèrent comme halotolérante. Elle a été 
signalée au Kamtchatka dans des eaux thermales par B. J. PETERSEN (1946) et 
par B. LIEBETANZ (1925) dans des eaux salées de Pologne. S. WISLOUCH (1925) l'a 
trouvée dans des boues salées de Crimée. 
H. SKUJA (1924) la signale dans les eaux oligohalines du golfe de Riga et 
dans des eaux eutrophes des îles de Hon es (1929) . .T. FELDMANN (1938) l'a indiquée 
dans l'association à Padina pavonia de l'étage infralittoral supérieur des côtes 
de la Méditerranée. W. KLocK (1930) l'a trouvée de juillet à janvier dans les 
eaux de l'Unterwarnow; ce serait une espèce oligohalobe indifférente et eury­
haline. D'après K. TRAHMS (1937), c'est une espèce d'eau douce. K. LAKOWITZ 
(1929) l'indique en plusieurs localités de la Baltique et la donne comme espèce 
saumâtre et d'eau douce. 
En Belgique est fréquemment notée, d'après E. DE WILDEMAN, au Prodrome 
(1898-1907) dans de nombreuses localités; dans la zone côtière, est indiquée à 
Coxyde par J. ScHOUTEDEN-WÉRY (1910), à Reeth par W. CoNRAD (1912), à 
Calmpthout et Wuestwezel; L. VAN MEEL (1944) la signale en eaux douces et 
saumâtres des polders de l'Escaut. 
Trouvée en P et S. 
Espèce dulcicole, halotolérante. 
Merismopedia tenuissima LEMMERMANN. 
Merismopedia tenuissima LEMMERMANN. - L. GEITLER, 1930-1932, p. 263. Voir pl. XIII, 
fig. 2. 
Est également une espèce d'eaux douces et tranquilles, aussi signalée dans 
des eaux saumâtres, notamment par E. LEMJ\ŒRMANN (1900) au bord de la 
Baltique. H. SKUJA (1924) l'a trouvée dans le golfe de Riga et dans les îles lettones 
(1929). C'est une espèce d'eau douce d'après K. TRAHMS (1937). K. LAKOWITZ (1929) 
a signalé cette forme dulcicole dans les eaux saumâtres baltiques de Greifswald 
à la baie de Riga. B. LIEBETANZ (1925) l'a trouvée dans des eaux salées de Pologne. 
K. TRAHMS (1939) la signale dans l'eau saumâtre du Jasmunder Bodden, avec 
M. glauca, mais en quantités peu importantes dans le plancton. Plancton te 
facultatif pour G. M. SMITH (1920). II. C. REDEKE (Synopsis, 1935) l'indique toute 
l'année, mais jamais abondante dans les eaux intérieures mésohalines de Noord 
Holland. P. FRÉMY (1934) la signale cà et là dans les eaux saumâtres en dehors 
de son habitat habituel d'eau douce. 
A été trouvée à Santvliet par L. VAN MEEL (1939) et dans des eaux douces 
et saumâtres des polders de l'Escaut (1944). 
Trouvée dans P. 
Espèce dulcicole, oligo- ou mésohaline. 
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Genre MICROCYSTIS KÜTZING , 1833. 
Microcystis œruginosa KüTziNG. 
Microcystis œruginosa KüTZING. - L. GEITLER, 1930-1932, p. 137. 
Espèce euplanctonique, d'après G. M. SMITH (1920), vit dans les eaux calmes 
et forme souvent des fleurs d'eau. H. C. REDEKE (Synopsis, 1935) la signale dans 
les eaux douces, eutrophes et saumâtres intérieures, sporadique dans les rivières. 
P. FRÉMY (1929 et 1934) l'indique aussi dans des eaux saumâtres. Elle a été 
trouvée dans des eaux saumâtres en Pologne par B. LIEBETANZ (1925). 
Signalée en Belgique dans la zone de l'Escaut inférieur, à Bornhem et Reeth, 
par W. CoNRAD (1912), par L. V AN MEEL (1942) dans la crique de Rupelmonde, 
avec une salure de 0.260 gr de Cl %o, où elle forme des fleurs d'eau en juillet 
et août. W. CoNRAD (1939) l'a signalée dans le Schorre à Lilloo. L. VAN MEEL 
(1944) ne l'indique que dans les eaux douces poldériennes. 
Trouvée dans P et S. 
Espèce dulcicole, halotolérante. 
Microrystis firma (BRÉBissoN et LENORMAND) ScHMIDLE . 
.l1icrocystis /irma (BRÉBISSON et LENORMAND) SCHMIDLE. - L. ÜEITLER, 1930-1932, p. 140. 
Espèce productrice de fleurs d'eau, planctonique dans les eaux calmes d'après 
tous les auteurs : E. LE!\'lMERMANN (1910), P. FRÉ 'lY (1929). 
Trouvée en P. 
Espèce dulcicole. 
1\licrocystis ichtyoblabe KüTziNG. 
Mit'l'otystis ichtyoblabe KüTZING. - L. GEITLER, !930-1932, p. 140. 
Trouvée, dans les mêmes conditions que l'espèce précédente, est un plane­
tonte facultatif, d'après G. l\1. SMITH (1920). H. C. REDEKE (Synopsis, 1935) ne la 
signale que dans l'eau douce; même indication chez .T. TILDEN (1910); par contre, 
P. FRÉMY (1934) la cite comme rare dans les eaux saumâtres. K. LAKOWITZ (1929) 
la signale dans les estuaires de la Baltique et sur les côtes avoisinantes. K. TRAHMS 
(1937) la donnait comme espèce d'eau douce; le même auteur (1939) l'a trouvée 
isolément dans les eaux saumâtres du .Tasmunder Bodden. Il rappelle sa présence 
dans le Stettinerhaff. 
A été signalée en Belgique, à Anvers, par L. VAN MEEL (1938). 
Trouvée en P. 
Espèce dulcicole, oligohaline, halotolérante ( P). 
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Genre RHABDODERMA SCHIDLE et LAUTERBORN, 1900. 
Rhabdoderma linearf:\ ScHMIDLE et LAuTERBORN. 
Rhabdoderma linearc SCHMIDLE et LAUTERBORN. - L. GEITLER, 1930-1932, p. 276. 
Espèce d'eaux tranquilles. E. LEMMERMANN (1910) la signale dans l'eau de 
la Sprée (eaux douces P). D'après G. M. SMITH (1920), est une forme euplanc­
lonique plutôt rare dans le phytoplancton du Wisconsin . .T. TILOEN (1910) la 
donne comme synonyme de Glœothece linearis NAEGELI et la cite dans les eaux 
douces américaines. 
Trouvée dans P. 
Espèce dulcicole, oligohaline. 
Genre ROMERIA KoczwARA, 1928. 
Romeria gracilis KoczwARA. 
Romeria gracilis KOCZWARA. - L. GEITLER, 1930-1932, p. 916. 
Cette espèce a été trouvée dans un étang près de Lwow. 
Trouvée dans P. (Pl. VI, fig. 5 et Pl. XIII, fig. 1.) 
Espèce dulcicole, mésohaline (P). 
Romeria leopoliensis (RAciB.) KoczwARA. 
Romeria leopoliensis (RACIB. ) KOCZWARA. - L. GEITLER, 1930-1932, p. 916. 
Planctonte de lac près de Lwow. 
Trouvée dans P; le 11 octobre 1938. Planche XIV, figure 2. 
Espèce dulcicole, mésohaline ( P). 
Ces deux espèces rares sont peu connues; il n'y a pas d'indications sur la 
nature des eaux polonaises, où elles ont été trouvées. S'agit-il de formes d'eau 
douce pouvant vivre dans des milieux plus ou moins saumâtres P On sait qu'en 
Pologne la teneur saline des étangs et lacs est très variée. La présence· de ces 
espèces dans la région de Lilloo semble indiquer tout au moins une certaine 
halophilie. 
Les filaments (Pl. VI, fig. 5, A à C) sont gélifiés et renferment des cellules 
bacillaires à bouts arrondis de 1.25 à 2 p. de large et 2 à 5 p. de long. Par le bleu 
de crésyl, les bâtonnets sont d'un bleu pur entourés d'une auréole rouge. 
Les bâtonnets sont unis dans une gelée et forment de courts filaments ou 
chapelets, ayant à faible grossissement un aspect de streptocoques irréguliers. 
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L'ensemble est incolore. Par leur abondance ces Cyanophycées produisent dans 
l'eau un trouble verdâtres avec un rien de bleu; après repos, on observe un dépôt 
vert bleuâtre; une numération a permis de compter environ 1.360 chapelets 
par millimètre cube. Au moment des prélèvements, l'eau du Put renfermait 
7.36%o de NaCl; elle avait un pH de 7.5 et une température de 12.2 degrés. La 
transparence était faible, W. CoNRAD note le chiffre de 5 cm. 
Genre KIRCHNERIELLOPSIS H. KUFFERATH, nov. gen. 
Au cours de ses observations des eaux du Put, W. CoNRAD a noté et dessiné 
une association de Chroococcacées, surtout abondante en automne el au prin­
temps, moins régulière pendant l'hiver. Cette association est formée par 
Merismopedia tenuissima LEMMERMANN, Dactylococop.sis van Goorii et une 
Schizophycée rappelant par sa forme la Protococcale verte Kirchneriella, mais 
en diffèrant par sa teinte glauque, bleu-vert. L'attention scrupuleuse de 
W. CoNRAD a certes été mise en éveil par ces formes, car à côté des dessins, il a 
chaque fois noté bleu-vert glauque. Dans ces notes hebdomadaires, il note aussi 
par exemple : « les trois Choococcacées habituelles », « toujours les mêmes 
Chroococcacées ». C'est dire sa conviction sur la nature cyanophycéenne de ces 
Algues. 
Le genre Kirchneriellopsis de la famille des Chroococcacées a des cellules 
en forme de lunule arquée ou de gros vibrion. Le protoplasme homogène est 
de teinte bleu-vert à glauque, cellules généralement isolées, quelquefois par 
group-e de quatre (Pl. VI., fig. 6). 
Kirchneriellopsis Conradii H. KuFFERATH, nov. sp. 
Cellules petites en forme de lunule ou de vibrion légèrement asymétrique 
(Pl. VI, fig. 6, D à H). Le contour extérieur est circulaire, tandis que le contour 
intérieur est un peu ovale; souvent une des extrémités est un peu plus large 
que l'autre, elle est arrondie ou parfois en pointe mousse. On trouve des formes 
semblables chez Selenastrum minutum (NAEGELI) CoLLINS (voir J. BRUNNTHALER, 
1915, p. 182, fig. 271). Dimensions : longueur diamétrale : 8 à 15 [Jo; largeur 
médiane : 2.5 à 5 [Jo; largeur maximale des extrémités : 3 à 7 !Jo· 
Cellules isolées, parfois par groupes de quatre (Pl. VI, fig. 6, G et L); une 
gelée n'a pas été notée. Protoplasme homogène bleu-vert à glauque. 
Trouvée à Lilloo; fréquente de l'automne au printemps. Une numération 
faite le 11 octobre 1938 a donné 72 cellules par millimètre cube. A été trouvée 
dans l'eau et la boue du Put. 1Son abondance ainsi que celle des Chroococcacées 
associées confèrent à l'eau une teinte bleu glauque. 
Le genre Kirchneriellopsis complète pour les Myxophycées la série de formes 
convergentes que l'on trouve chez les Chlorophycées. 
Espèce oligo- à mésohaline. 
18 
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Ordre NOSTOCALES. 
OSCILLATORIACEJE. 
Genre LYNGBYA AGARDH , 1824. 
I.yng bya œstuari i LIEBMANN. 
Lynbya éESluarii LIEBMANN. - L. GEITLER, 1930-1932, p. 1052. 
Cette espèce cosmopolite est signalée surtout dans les eaux salées, plus 
rarement en eaux douces ou thermales. H. C. REDEKE (Synopsis, 1935) l'indique 
en Hollande surtout en eau salée; en Allemagne, E. LEMMERMANN (1900) l'a 
trouvée dans l'eau de lacs saumâtres au bord de la Baltique. T. E. HAZEN (1925) 
l'indique dans des flaques :saumâtres de l'île de Penikese (Amérique). K. LAKO­
WITz (1929) signala en été cette espèce d'eau saumâtre et d'estuaires dans de 
nombreux endroits de la Baltique. K. TRAHMS (1939) n'a trouvé cette Algue 
qu'isolément dans l'eau saumâtre du Jasmunder Bodden; J. TILDEN (1910), aux 
Etats-Unis, la donne comme fréquente dans les eaux salées, saumâtres et même 
minérales. En France, J. CHALON (1905) la note avec différentes formes, entre 
autres la forme spectabilis dans une mare saumàtre à demi desséchée de l'île 
de Tatihou; P. FRÉMY (1926-192·9) la tient pour une espèce saumâtre moins 
souvent en eau douce ou thermale. Il la' trouvée au Havre de Lessay (1926) en 
eaux saumâtres et en Auvergne (1930) .comme halophyte des suintements de 
Lorraine, et à Madagascar (1930) dans des eaux saumâtres. D'après les expériences 
de HoF et P. FRÉMY (1932-1933), c'est une espèce halo tolérante, peut-être halo­
phile, d'après l'examen de la littérature. B. LIEBETANZ (1925) l'a signalée dans 
les eaux salines de Pologne. S. WisLoucn (1925) l'indique dans les boues salées 
de Crimée. 1. GYORFFY (1932) dans des eaux thermales en Hongrie. N. CARTER 
(1937) constate son abondance dans les eaux saumâtres de l'île de Wight, où 
elle forme des massE>s bleu foncé très apparentes. H. SKUJA (1924) constate sa 
présence partout sur le littoral du golfe de Riga. C'est un élément important 
du facies meuble de l'étage littoral de la Méditerranée, d'après J. FELDMANN (1938). 
En Belgique, L. ERRERA l'a signalée à Nieuport, d'après le Prodrome de 
E. DE WILDEMAN et T. DuRAND (1900-1907); J. CHALON (1905) à Blankenb�rghe 
�ur des moules, d'après .J. KtcKx; J. J. SYMOE:\"S (1948) l'a signalée dans le Stati­
cetum limonii de l'estuaire du Zwin. 
Trouvée en S. 
Espèce halotolérante ou halophile, aérophile. 
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Lyngbya œstuarii f. spectabilis (THURET) GoMONT. 
Lyngbya œstuarii, f. spectabilis (THURET) GOMONT. - L. ÜEITLER (1925), p. 408; P. FRÉMY 
(1934), p. 105, pl. XXVII, fig. 2. 
Les stations indiquées par P. FRÉMY (1934) sont l'embouchure des rivières, 
le fond des marais salants, parfois des eaux presque douces; souvent mélangé à 
Microcoleus chthonoplastes THuR. Espèce cosmopolite, signalée en eau saumâtre 
à Tatihou (France) par J. CHALON (1905). 
Trouvée en S. 
Espèce halotolérante ou halophile, aérophile. 
Lyngbya œstuarii f. symplocoidea GoMONT. 
Lynbya a>stuarii, f. symplocoidea GOMONT. - L. GEITLER, 1925, p. 408. 
C'est une forme se présentant dressée dans les endroits soumis à dessiccation; 
le thalle exondé forme des mèches dressées et se trouve, d'après P. FRÉMY (1936), 
dans des marais salants. J. TIL DEN (1910) la signale aux Etats-Unis sur une plage 
boueuse au niveau des hautes eaux (terrain salé). 
Trouvée en S. 
Espèce halotolérante ou halophile. 
Lyngbya halophila HANSGIRG. 
Lynbya halophila HANSGIRG. - L. GEITLER, 1925, p. 403 et L. GEITLER, 1930-1932, p. 1057. 
Comme son nom l'indique, c'est une forme des marais saumâtres, vivant 
au bord. 
Trouvée en S. 
Lyngbya lutea (AGARDH) GoMoNT. 
Lynbya lutea (AGARDH) GOMONT. - L. GEITLER, 1925, p. 406 et 1930-1932, p. 1057. 
Espèce des eaux saumâtres et thermales, cosmopolite, sur les rochers au 
bord de la mer. P. FRÉMY (1929 et 1934) signale sa présence au niveau le plus 
élevé des marées sur des rochers et des bois arrosés d'eau douce, dans des eaux 
saumâtres à faible salinité, des mers peu salées. A été trouvée dans des eaux 
saumâtres par P. FRÉMY (1930) à Madagascar et à Arromanches (1936), fréquente 
en France, d'après J. CnALON (1905). 
H. SKUJA (1924) l'a trouvée dans le golfe de Riga sur des rochers au niveau 
de la mer (eau oligohaline). J. FELDMANN (1938) a signalé cette espèce à la côte des 
Albères (Méditerranée). K. LAKOWITz (1929) l'indique parfois en eau saumâtre 
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dans la Baltique, depuis les îles danoises jusqu'en Finlande. K. TRAHMS (1939) 
n'a rencontré cette espèce qu'occasionnellement dans l'eau saumâtre mésohaline 
du Jasmunder Bodden. Il la tient pour une espèce marine. 
Trouvée en S. 
Espèce halotolérante ou halophile. 
Lyngbya perelegans LEMMERMANN. 
Lynbya perelegans LEMMERMANN. - L. GEITLER, 1925, p. 403. 
E. LEMMERMANN (1910) la donne comme hôte d'eaux calmes ainsi que d'eaux 
salifères, sur des plantes aquatiques. D'après J. TILDEN (1910), a été trouvée sur 
des Algues marines. Espèce signalée dans les îles du Pacifique, aux Indes, en 
Colombie britannique et en Afrique équatoriale par P. FRÉMY. Cet auteur (1929) 
la cite comme espèce d'eaux stagnantes douces ou saumâtres. B. LIEBETANZ (1925) 
l'a trouvée en Pologne dans des eaux salées. 
Trouvée en S. 
Espèce halotolérante. 
Diverses espèces, non déterminées, de Lyngbya sont signalées par V. J. CHAP­
MAN (1938) au sommet des schorres en Angleterre. 
Genre MICROCOLEUS DESMAZIÈRES, 1823. 
Microcoleus chthonoplastes THuRET . 
. 
Microcoleus chthonoplastes THURET. - L. GEITLER, 1930-1932, p. 1133. 
Cette espèce cosmopolite a été fréquemment signalée sur les côtes marines, 
dans les eaux saumâtres intérieures; les thalles, en se desséchant, donnent les 
plaques minces connues sous le nom de papier météorique. J. CHALON (1905) 
l'indique en eau saumâtre à Wimereux, dans les marais salants et au bord de 
la mer de diverses localités françaises. Commune, d'après P. FRÉMY (1929-1934), 
en tant qu'espèce d'eaux et de terres salées sur le littoral ou à l'intérieur. Le 
même auteur la signale (1930) dans les eaux saumâtres du Havre de Lessay et 
en Auvergne (1930) comme élément de la flore halophile des suintements de 
Lorraine. T. HoF et P. FRÉMY (1932-1933) la citent comme espèce halotolérante 
typique. V. J. CHAPMAN (1938) indique sa présence à la partie supérieure des salt­
marshes en Angleterre. Aux États-Unis, J. TILDEN (1910) la donne comme 
fréquente aux Etats-Unis dans les eaux marines et saumâtres. A été trouvée par 
S. WISLOUCH (1925) et par RAsuMow (1933) dans des boues salées en Crimée. 
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H. SKUJA (1924) la signale sur des sables argileux au bord du golfe de Riga 
et en 1929 comme espèce littorale et d'eau saumâtre. J. FELDMANN (1938) rappelle 
J'importance de cette Algue associée à Lyngbu.a œstuarii dans des vases émergées 
de la Méditerranée, en Tunisie. 
En Belgique, L. ERRERA, suivant le Prodrome de E. DE WILDEMAN et 
T. DuRAND (1900-1907), l'a trouvée à Nieuport; J. ScHOUTEDEN-WÉRY (1910) la 
cite dans les schorres de la région de Furnes. 
J. SYMOENS (1948) l'a trouvée dans l'estuaire du Zwyn. 
Trouvée en P et en S. 
Espèce halotolérante, halophile. 
Genre OSCILLATORIA VAUCHER, 1803. 
Oscillatoria Agardhii GoMONT. 
Oscillatoria Agardhii GOMONT. - L. GEITLER, 1930-1932, p. 974. 
Espèce planctonique dans les lacs et étangs, productrice de fleurs d'eau, 
elle peut former des voiles tapissant le fond des eaux. K. LAKOWITZ (1929) signale 
cette espèce saumâtre dans les îles danoises et à Helsinki, d'avril à décembre. 
D'après H. C. REDEKE (Synopsis, 1935), est parfois très abondante dans les eaux 
douces et oligohalines intérieures des provinces hollandaises de l'Ouest; spora­
dique dans les eaux mésohalines, elle paraît ne pas avoir été signalée dans le 
Nord de la Hollande. P. FRÉ fY (1934 et 1936) la donne comme espèce d'eaux 
douces et saumâtres. F. VERSCHAFFELT (1930) l'a trouvée dans l'eau de l' Amstel 
mésohaline avec une salure de 1.1 gr Cl %o ainsi que dans les fossés d' Amster­
dam. L. VAN MEEL (1942) la signale comme fleur d'eau dans les polders de la 
région d'Anvers; il l'indique (1944) en eaux douces et saumâtres des polders de 
l'Escaut. 
Trouvée en P. 
Espèce oligo- ou mésohaline. 
Oscillatoria am})higranulata V AN GooR. 
Oscillatoria amphigranulata VAN GooR. - L. GEITLER, 1930-1932, p. 964. 
Cette espèce a été trouvée en Hollande avec O. limosa, O. chalybœa et des 
Bactéries pourpres dans la boue d'un petit lac. 
Trouvée en P. 
Espèce oligo- ou mésohaline, saprophile ( P). 
- � . - -
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Oscillatoria brevis (KüTZING) GoMoNT. 
Oscillatoria brevis (KÜTZING) GOMONT. - L. GEITLER, i930-i932, p. 977. 
Se rencontre dans les eaux douces et saumâtres, tranquilles, sur la boue 
des étangs et dans des endroits humides. P. FRÉMY (1926) a trouvé dans des 
eaux saumâtres du Havre de Lessay la variété neopolitana GoMONT et sur des 
terres salées de Madagascar (1930), dans les salines du Croisic et à Wimereux. 
D'après .T. CHALON (1905), aussi dans les fossés des fortifications de Cherbourg. 
B. LIEBETANz (1925) l'a trouvée dans les eaux salées en Pologne et S. WisLoucn 
(1925) dans des boues salées de Crimée . .T. TIL DEN (1910) indique sa présence 
dans les eaux douces d'Amérique. H. SKUJA (1924) l'a trouvée sur le sable humide 
du golfe de Riga. K. LAKOWITZ (1929) signale cette espèce estivale en plusieurs 
localités de la Baltique. D'après R. BRABEz (1941), se rencontre dans les eaux 
minéralisées des environs de Franzensbad (Bohême). En Belgique a été signalée 
à Santvliet par L. VAN MEEL (1939). J. HoF et P. FRÉMY (1932-1933) la considèrent, 
après examen de la littérature, comme espèce halotolérante, et peut-être halo­
phile. L. VAN MEEL (1944) l'indique dans les eaux douces poldériennes de l'Escaut. 
Trouvée en P et S. 
Espèce oligo- ou mésohaline, halotolérante ( �) ou halophile. 
Oscillatoria chalybea MEHTENs. 
Oscillatoria chalybea MERTENS. - L. GEITLER (i930-i932), p. 956. 
D'après E. LEMMERMANN (1910), se rencontre dans les eaux douces, sur la 
boue et dans les endroits humides, dans des eaux souillées et salées, dans des 
eaux thermales. C'est une espèce cosmopolite pour laquelle P. FRÉMY (1929, 1934 
et 1936) donne des renseignements identiques. H. SKUJA (1924) la signale dans 
les flaques côtières du golfe de Riga. 
J. CHALON (1905) la signale dans des salines au Croisic et dans la vase de 
petits fossés se rendant à la mer, à Tatihou. F. KoPPE (1924) l'a trouvée dans 
des boues d'étangs en Allemagne. K. LAKOWITZ (1929) l'indique dans des eaux 
saumâtres à Kiel, Greifswald, à Helsinki et dans la baie de Riga, en été. 
Signalée dans des eaux salines en Pologne par B. LIEBETANZ (1925). 
S. Wr sLouc H (1925) l'a trouvée dans des boues salées en Crimée. 
En Belgique est signalée à Coxyde par J. MAssAnT (Prodrome 1900-1907); 
à Coxyde, La Panne et Adinkerke par J. ScHOUTEDEN-WÉRY (1910) et dans le 
Schorre de Lilloo par W. CoNRAD (1939). 
Trouvée en P et S. 
Espèce mésohaline, saprophile ( P), pélophile. 
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Oscillatoria chlorina KüTZING. 
Oscillatoria chlorina KÜTZING. - L. GEITLER, 1930-1932, p. 951. 
Espèce cosmopolite vivant sur la boue en putréfaction et dans les eaux 
saumâtres; en Amérique, d'après J. TILDEN (1910), vit dans des eaux douces 
stagnantes, sur des végétaux pourrissants. P. FRÉMY (1929) la signale dans des 
eaux stagnantes, parfois dans les eaux thermales. E. LEMMERMANN (1910) l'indique 
dans des eaux souillées, calmes, B. LIEBETANZ (1925) dans des eaux salées en 
Pologne. 
F. KoPPE (1924) signale ses préférences pour la vie dans la boue putride 
dans des étangs d'Allemagne. K. LAKOWITZ (1929) la renseigne en été dans l'eau 
saumâtre près de Greifswald. H. SKUJA (1948) l'a trouvée en Suède. En Belgique 
a été trouvée à Coxyde par J. MAsSART (1900-1907) et à La Panne et Coxyde par 
J. ScnouTEDEN-WÉRY (1910). 
Trouvée en P. 
Espèce saprophile, oligo- à mésohaline. 
Oscillatoria guttula VAN GooR. 
Oscillatoria guttula VAN GOOR. - L. ÜEITLER, 1930-1932, p. 967. 
Espèce trouvée dans la boue d'un étang en Hollande, avec O. chlorina, 
O. limosa et des Bactéries pourpres; elle peut se rencontrer nageant librement. 
On n'a pas d'autres renseignements sur le comportement biologique de cette 
espèce. 
Trouvée en P. 
Espèce saprophile, mésohaline ( P). 
Oscillatoria lacustris (KLEBAHN, 1895) GEITLER. 
()scûlatoria lacustris (KLEBAHN, 1895) GEITLER. - L. GEITLER, 1930-1932, p. 955. Syn. : 
Trichodesmium lacustre KLEBAHN. - E. LEMMERMANN, 1910, p. ii7, p. 91, fig. 9. 
C'est un planctonte d'eaux douces et saumâtres. Telles sont les seules indica­
tions réunies pour cette espèce. K. LAKOWITZ (1929) la signale, en été, dans le 
plancton côtier du golfe de Bothnie. 
Trouvée en P. 
Espèce dulcicole, oligo- ou mésohaline. 
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Oscillatoria limosa AaARDH. 
Oscillatoria limosa AGARDH. - L. GEITLER, 1930-1932, p. 944. 
Espèce cosmopolite vivant dans les conditions les plus diverses, en eau 
douce, lentes, en eaux plus ou moins souillées sur la boue des étangs, en eaux 
saumâtres et dans des endroits humides, aérés. J. TIL DEN (1910) l'indique dans 
les eaux douces, sur la terre humide, dans des eaux saumâtres et sulfureuses 
aux États-Unis. Suivant H. C. REDEKE (Synopsis, 1935), vit dans les eaux 
faiblement saumâtres mais plus fréquemment dans des eaux douces. P. FRÉMY 
(1929 et 1936) donne les mêmes renseignements. B. LIEBETANZ (1925) l'a trouvée 
dans des eaux salées en Pologne. H. SKUJA (1929) la signale en Lettonie (îles). 
D'après W. KLOCK (1930), cette espèce des eaux souillées, boueuses, se rencontre 
dans des eaux salées et supporte 1 % de NaCl. Ce serait un organisme euryhalin, 
indifférent et oligohalobe. F. KoPPE (1924) l'a trouvée souvent dans les boues 
d'étangs du Holstein. 
En Belgique, a été signalée dans les stations suivantes : à Coxyde, par 
J. Scno TE DEN-WÉRY (1910); dans la province d'Anvers, à Raevels, Weelde, 
d'après le Prodrome (1900-1907), à Vieux-Dieu et Deurne par W. CoNRAD (1912), 
et par L. VAN MEEL dans les roseaux de la digue de l'Escaut à Bornhem (1938 a) 
et dans les polders de la région d'Anvers (1942). D'autre part, a été trouvée à 
Bruxelles, en eau douce, d'après le Prodrome (1898-1907). Elle semble plus 
fréquente dans le� régions côtières et littorales. 
Trouvée en P et S. 
Espèce méso- ou oligohaline, saprophile. 
Oseillatoi·ia margaritifera KüTZING. 
Oscillatoria margaritifera KüTZING. - L. GEITLER, 1930-1932, p. 942. 
Espèce de salines et d'eaux saumâtres, elle est indiquée aux États-Unis dans 
des eaux marines par J. TILDEN (1910). D'après P. FRÉMY (1934 et 1936), est une 
espèce des marais salants vivant dans des fossés d'eaux saumâtres et serait aussi 
pélagique. Elle est signalée par S. WISLOUCII (1925) dans des boues salées de 
Crimée. K. LAKOWITZ (1929) l'indique dans l'eau saumâtre du port de Kiel. 
T. E. HAzEN (1925) l'a trouvée dans les eaux saumâtres de l'île Penikese 
(Amérique) . 
K. TRAHMS (1937) la donne comme espèce saumâtre. Elle a été signalée par 
J. FELDMANN (1938) dans des vases de rochers de la côte des Albères (Méditerranée). 
Trouvée en S. 
Espèce halophile, halotolérante, saumâtre, marine côtière. 
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Osrillatoria prolifica (GREVILLE) GoMoNT. 
Oscillatoria prolifica (GREVILLE) GOMONT. - L. GEITLER, 1930-1932, p. 973. 
C'est une forme d'eaux froides, formant souvent des fleurs d'eau da11s des 
stations d'eau douce. Les mêmes indications sont fournies par J. TILDEN (1910) 
aux États-Unis; d'après G. M. SMITH (1920), est euplanctonte, se rencontre en 
hiver dans les lacs et forme à ce moment des fleurs d'eau rougeâtres. 
Trouvée en P. 
Espèce oligotherme, dulcicole, oligohaline ( P). 
Oscillatoria putrida ScHMIDLE. 
Oscillatoria putrida SCHMIDLE. - L. GEITLER, 1930-1932, p. 951. 
Comme son nom l'indique, cette espèce préfère la boue en putréfaction, où 
on la rencontre avec des Bactéries sulfureuses. E. LEMMERMANN (1910) et P. FRÉMY 
(1929 et 1936) sont d'accord sur ces ren eignements. F. KoPPE (1924) l'a trouvée 
dans des boues très putrides et même riches en H2S dans des étangs en Allemagne. 
Rappelons que W. CoNRAD (1941 c) a montré que les boues des mares de 
Lilloo sont plus ou moins salifères et sulfurées. 
Trouvée en P et en S. 
Espèce saprophile, halotolérante (P), pélophile. 
Oscillatoria Redekei VAN GooR. 
Oscillatoria Redekei VAN GooR.- L. GEITLER, 1930-1932, p. 964 et A. J. VAN GooR (1919), 
p. 24, fig. 11 a. 
Espèce planctonique à vacuoles gazeuses vivant dans des fossés et marais 
en Hollande. D'après H. C. REDEKE (Synopsis, 1935) est répandue, parfois très 
abondante dans les grandes pièces d'eaux oligohalines intérieures du Nord et du 
Sud de la Hollande. F. VERSCHAFFELT (1930) la signale comme fréquente dans 
les fossés et canaux à eaux mésohalines d'Amsterdam. F. KoPPE (1924) l'a trouvée 
assez souvent sur les boues d'étangs des environs de Plon. 
Trouvée en P. 
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Oscillatoria rubesc('ns DE CANDOLLE. 
Oscillatoria rubescens DE CANDOLLE. - L. GEITLER, 1930-1932, p. 972. 
Elle est une espèce de fleurs d'eau se développant en hiver; E. LEMMERMANN 
(1910) l'indique comme planctonique des lacs. G. M. Sl\nTH (1920) la considère 
comme euplanctonique; à distinguer, suivant E. KoPPE (1924), donne O. rubes­
cens comme purement planctonique et ne l'a pas rencontrée dans les boues 
d'étangs dn Holstein. Elle est bien connue en Suisse, où elle donne aux eaux des 
lacs une teinte rouge. 
Trouvée en P. 
Espèce sténothermc, dulcicole, oligohaline ( P). 
Oscillatoria trichoides SzAFER. 
Oscillatoria trichoides SZAFER. - L. GEITLER, 1930-1932, p. 950. 
Cette espèce a été signalée en Pologne, où elle fut trouvée dans des eaux 
sulfureuses et des boues putrides. 1. GYoRFFY l'a signalée dans des eaux salées 
sulfureuses hongroises. F. KoPPE (1924) note ses préférences pour la vie dans 
des boues et eaux putrides. H. SKUJA (1948) l'a trouvée en Suède dans des eaux 
douces. 
Trouvée en P et S. 
Espèce saprophile, halotolérante (P). 
Genre PHORMIDIUM KüTZING, 1843. 
Phormidium 11apyraceum (AGARDH) GoMONT. 
Phormidium papyraceum (AGARDH) GOMONT. - L. GEITLER, 1925, p. 384. 
Suivant E. LEMMERMANN (1910), se trouve dans des eaux douces courantes 
et tranquilles et dans des eaux saumâtres. Trouvé à Caen par J. CHALON (1905), à 
peine mouillé par le flot de la mer. P. FRÉMY (1929, 1934 et 1936) indique comme 
stations : bois et pierres au bord des rivières et des chutes et même au bord de 
la mer, plus rarement sur la terre ou les rochers mouillés; parfois dans des eaux 
thermales. C'est une espèce cosmopolite. K. LAKOWITZ (1929) la signale dans la 
baie de Dantzig, en été. 
A été signalée en Belgique, à Etterbeek par J. MASSART (1900-1907). 
Trouvée en S. 
Espèce dulcicole, halo tolérante ( P), aérophile. 
SUR LES E:\.UX SA.UMATRES DES E�VIRO�S DE LILLOO 281 
Genre SCHIZOTHRIX KÜTZING, 1843. 
Schizothrix vagi na ta (� 1\.EGELI) Gœ\IONT. 
Schizothrix vaginata NAEGELI GOMONT. - L. GEITLER, 1930-1932, p. 1089. 
Espèce dulcicole d'eaux tranquilles et courantes, vivant aussi sur des rochers 
humides. Elle est indiquée par P. FRÉ!\IY (1929 et 1934) sur les pierres humectées 
d'eau douce ou saumàtre, parfois endophyte des Rivulaires. Le mème ault•ur 
(1931) l'a signalée dans l'île aux Oiseaux à Chausey et à Fermanville. 
Trouvée en S. 
Espèce dulcicole, halotolérante ( P). 
W. CoNRAD (1941) a signalé divers Schizothrix indéterminées en P. 
Genre SPIRULINA TURPIN, 1829. 
Spirulina major KüTziNG. 
Spirulina major KtiTZING. - L. GEITLER, 1930-1932, p. 930. 
Cette espèce, d'après E. LE:\1\IER.l\IANN (1910), est cosmopolite, "it dans les 
eaux douces, tranquilles parmi d'autres Algues et aussi dans les eaux saumâtres 
el des thermes. Trouvée par .J. CnALON (1905) dans des eaux saumâtres à \\ ime­
reux et en diverses localités marines de France. J. TIL DEN (1910) la signale aux 
États-Unis dans des eaux sau1nâtres, minérales et thermales. Sui\-anl G. \[. s,IITII 
(1920), c'est un tychoplanctonte rare dans les eaux des lacs du \\lisconsin. 
P. FnÉI\n (1929, 1934 et 1936) la donne comme espèce d'eaux stagnantes, froides 
ou tht•rmales, douce ou saumâtres. Il la signala (1926) dans les eaux saumâtres 
du Havre de Lessa)'. Pour T. IloF et P. Fmbn, (1932-1933), c'est une espi.·ce halo­
tolérante. Il. SKtJA (1929) la signale dans de l'eau saumâtre en Lettonie. K. LAKo­
'"'Tz (1929) donne diverses stations de la Baltique depuis le Danemark jusqu'en 
Finlande. Elle a été trou\-ée par\ . .J. CnAP�l"- (1938> sur les stations des partie 
supérieures de Salt-marshes, ce qui correspond aux portions les plu haut<, dP 
nos schorres. B. LIEBET<\NZ (1925) l'a signalée, en Pologne, dan cJ,, .. eaux sai{ , 
el S. \\ ISLOl Cil (1925) dan-. des boues salées de den,ité de 16 Bt� Cil ( rÎrnt�l'. 
1. GYünFFY (1932) l'indique dans des eaux thermales ulfurell"'P" d · llongriP. 
En Belgique, .J. :\hss<\.HT l'inllique à �ieuport et Ostend'; .J. 'Hot TEIH -
\\ ÉnY (1910 à Lombartzijde, La Pan11 , ·\dinkerke; \\. C<' H·\IJ 1912 à \ku 
Dieu et Ü\ erme ire. L. \ -\' :\[EEL 1944 n · l'a trou" 1'1 qu •·n •· Ill X dotr• • d1 
polders. 
rrmn ée en p ct en �. 
Espèce oligo- ou m,·,ohahnt halot••krant' . 
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Spirulina l>latensis (NonnsT .) GEITLER. 
Spirulina platensis (NORDST) GEITLER. - L. GEITLER, 1930-1932, p. 925. Syn. : Arthrospira 
platensis {NORDST) GOMONT. 
Espèce cosmopolite d'eaux tranquilles et d'eaux renfermant H2S (pourris­
santes), elle a été indiquée par P. FnÉMY (1929) dans des eaux sulfureuses 
d'Afrique, suivant W. et G. S. WEsT, et par R. Rwn dans des eaux du Kenya 
présentant une alcalinité normale de 0.11 à 0.27 N (par litre P) et riches en 
hydrogène sulfuré. Cette espèce a aussi été signalée en Basse-Égypte, à Sand 
Island, sans indications relatives à la composition de l'eau. 
Trouvée en P. 
Espèce oligohaline, mésohaline ( P), saprophile, thiophile. 
Spirulina subsalsa 0ERSTEDT. 
Spirulina subsalsa ÜERSTEDT. - L. GEITLER, 1930-1932, p. 927. Syn. : Sp. tenuissima 
K�TZING. - E. LEMMERMANN (1910), p. 121. 
Espèce rencontrée dans les eaux tranquilles, salées, dans les mers, dans les 
eaux saumâtres et thermales. J. CHALON (1905) l'indique en Belgique dans l'ancien 
chenal d'Axel, en France sur la côte, dans des prés salés et à l'embouchure de 
rivières. P. FnÉMY (1929) donne les mêmes indications de stations et l'a signalée, 
en Afrique, dans de l'eau saumàtre à basse mer clans ses deux formes : genuina 
GoMONT et ocean ica GoMONT qu'on retrouve, d'après ce savant (1934-1936), dans 
les eaux douces, salées et thermales. G. L. BAAs-BEcKING (1925) fait remarquer 
que c'est la seule Cyanophycée avec Sp. Meneghiana (P) dans les caux salées 
(strong brine) du lac Owen (U.S.A.). L'espèce est indiquée par P. FnÉMY dans 
les eaux saumâtres du Havre de Lessay. Aux États-Unis, J. TILDEN (1910) la 
renseigne dans des eaux saumâtres, marines sulfureuses et thermales ainsi que 
dans la mangrove. D'après les expériences de T. HoF et P. FRÉMY (1932-1933), 
cette espèce paraît vivre dans les solutions salines concentrées et est à considérer 
comme halophile. H. SKUJA (1929) l'a trouvée dans de l'eau saumâtre en Lettonie, 
de même T. E. HAZEN (1925) dans l'île de Penikese (Amérique). K. LAKOWITZ 
(1929) la signale en Baltique, depuis les îles danoises jusqu'en Finlande co!llme 
espèce d'été et automne. P. L. ANAND (1937) l'indique, sous le nom de Sp. tenuis­
simum K ÜTZING, comme commune au printemps et en été entre les filaments 
d' Enteromorpha intestinalis dans les Cliffs marins d'Angleterre. 
En Belgique, elle a été signalée par H. KuF FEnATH (1912) à Nieuport et à 
Ostende et par W. CoNRAD (1939) dans le Schorre de Lilloo. 
Trouvée en S. 
Espèce halophile (dulcicole et halotolérante). 
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Spirnlina tenuissima KüTZING, var. suhsalsa ÜERSTEDT. 
Spirulina tenuissima KüTZING, var. subsalsa ÜERSTEDT. - L. GEITLER, 1930-1932, p. 927. 
Syn. : Sp. subsalsa ÜERSTEDT. 
Cette espèce cosmopolite, trouvée dans des eaux salées, dans la mer et des 
eaux saumâtres, dans les thermes, est actuellement généralement dénommée 
Sp. subsalsa. Les diagnoses et descriptions des auteurs laissent des doutes sur la 
validité de cette variété, qui se caractérise pourtant par ses préférences pour les 
milieux salés. Toute cette question serait à réétudier, car elle paraît. assez 
embrouillée. B. LIEBETANz (1925) signale Spirulina tenuissima KüTziNG dans les 
eaux salées en Pologne; elle est indiquée en Angleterre dans les eaux saumâtres 
par W. R. GnovE, etc. (1920). S. WrsLoucu (1925) signale en Crimée l'espèce 
Sp. tenuissima KüTZING et une nouvelle variété var. salina en Crimée dans des 
boues salées ayant de 6 à 16° Bé de densité. H. SK UJA (1924) l'a trouvée sur des 
Algues rejetées à la côte dans le golfe de Riga. 
Trouvée en S. 
Espèce halophile, polyhaline (P). 
NOSTOCACE.E:. 
Genre ANAB.tENA BoRY, 1822. 
Anabœna spiroitles Iù.EBAHN. 
Anabœna spiroides KLEBAHN. - L. GEITLER, 1930-1932, p. 881. 
Forme cosmopolite produisant des fleurs d'eaux. 
H. C. REDEKE (Synopsis, 1935) la renseigne dans les eaux douces et oligo­
halines; F. VERSCI-IAFFELT (1930) la trouve dans les eaux mésohalines aux environs 
d'Amsterdam, au Schinkel en août et septembre. P. FnÉMY (1929) la donne 
comme espèce d'eaux stagnantes planctoniques et la signale (1929) dans les eaux 
douces de la lande de Lessay. Suivant G. 1\I. S::\UTH (1920), la variété crassa est 
euplanctonique de lacs d'eau douce. 
H. SKUJA (1929) l'a trouvée dans l'île Saaremaa et (1948) en Suède, dans des 
eaux douces. K. LAKOWITZ (1929) a trouvé l'espèce dans la Baltique au Stralsund, 
près de Hiddensee, et dans le golfe de Bothnie, en eau saumâtre. K. TRAHMS 
(1939) l'a parfois rencontrée en eau saumâtre, à la fin d'août. 
A été signalée en Belgique, par L. V AN MEEL (1939), à Anvers et en fleurs 
d'eau, dans les polders; le même auteur (1944) ne l'indique que dans des eaux 
douces des polders de l'Escaut. 
Trouvée en P. 
Espèce dulcicole, oligohaline. 
- -� 
�-- . • ·- ;·t· 
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Anabœna variabilis KüTZING. 
Anabœna variabilis KüTZING. - L. GEITLER, 1930-1932, p. 876. 
D'après E. LEMMERMANN (1910), se rencontre sur la terre humide, dans les 
eaux tranquilles, douces. P. FRÉMY (1929, 1934) donne les mêmes indications 
et l'a trouvée (1926) dans les eaux saumâtres du Havre de Lessay. J. CHALON 
(1905) l'a rencontrée dans des eaux de pré salé près de Landerneau. Existe dans 
les eaux saleés en Pologne, d'après B. LIEBETANZ (1925). Les stations américaines, 
d'après J. TIL DEN (1910), sont des eaux saumâtres, au niveau de la marée haute, 
des eaux artésiennes, parfois aussi dans les eaux douces. C'est une espèce estivale 
signalée par K. LAKOWITZ (1929) depuis les îles danoises jusqu'à Dantzig, dans 
la Baltique. 
En Belgique, le Prodrome (1898-1907) la signale dans la province de Liège, 
en eaux douces; W. CoNRAD (1912) l'a trouvée à Bornhem, et J. ScHOUTEDEN­
WÉRY (1910) à Coxyde, La Panne, Oostkerke et Lombartzijde. 
Trouvée en S. 
Espèce dulcicole, halotolérante. 
Genre APHANIZOMENON MoRREN, 1838. 
AJ,hanizomenon flos-aquœ (LINNÉ) RALFS. 
Aphanizomenon flos-aquœ (LINNÉ) RALFS. - L. GEITLER, 1930-1932, p. 824, fig. 524. 
P. FRÉMY (1924) la donne comme une espèce cosmopolite, cause fréquente 
de fleurs d'eau en eaux douces et saumâtres. H. C. REDEKE (Synopsis, 1935) 
l'indique dans les eaux eutrophes douces et saumâtres ainsi que dans les rivières. 
Pour G. 1\f. SMITH (1920), elle est eu planctonique, surtout hivernale en Wisconsin, 
où elle forme des fleurs d'eau rappelant des paquets d'herbes macérées dans 
l'eau. J. TILDEN (1910) la signale aux États-Unis, généralement dans les eaux 
douces. H. DRIVER (1907) et W. BuscH (1916) la signalent d'août à novembre 
dans la Baltique avec les salures de 10-12 %o. H. SKUJA (1924) l'a trouvée partout 
sur l'eau de mer du golfe de Riga à la fin de juillet et dans l'ile de Saaremaa 
(1929). D'après K. TRAHMS (1937)' c'est une espèce dulcicole. K. LAKOWITZ (1929)' 
par contre, signale cette espèce dans de nombreuses stations de la Baltique en 
été, depuis le Danemark jusqu'au golfe de Bothnie. 
En Belgique, a été signalée par J. MASSART (1900-1907) et par W. CoNRAD 
(1912) à Bornhem; L. VAN MEEL (1939) l'indique à Anvers, à Steendorp (1938 a) , 
dans une argilière, dans les polders de la région anversoise (1942) et dans les 
mares du district campinien (1944); suivant une communication verbale, le 
même auteur l'a trouvée dans les eaux saumâtres et douces des polders de l'Escaut. 
Trouvée en S et P. 
Espèce dulcicole, parfois halotolérante. 
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Genre NOSTOC VAUCHER, 1803. 
Nostoc entophyton BoRNET et FLAHAULT. 
Nostoc entophyton BORNET et FLAHAULT. - L. GEITLER, i930-i932, p. 836. 
Cette espèce, d'après P. FRÉMY (1929 et 1934), est fixée sur des plantes et 
dans des cellules mortes, vit en eaux douces et saumâtres. J. CHALON (1905) 
l'indique en eaux saumàtres sur d'autres Algues près de Cherbourg. J. FELDMANN 
(1938) l'a rencontrée dans les cuvettes supralittorales atteintes par la mer au 
cours des fortes tempêtes au bord de la Méditerranée (côte des Albères). H. SKUJA 
l'a fréquemment signalée dans les eaux (douces) des îles lettones. 
Trouvée en S. 
Espèce dulcicole, halotolérante. 
Nostoc minutissimum KüTZING. 
Nostoc minutissimum KüTZING. - L. GEITLER, i930-i932, p. 85i. 
Espèce cosmopolite vivant dans les eaux calmes et sur la terre humide. 
Trouvée en S. 
Espèce dulcicole, halotolérante ( P), aérophile ( P). 
W. CoNRAD (1941 c) signala des espèces de Nostoc indéterminées en P. 
RI VU LARIACEJE. 
Genre CALOTHRIX AGARDH, i826. 
Calothrix confervicola KüTZING. 
Calothrix confervicola KüTZING. - L. GEITLER, i930-i932, p. 60i. 
Espèce marine trouvée sur des Algues variées. P. FRÉMY (1934) donne le 
nom de C. conjervicola (RoTH) AGARDH à la forme épiphyte trouvée sur diverses 
Algues marines et les Zostères. D'après J. TILDEN (1910), se rencontre générale­
ment aux Etats-Unis sur des Algues dans les eaux marines. En France, signalée 
en de nombreuses localités marines par J. CHALON (1905) et par J. FELDMANN 
(1948) à la côte des Albères dans l'association à Padina pavonia K. LAKOWITZ 
(1929) l'indique dans la Baltique occidentale (détroits danois, Kiel), en été. 
Trouvée en S. 
Espèce polyhaline. 
- . ----- . ---
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Calothrix stellaris BonNET et .FLAII \CT. 
Calothrix stellaris BORNET et FLAHAUT. - L. GEITLER, 1930-1932, p. 610. M. GOMONT (1895), 
Journal de Botanique, jüin, fig. 2 A. 
Épiphyte sur diverses plantes et Algues d'eaux tranquilles; décrit par 
E. BoRNET etC. FLAHAULT (1885), page 202, comme espèce nouvelle d'eau douce, 
provenant de Montevideo. Signalée par H. SKUJA (1929) dans des marécages de 
l'ile Saaremaa. V . . J. CHAPMAN (1938) l'a signalé dans les stations cl es salt-marshes 
peu atteintes par la marée avec C. scopulorurn et C. pulvinata; d'après le Pro­
drome (1898-1907), C. scopulorum AGARDH a été signalée à Ostende par 
c. FLAHAULT. 
Trouvée en S. 
Espèce dulcicole, halotolérante. 
Genre GLOEOTRICHIA AGARDH , 1842. 
W. CoNRAD (1941 c) indique la présence d'espèces indéterminées de Glœo­
trichia dans les eaux du Put. 
Il serait intéressant de rechercher quelles espèces se trouvent à Lilloo. En 
effet, H. C. REDEKE (Synopsis, 1935) indique que G. echinulata (SMITH) RICHTER 
n'a été trouvée qu'en eaux douces. P. FRÉMY (1934) cite trois espèces : G. pisum 
TI-IURET, G. salina RABENHORST et G. punctulata THURET trouvées en eaux 
saumâtres; toutefois la première est plus fréquente en eaux douces, tandis que 
les deux autres sont nettement halophiles . .T. CnALON (1905) signale G. punctu­
lata en E>au saumâtre à Cherbourg. 
Genre RIVULARIA AGARDH, 1824. 
Rivularia Beccariana (DE NoTAms) BoRNET et FLAHAULT. 
flivularia Beccariana !DE NOTARIS) BORNET et FLAHAULT. - L. ÜEITLER, 1930-1932, p. 649. 
Espèce vivant en eau douce et tranquille, sur des pierres, des coquillages 
(espèce calcicole P). P. FRÉMY (1927) la donne comme hôte des ruisseaux, sur les 
pierres. 
Trouvée en S. 
Espèce dulcicole, calcicole, halotolérante ( P). 
Rivularia Bialosettiana 1\IENEGHINI. 
Rivularia Bialosettiana MENEGHINI. - L. GEITLER, 1930-1932, p. 950. 
D'après H. SKUJA (1929), espèce des eaux saumâtres et douces, sur les pierres 
et les plantes, plus rarement sur la terre humide. E. LEMMERMANN (1910) signale 
que la forme arrondie ou étalée et la couleur des colonies varient suivant les 
stations et l'âge. D'après P. FRÉMY (1934), cette espèce se rencontre aussi dans 
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les falaises maritimes et près des eaux saumâtres, plus rarement dans les endroits 
tourbeux. Signalée à Ostende, d'après J. K r cKx, par J. CnALON (1905). K. LAKO­
WITZ (1929) l'indique au Danemark, en Finlande (ports), en été, sur des rochers, 
plantes, etc. Pour .T. FELDMANN (1938), elle forme une association caractéristique 
de la côte des Albères (Méditerranée), en hiver, sur des rochers suintants au 
bord de la mer. 
Trouvée en S. 
Espèce halophile, dulcicole (?), oligo- ou mésohaline. 
Des Rivularia indéterminées ont été signalées en P par W. CoNRAD dans 
ses mémoires de 1941 c et en 1939 b. 
SCYTON EMATACEJE. 
Genre SCYTONEMA AGARDH, i824. 
Scytonema varium KüTZING. 
Scytonema varium KüTZING. - L. GEITLER, 1930-i932, p. 774. 
Espèce cosmopolite vivant sur le sol humide, parfois dans les thermes. Elle 
est signalée aux Etats-Unis par .T. TIL DEN (1910), dans des eaux douces. 
Trouvée en S. 
Espèce aérophile, halotoléran te ( ?) . 
Ordre STIGONEMALES. 
Genre MASTIGOCOLEUS LAGERHEIM, i886. 
Mastigocoleus testarum LAGERHEIM. 
Mastigocoleus testarum LAGERHEIM. - L. GEITLER, i930-i932, p. 473. 
Espèce typiquement marine, vivant sur les coquillages, pierres et roches 
calcaires, selon P. FRÉMY (1929 et 1934); a été souvent signalée aux Etats-Unis, 
d'après J. TrLDEN (1910), sur des coquillages variés; même indication pour la 
France, suivant J. CHALON (1905). Trouvée par J. FELDNIANN (1938) au littoral 
de la côte des Albères. K. LAKOWITz (1929) la signale dans les détroits danois 
et la baie de Kiel, pendant toute l'année, et P. L. ANAND (1937) à Westgate 
(Angleterre), dans les cliffs marins. 
Trouvée en S. 
Espèce polyhaline, calciphile. 
-- .• • i--- • ·--:..Ji 
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MYXOPHYCEJE. 
Chroococcale.<t : 
Aphanocapaa elachi8ta •.• 
- m.arina .• ... . .• 
A phonothece Castagnei •• 
elath rata 
pallida •• 
nostooopsi8 . .. 
Chr()()C()ccU8 limneticU8 ... 




DactylOCQCCOpsis fascicularis •. 
irregularis . . • 
• • . 
. .• 
rhaphidioide8 var. van Goorii 
Glœocapsa conglomerata • 
- salina . .. •.. . . .  
Gomphosphœria aponina 
- latuatris • . . . . . . 
K irchneriellopsis Conradii 
M erismopedia elegans 
glauca ..• . .• 
tenui8sim.a . . .  
M icrocystis reruginosa ••• 
firm.a ••• • •. 
ichtyoblahe .•• 
Rhabdoderm.a lineare 
Romeria gracilis •.. 
- leopoliensi8 .•. 
Stations 
R p F s 
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N ostocales : 
Lyngbya œstuarii ... 
tutuarii f. spectabilis • 




M icrocoleus chtlwnoplastes 
Oscillatoria Agardhii .. . 
amphigranulata ..  
brevis . . 
chalybea. 
chlorina 














tenuissima var. suhsalsa ... 
Anabœna spiroides .. 
- variabilis ... 
Aphanizomenon flos-aqure 









R p F s 
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Nostoc minuti8simum 
Calothrix confervicola 




species indéterm . •  
Scytonema varium .. 
Stigonemales : 
M astigocoleus testarum. 
Stations 
Espèces indétermin�es : 




p F s 
Les espèces marines et d'eau saumâtre sont : Aphanocapsa marina, Dactylo­
coccopsis rhaphidioides var. Van Goorii, G lœocapsa salina, Gomphosphœria apo­
nina (P), Chroococcus turgidus (P), Lyngbya œstuarii et f. spectabilis, et var. 
syrnplocoides, L. halophila, L. lutea, L. perelegans, Oscillatoria margarttijera, 
Spirulina major (P), Sp. subsalsa, S. tenuissima var. subsalsa, Anabœna varia-
, 
bilis, Calothrix conjervicola et sm: des coquillages Mastigocoleus testarum. 
Comme espèces mésohalobes, on relèvera : Aphanothece Castagnei, Romeria 
gracilis, R. leopoliensis, Oscillatol'ia Agardhii, O. amphigranulata, O. brevis, 
O. chalybea, O. chlorina, O. guttula, O. lacustris, O. limosa, O. Uedelkei (P), 
O. tric ho ides ( P), Spirulina platensis, Anabœna spiroides. 
Les espèces dont nous venons de donner la liste sont euhalobes ou poly­
halobes; leurs préférences pour des eaux renfermant plus que 0.5 % de NaCl sont 
bien connues. Les aulres espèces consignées dans les listes de la florule de 
LBloo (voir pp. 288 à 290) ont un caractère dulcicole; mais, en général, ce� 
espéces sont très halotolérantes. A Lilloo, les espèces halophobes ne semblent 
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pas présentes. Dans ces stations, on rencontre un certain nombre d'espèces vivant 
en milieux plus ou moins riches en H2S. Citons entre autres : Aphanothece 
Castagnei, l. nostococopsis, Chroococcus planctonicus, Dactylococcopsis raphi­
dioides var. lan Goorii, Gom,phosphœria aponina, Oscillatoria amphigranulata, 
O. brevis, O. chalybea, O. chlorina, O. guttula, O. limosa, O. margaritijera, 
O. prolifica, O. putrida, O. trichoides, Spirulina major, Sp. platensis, Sp. sub­
salsa, Sp. tenuissima var. subsalsa. Toutes ces espèces vivent fréquemment à la 
surface des dépôts aquatiques. 
Quelque espèces sont connues comme calcicoles : Hivularia Beccariana, 
Mastigocoleus testarum, d'autres comme oligothcrmes : Oscillatoria prolijica, 
O. rubescens. 
Enfin tout un groupe de Cyanophycées vivent en aérophiles ou géophiles; 
parmi elles citons : Glœocapsa conglomerata, Cl. salina, Lyngbya œstuarii, et 
f. spectabilis ainsi que la variété symplocoides; L. lutea, L. perelegans, Micro­
coleus chthonoplastes, Phormidiurn papyraceum, Schizothrix vaginata, Nostoc 
ntinutissimum, Hivularia Bialosetiana, Scytonenw varium. Ces espèces se ren­
contrent dans le Schorre (S). 
AMOEBINA. 
THECAMOEBIENS. 
Genre CENTROPYXIS STEIN, 1857. 
Crnb·opyxis aruleata (EnRENBERG) STEIN. 
Centropyxis aculeata (EHRENBERG) STEIN. - E. PENARD, 1902, p. 302; 0. DEFLANDRE, 1929, 
p. 344, fig. 80 à 90. 
G. DEFLANDRE considère qu'écologiquement celte espèce paraît fort peu 
exigeante et signale qu'une forme figurée par K. M. LEVANDER provient de la mer. 
Il semble probable que dans ce cas, il s'agit d'individus d'eau douce entraînés 
en mer. H. C. REDEKE et DE Vos (1933) l'indiquent dans les marais d'eaux 
douces et tourbeuses en Hollande. D'après F. VERSCHAFFELT (1930), elle est 
fréquente dans ce pays dan'3 les eaux douces, supporte bien les souillures, vit 
dans les polders, étangs, bruyères, a été constatée dans l'Open-Y (Amsterdam) en 
eau mésohaline. J. HoFKER (1922) l'a trouvée dans le Zuiderzee çà et là et dans 
l'Open-Y, où elle est vivante. 
Trouvée en P. 
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CentrO})yxis constricta (EHRENBERG) PENARD. 
Centropyxis constricta (EHRENBERG) PENARD. - G. DEFLANDRE, 1929, p. 340, fig. 60 à 67. 
Syn. : Difflugia constricta (EHRENBERG) LEIDY. - E. PENARD, 1902, p. 298. 
E. PENARD (1902) a insisté sm· la ressemblance de l'espèce Difflugia con­
stricta avec les Centropyxis. 
G. DEFLANDRE (1929) se rallie à cette suggestion et en fait une espèce 
distincte. Il rappelle l'opinion de E. PENARD, qu'entre C. aculeata etC. consttictQ 
existent des formes de transitions insensibles. Remarquons que W. CoNRAo a 
trouvé ces deux espèces dans la même station du Put. Ces organismes semblent 
pouvoir supporter une faible salure. Suivant F. VEHSCHAFFELT (1930), cette 
espèce est fréquente en Hollande dans les eaux douces, sphagnetum et bruyères . 
.J. HoFKER (1922) l'a trouvée à l'estuaire de l'Yssel, sous le nom de D. constricta 
EnRE�BERG. 
Trouvée eu P. 
Espèce dulcicole, oligo- à mésohaline, saprotolérante (P). 
Gent·e LECQUEREUSIA ScHLUMBERGER, 1845. 
H. ScHOUTEDEN-WÉRY, Annales de Biologie lacustre, 1906. 
W. CoNRAD antérieurement ne signale que le nom du genre sans détermi­
nation spécifique. Ce genre se rencontre dans des eaux douces de tourbières. 
Trouvée en P. 
FORAMINIFERA. 
FA�IILLE 1\III�IOI�ID,}� n'ORBIGNY, 1839. 
(GALLOWAY, J. J., 1933, p. 103.) 
Genre CORNUSPIRA SCHULTZE, 1854. 
Cornuspira involvens REuss. 
Cornuspira involvens REUSS. - J. A. CUSHMAN, 1917, p. 24, pl. l, fig. 2; pl. II, fig. 2; 1929, p. 80, pl. xx, fig. 68. 
Espèce marine, c:n eaux peu profondes, chaudes. A été trouvée par J. HoFKEH. 
(1922) rarement dans le Zuiderzee, à Enkhuizerzand. 
Trouvée en P. 
SUR LES EAUX SAUMATRES DES ENVIRONS DE LILLOO 293 
Genre QUINQUELOCULINA n'ORBIGNY, 1826. 
Quinqueloculina agglutinata CusHMAN. 
Quinqueloculina agglutinata CUSHMAN. - J. A. CUSHMAN, 1917, p. 43, pl. IX, fig. 2. 
Se rencontre, d'après J. HoFKER (1922), dans la partie J\ord ùu Zuiderzee, 
oi• il y a des salinités assez fortes. Les formes du Zuiderzee sont plus petites que 
les espèces marines. 
Espèce marine ùu Pacifique. Une autre espèce O. agglutinans n' ORBIGNY est 
signalée dans l'Atlantique comme espèce marine arénacée (J. A. Ct:sii�IAN, idem, 
p. 42). 
Trouvée en P. 
FA�IILLE ROTALIIDiE REUSS, 1860. 
(GALLOWAY, J. J., 1933, p. 271.) 
Genre PULVINULINA PARKER et JONES, 1862. 
Ce genre est rangé par J. J. GALLOWAY, p. 281, dans le genre Rotalia LAMARK. 
Syn. : Eponides MONTFORT, 1808. - A. EARLAND, 1934, p. 186. 
Pulvinulina punctulata n'ORBIGNY. 
Pulvinulina punctulata n'ORBIGNY. - J. A. CusHMAN, 1915, p. 52, fig. 54 et pl. XXIV, 
fig. 1. Syn. : Eponides punctulata n' ORBIGNY. - J. A. CUSHMAN, 1931, p. 48, pl. X, 
fig. 6 a-e. 
Espèce marine type du Nord de l'Atlantique et de la Méditerranée, a été 
signalée comme e pèce des côtes de Hollande, par J. HoFKER (1921) et dans le 
Zuiderzee (1922), où cette espèce est très constante et abondante. 
Trouvée en P. 
Pulvinulina repanda FICHTEL et MoLL. 
Pulvinulina repanda FICHTEL et MOLL. - J. A. CusHMAN, 1915, p. 50, pl. XXIV, fig. 3. 
Syn. : Eponides repanda FICHTEL et MOLL. - J. A. CUSHMAN, 1931, p. 49, pl. X, 
fig. 7 a-c. 
Espèce marine très répandue, a été signalée par F. VERSCHAFFELT (1930) 
partout et fréquente dans le Zuiderzee, d'après J. HoFKER (1922) et d'après 
RoM IJN (1923) à Hollandse-Yssel près de Gouda et à Zaan près de Zaandam. 
Trouvée en P. 
Notons que E. HERON et A. EARLA u, 1932 sont tentés de rangtr P. punctu­
lata et P. repanda avec Discorbis isobelliana n'ORBIGNY, mais il faudrait, à leur 
avis, pour résoudre le problème, disposer de bonnes préparations, de dessins et 
des dimensions des organismes. 
- . - . , .. -- ...---- L _.e.ll 
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SCHIZOPHYTA. 
SCH IZOMYCETES. 
Genre ACHROMATIUM ScHWEWIAKOFF, 1893. 
Achromatium oxaliferum SCI-IWEWIAKOFF. 
"ichromatium oxaliferum SCHWEWIAKOFF. -W. MIGULA, 1900, p. 1037; J. VIRIEUX, 1913, 
p. 205, fig. 1-13; W. BAVENDAMM, 1924, p. 109, pl. l, fig. 8. 
Cette espèce a été rencontrée dans la boue et des fossés en eaux douces.; elle 
est signalée dans les boues sulfhydriques et calcaires d'eaux douces et salées. 
C'est une espèce probablement cosmopolite, indiquée partout en Europe. 
F. KoPPE (1924) constate sa fréquence dans les étangs (Allemagne), dans le lac 
de Constance, dans des fossés saumâtres à Oldesloe. 
D. II. BERGEY (1948) signale que cette espèce a été trouvée dans des boues 
marines, d'après G. NADSON et S. WISLOUCH. 
Trouvée en P et S. 
Espèce thiophile, halotolérante. 
Genre BEGGIATOA TREVISAN, 1842. 
Beggiatoa alba (V A ucnEn) TREVISAN. 
!Jr:ggiatoa alba (VAUCHER) TREVJSAN. -W. MIGULA, 1900, p. 1041 et 1900 a, p. 41, fig. 47. 
W. �liGULA indique que cette espèce se trouve dans des sources sulfureu es, 
dans des eaux contaminées des marais et des thermes. F. VERSCHAFFELT (1930) 
la signale dans les fossés (grachten) à Amsterdam en eaux mésohalines. F. KoPPE 
(1924) la trouva dans le lac de Constance, à 175 rn de profondeur, dans la boue. 
Elle existe dans les lacs eutrophes, mais non dans les boues d'eaux tourbeuses, 
rarement dans les eaux humiques. T. E. HAzEN (1925) signale la forme marina 
dans les flaques saumâtres de l'île Penikese (Amérique). 
En Belgique, est indiqué p&r J. MASSART (1900-1907) à Ostende et à Bergh. 
W. BAVENDAM (1924) indique qu'elle fut trouvée dans les eaux des thermes 
d' <\ix et se rencontre dans des sources sulfureuses, dans des eaux do�1ces et 
salées sur la boue sulfhydrique. Forme cosmopolite probablement, en tous cas 
très commune; a été trouvée par M. MAnssoN (1905) dans des eaux résiduaires. 
G. KLAS (1937) l'a découverte avec B. gigantea KLAS dans une source sulfureuse 
du port de Split. W. SzAFER (1910) la signala dans des sources sulfureuse de 
Galicie. 
Trouvée en P et S. 
Espèce thiophile, halotolérante. 
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Beggiatoa a rat hn oi cie a RABENIIORST. 
/Jeggiatoa arachnoidea RABENHORST. - W. MIGULA, 1900, p. i041. 
C'est un schizophytc de marécages el de sources sulfureuses que l'on trou\'e 
aussi dans la mer, d'après W. 'IIGLLA (1900a). W. BAvE�DA\l'I (1924) l'indique 
dans les eaux de Carlsbad, dans des sources sulfureuses, des eaux douces et 
saumàtres, sur la boue sulfhydrique. Elle a été signalée en Hollande, au Dane­
mark, en Allemagne, France, Suisse et Italie. S. W1sLoucn (1925) l'a trouvée 
dans des boues salées de Crimée. F. KoPPE (1924) l'a trouvée dans les boues du 
lac de Constance et r1ote sa fréquence da11s les boues d'étangs du Holstein; 
toutefois, l'e pèce évite des �ouillurcs trop fortes. 
Trouvée en P. 
Espèce thiophile, halotolérante. 
Beggiatoa mirabilis CoHN. 
Beggiatoa mirabilis COHN. - W. MIGULA, 1900, p. 1042. 
Cette espèce célèbre se rencontre dans l'eau de mer (W. MIGULA 1900 et 
1900 a); elle a été signalée par F. VERSCHAFFELT (1930) dans les eaux mésohalines 
des grachten d'Amsterdam. S. WisLoucn (1925) l'a trouvée dans des boues salées 
de Crimée. T. N. HAZEN (1925) l'a indiquée dans des flaques d'eau saumâtre de 
l'île Penikese (Amérique). W. BAvE DAl\ll\1 (1924) note, d'après la littérature, 
qu'on la trouve seulement dans des eaux salées et saumàtres, sur des boues à 
H2S. G. KLAS (1937) l'a trouvée dans une source sulfureuse du port de Split 
(Yougoslavie), avec B. gigantea KLAS, dont elle se distingue par ses dimensions 
moindres, elle a en effet 15 à 21 p. de large. 
En Belgique, J. MAsSART (1900-1907) l'a trouvée à 1\ieuport et W. CoNRAD 
(1938) dans le Schorre de Lilloo. 
Trouvée en P et S. 
Espèce thiophile, halotolérante, manne. 
Genre CHLOROBACTERIUM LAUTERBORN, 1915. 
Chloroharterium symbioticum LAUTERBORN. 
Chlorobacteriurn symbioticum LAUTERBORN. - L. GEITLER et A. PASCHER, 1925, p. 462, 
fig. 12-14. 
L. GEITLER et A. PASCHER (1925) rangeaient cet organisme dans les Cyano­
chloridinœ, en annexe aux Cyanophycées; d'autres auteurs, tels que R. LAUTER­
BORN, G. NAosoN, le rangent dans les Bactéries vertes. G. NAosoN (1912) décrivit 
Chlorobiunt limicola dans les boues de la Baltique, dans le lac salé de Weissona, 
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dans les mers �oire el Caspienne. L'espèce Chlorobacterium syrnbioticum 'it 
en parasite de support sur des Amibes et Flagellates incolores formant de!' 
bactériosyncyanoses et fut trouvée dans des fossés, étangs et mares. 
D'après C. ZoBELL (1946), des Chlorobactéries ou bactéries sulfureuses 
vertes ont été trouvées dans la mer et les eaux saumâtres. 
En ce qui concerne l'espèce renseignée par W. CoNnAn, son parasitisme de 
Flagellés ne laisse pas de doute de détermination de cette forme. A remarquer 
que les opinions sont très contradictoire quant à la position systématique de 
cette espèce, voir D. H. BEnGEY (1948) page 873, par exemple. 
Trouvée en P. 
Espèce saprophilc, dulcicole (P), halololérante. 
Genre CHROMATIUM PERTY, 1852. 
Chromatium Okenii (EunENBERG) PERTY. 
Chrornatiurn Okenii (EHRENBERG) PERTY. - W. MIGULA, 1900, p. 1047; R. KoLKWITZ et 
JAHN, 1915, p. 159; W. BAVENDAMM, 1924, p. 125, pl. Il, fig. 7 c, 8 c, iO. 
Forme des marais (W. MIGULA) se rencontrant aussi dans les maréeages 
renfermant de l'hydrogène sulfuré, d'après R. KoLKWITZ et JAHN. A été signalée 
dans les caux mésohalines des environs d'Amsterdam, d'après F. VERSCIIAFFELT 
(1930). W. SzAFER (1910) et B. STRESZEWSKI (1913) l'ont trouvée dans des eaux 
sulfureuses en Pologne et en Galicie. W. BAVENDAMM (1924), d'après la littérature, 
la renseigne comme vivant dans des eaux douces et salées renfermant H2S; c'est 
une espèce cosmopolite. B. LIEBETANZ (1925) l'a trouvée dans des eaux salées en 
Pologne. S. Wi sLou c n  (1925) la signale dans des boues salées de Crimée. F. KoPPE 
(1924) l'a trouvée dans des étangs humiques dans des bois. II. SKUJA (1948) dans 
des eaux douces en Suède. 
Trouvée eu P et S. 
Espèce thiophile, mésohaline, halo tolérante, marine ( P). 
Chromatium vinosum (EnRENBERG) WINOGRADSKY. 
Chromatiurn vinosurn (EHRENBERG) WINOGRADSKY. - W. MIGULA, 1900, p. 1048; R. KOLK­
WITZ et JAHN (1915), p. 160; G. A. NADSON (1912), pl. Ill, fig. 1, 2. 
Sans indication précise des stations chez W. MIGULA. 
W. SzAFER (1910) la signala dans des sources sulfureuses en Pologne et 
B. LIEBETANz (1925) dans des eaux saumâtres polonaises. G. NADSON (1912) l'a 
trouvée dans l'eau de la mer Noire (Sébastopol), sur la boue du lac salé Tschokzak 
(Crimée). �1. MARSSON (1905) la signale dans des eaux résiduaires urbaines; 
J. GIETZEN (1930) aux environs de Kiel. C'est une espèce répandue qui a été 
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trouvée dans des récipients garnis d'Algues pourrissantes ainsi que dans des 
eaux douces et salées renfermant H2S. S. WisLouci-I (1925) l'a trouvée dans des 
boues salées de Crimée. 
Trouvée en P et S. 
Espèce thiophile, halotolérante. 
Genre LAMPROCYSTIS ScHROTER, 1886. 
J.am}lrocystis roseo-persicina (KüTZING) ScHRÔTER. 
Lamprocystis roseo-persicina (KÜTZING) SCHROTER. -W. MIGULA, 1900, p. 1043; W. BAVEN­
DAMM, 1929, p. 121, fig. 3. 
D'après R. KoLKWITZ et JAHN (1915), a été trouvée parmi des feuilles pour­
rissantes (aulnes) dans des fossés putrides. 
A été signalé à Coxyde par J. MASSART (1900-1907) et dans des eaux méso­
halines des environs d'Amsterdam par F. VERSCHAFFELT (1930). )1. MARSSON 
(1905) la découvre des eaux résiduaires urbaines. W. SzAFER (1910) et B. STRES­
ZEWSKI (1913) l'ont trouvée en Pologne et en Galicie dans des sources sulfureuses; 
.l. GIETZEN (1931) l'obtint en culture brute à partir d'eau de mer et saumâtre des 
environs de Stein, environs de Kiel (Allemagne). Suivant W. BAVENDAl\ll\1 (1924), 
c'est une espèce très commune, cosmopolite d'eaux douces ou salées renfermant 
H2S. M. SKENE (1914) la cultive à partir des eaux de Kiel. B. LIEBETANZ (1925) l'a 
trouvée dans des eaux salées de Pologne. H. T. HAZEN (1925) l'a observée dans 
des eaux saumâtres de l'île Penikese (Amérique). F. KoPPE (1924) constate la 
fréquence de cette espèce dans les étangs du Holstein et des fossés saumâtres 
près d'Oldesloe. D. H. BERGEY (1948) conclut que L. roseo-persicina se rencontre 
dans des eaux et boues sulfureuses exposées à la lumière. 
Trouvée en P. 
Espèce thiophile, halotolérante, marine ( P). 
Genre THIOPHYSA G. HINZE, 1903. 
Thiophysa volutans lhNzE. 
1'hiophysa volutans HINZE.- G. HINZE, 1903, p. 309, pl. XV; W. BAVENDAMM, 1924, p. 112, 
pl. I, fig. 11. Syn. : Achromatium volutans (HINZE) VAN NIEL. - D. H. BERGEY (1949), 
p. 999. 
C'est une espèce marine, d'après R. KoLKWITZ et JAnN (1915), découverte par 
G. HINZE (1903) dans des sables sulfureux (à odeur d'H2S) près de Castellamare; 
n'a été trouvée jus qu'ici que dans des eaux salées avec boues dégageant de 
l'hydrogène sulfuré. 
Trouvée en P. 
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Genre THIOPLOCA LAUTERBORN, 1907. 
Thioploca Schmidlei LAuTERBORN. 
Thioplaca Schmidlei LAUTERBORN. - R. KOLKWITZ et JAHN, 1915, p. 155, fig. 3, p. 154; 
R. KOLKWITZ, 1909, pl. V, fig. 3. 
Le type a été trouvé dans la boue de fond du lac de Constance, dans la boue 
du port de Kehl, d'après R. KoLKWITz et .lAnN; suivant W. BAVENDAMl\I (1924), se 
rencontre clans des boues légères, calcaires et peu riches en H2S. Jusqu'à présent 
n'a été trouvée qu'en eau douce. F. KoP PE (1924) signale sa présence dans le lac 
de Zürich; cette espèce n'a pas été rencontrée dans les eaux du Holstein. 
Trouvée en P. 
Espèce thiophile, calciphile, halo tolérante (P). 
Genre THIOSPIRA S. WISLOUCH, 1914. 
TriOSJ»Îra agilissima (GI<:.:KELHORN) BAvENDAl\ll\I. 
l'hiospira agilissima (GICKELHORN) BAVENDAMM. - W. BAVENDAMM, 1924, p. 116, pl. l; 
J. GICKELHORN, 1920, p. 418, fig. 1. Syn. : Spirillum agilissimum GICKELHORN, 1920. 
L'espèce a été trouvée par J. GI C KEL HORN (1920) dans des boues d'eau douce 
à Graz. Elle a été signalée par W. CoNRAD (1939 b) dans le Schorre de Lilloo et 
par H. SKUJA (1948) dans des eaux douces en Suède. 
Trouvée en S. 
Espèce thiophile, dulcicole ( P), halo tolérante. 
Thiospira bitmnctata (Mouscn) VVIsLoucn. 
Thiospira bipunctata (MOLISCH) WISLOUCH.- H. MOLISCH, 1912, pl. II, fig. 11; W. BAVEN­
DAMM, 1924, p. 115, pl. J, fig. 17. 
Signalée en Autriche et en Russie, n'a été trouvée jusqu'ici qu'en eaux 
salées et saumâtres. D. II. BERGEY (1948), page 212, donne comme habitat: mer 
et eaux salées. 
W. CoNRAD (1939 b) l'a trouvée dans le Schorre à Lilloo. 
Trouvée en S. 
Espèce thiophile, saumàtre, halophile. 
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Thiospira 'Vinogradsldi (Ü.l\ŒLIANSKI) WisLoucii. 
Thiospira Winogradskii (ÜMELIANSKI) WISLOUCH. - W. BAVENDAMM, 1924, p. 115, pl. 1, 
fig. 16. Syn. : Thiospirillum Winogradskii ÜMELIANSKI, 1905, p. 169, fig. i à 2 et 
Spirillum granulatum MOLISCH (1912). 
A été cultivée par W. ÛMELIANSKI avec des boues salées de Russie méridionale 
et signalée par d'autres auteurs en Autriche et en Allemagne dans des eaux 
sulfhydriques douces et salées, y formant des troubles blanchâtres. Signalée par 
11. SKUJA (1948) dans le lac Sabysjon (Suède), en eau douce. 
Trouvée en P. 
Espèce thiophile, halophile. 
Genre THIOSPIRILLUM WINOGRADSKY, 1888. 
Thiospirillnm jenense (EHRENBERG) WINOGRADSKY. 
Thiospirillum jenense (EHRENBERG) WINOGRADSKY. -W. MIGULA, 1900, p. 1050; J. BUDER, 
1915, p. 529, fig. 1 à 3; w. SZAFER, 1910, pl. VI, fig. 4. 
D'après W. MIGULA, cette bactérie a été trouvée à Iéna et à Mannheim; 
F. KoPPE (1925) la signale dans des eaux saumâtres de l'île Oldesloe. Suivant 
L. M. BAAS-BECKI G (1925), vit surtout dans la profondeur des boues, à environ 
40 cm. W. SzAFER (1910) la trouve dans des eaux sulfureuses polonaises à Lubien 
Wielki. D'après W. BAvENDAM.l\1 (1924), a été trouvé à Rügen dans de la boue 
marine rouge; elle fut d'ailleurs signalée antérieurement au Danemark par 
E. WARMING. J. BunER la trouve fréquente dans des eaux douces des environs de 
Leipzig. En résumé, d'après D.H. BERGEY (1948), page 851, c'est une espèce des 
boues et eaux stagnantes à H2S expo ées à la lumière; plus rarement dans des 
sources sulfureuses. 
Trouvée en P. 
Espèce thiophile, halophile. 
Thios}>irillum Rosenbergii (WARMI 'G) MIGULA. 
Thiospirillum Rosenbergii (WARMING) MIGULA. - W. MIGULA, 1900, p. 1050; ,W. BAVEN­
DAMM, 1924, pl. Il, fig. 20; E. WARMING, 1875, p. 346, pl. X, fig. 12. 
Suivant les découvertes d' E. WARMING, cette espèce se trouve sur les côtes 
marines du Danemark du début d'avril à décembre et dans des eaux douces et 
saumâtres riches en H2S. Elle a été signalée dans des boues salées de Crimée, 
par S. WisLouca (1925) et par H. SKUJA (1948) dans les eaux littorales du lac 
Sabysjon en Suède (eau douce). 
A été signalée en Belgique par W. CoNRAD (1939 b) dans le Schorre de Lilloo. 
Trouvée en S. 
Espèc� thiophile, halophile, rarement dulcicole. 
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FORAMINIFERA. 
Miliolidœ: 
Oornuspira involvens ... ... ... 
Quinqueloculina aggl1Ltinata .. ... 
Rotaliid�e : 
Pulvinulina punctulata .. ... ... 
- repanda. ... ... ... ... 
AMŒBINA. 
Oentropyxis aculeata ... ... ... 
- cons tricia ... ... ... ... 
Lecquereusia sp. ... ... ... ... 
SOHIZOPHYTA. 
Schizomycetes : 
Achtomatium oxaliferum ... ... 
Beggiatoa alba . ... ..  ... ... 
- arachnoidea .. ... ... ... 
mirabilis - ... ... ... ... 
Ohlorobacterium symhioticum. ... 
Ohromatium Okenii. ... ... ... 
vinosum. - ... ... ... ... 
Lamprocystis roseo-per,'licina • ... 
Thiophysa volutans . ... ... ... 
Thioploca Schmidlei ... ... ... 
Thiospira agilissima ... ... ... 
bipunctata - ... ... ... ... 
W inogradskii - ... ... ... 
Thiospirillum jenense ... ... ... 
- Rosenbergii .. ... ... ... 
... ... ... 
... . .. ... 
... ... ... 
... ... ... 
... ... ... 
... ... ... 
... ... ... 
... ... ... 
... ... ... 
... ... ... 
... ... ... 
... ... .. , 
... ... ... 
... ... ... 
... ... ... 
... ... ... 
... ... ... 
... ... ... 
... ... ... 
... ... ... 
... ... ... 
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FIG. 13. - Nombre d'espèces des diverses familles d'Algues dans les stations de Lilloo. 
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Il y a 588 espèces décrites. Les graphiques (fig. 13) reproduisent les résultats 
obtenus, ils permettent de se rendre compte de la répartition des diverses classes 
d'Algues 
à Lilloo. Ils sont établis de manière qu'on puisse aussi se rendre compte 
des caractéristiques de chaque station. 
Les stations oligohalines sont R, W 3 et W .2 La première est celle du 
Rottegat (R), mare marécageuse en voie de comblement par envahissement de 
végétation phanérogamique, dont W. CoNRAD (1941, p. 67) a détaillé l'aspect. 
La teneur en Na Cl y varie de '1.5 en février à 6 %o en septembre. Elle est plus 
forte dans la vase que dans l'eau. Cette mare vaseuse constitue un milieu oligo­
halin riche en matières en décomposition, à vase sapropélique salée. 
Le Watergang (W 3 et W 2) est un fossé collecteur (W. CoNRAD, 1941 c, 
p. 70) où la salinité varie de 0,26 %o en NaCl en février à 14.38 %o en octobre, 
voisine en moyenne de 6 %o. Cette eau, de composition assez variable suivant 
les saisons, est constamment renouvelée et s'écoule lentement, assurant ainsi 
l'évacuation des eaux des polders attenants. Les conditions biologiques y sont 
toutes différentes de celles de R. 
W. CoNRAD n'a pas relevé dans la station R les Diatomées, les Chlorophycées, 
les Schizophyta; pour les Myxophycées, il ne signale que la fréquence de Schizo­
phycées non filamenteuses (Chroococacées). Les organismes flagellés y sont 
abondants; on y trouve beaucoup d'Algues à tendances saprophiles, ce qui 
correspond bien à la nature des lieux. 
Dans l'ensemble 101 espèces ont été signalées en R. 
En W 3 et W 2 le nombre d'espèces trouvées est identique : respectivement 
101 et 99. Ce ne sont pourtant pas les mêmes; à peine une trentaine sont com­
munes aux stations R, W 3 et W 2. Les conditions différentes de milieu expli­
quent la disparition des espèces à préférences sapropéliques. On constate une 
augmentation des Euglénophycées et des Volvocales ainsi que de Dinophycées. 
Dans les eaux oligohalines de Lilloo le nombre total d'Algues repertoriées 
est d'environ 198; on en trouve 398 dans les eaux a-mésohalines à polyhalines, 
soit deux fois plus. 
Dans les stations plus riches en Na Cl (P, F, S) il y a respectivement 269, 
122 et 177 espèce , non compris les Diatomées. Un coup d'œil sur les graphiques 
(fig. 13) montre l'augmentation sensible de la flore dans les eaux a-mésohalines 
à 
polyhalines. Cette flore comprend des Algues différentes de celles des milieux 
oligohalins. Dans toute la région étudiée on ne trouve que 17 espèces communes 
à toutes les stations. Ces espèces ont une faculté d'adaptation très grande à des 
conditions des plus différentes. En voici la liste : Manas vulgaris, Tetramitus 
sulcatus, Peranema trichophorum, Euglena viridis, Phacus pusilla, Trachelo­
rnonas volvocina, Pseudopedinella pirijormis, Amphidinium Conradi, A. oper­
culatum, Massartia rotundata, Oxyrrhis marina, Chilomonas Paramœcium, 
Chroonwnas vectensis, Cryptomonas erosa, Cr. ovata, Carteria excavata, Pyra­
mimonas cuneata. 
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La station P (le Put) est la plus riche en espèces (349 avec les Diatomées). 
W. CoNRAD (1941 c, p. 13 à 63) a longuement étudié cette eau eutrophe, saumâtre, 
a-mésohaline formant une mare de 0,6 ha de superficie, eau tranquille où les 
vents seuls produisent une agitation temporaire. Les conditions d'existence dans 
cette mare sont très variées. On y trouve en abondance des Diatomées, Dino­
phycées et Myxophycées ainsi que des Algues flagellé.es (près de 140 espèces 
ensemble), soit plus que chacune des trois Classe& citées en premier lieu. Si l'on 
ajoute à cela l'abondance d'espèces de Schizophyta, espèces pélophiles, on aura 
une idée de ce monde en miniature pour lequel W. CoNRAD a donné un saisissant 
aperçu de l'activité biologique. La population algale de cette pièce d'eau est 
essentiellement changeante d'un moment à l'autre de l'année; on conçoit qu'elle 
est influencée par les divers facteurs biochimiques et physiques du milieu, 
notamment variations de la salinité, de la température, de l'éclairement, de 
l'aération, etc. 
La prépondérance de l'un ou l'autre de ces facteurs agit pour activer ou 
inhiber le développement des organismes. Leur analyse est loin d'être terminée; 
les écologistes trouveront dans de tels milieux l'occasion de recherches curieuses 
et attachantes. 
L'eau saumâtre du Put (P) renferme toutes les classes d'Algues avec des 
espèces nombreuses. Cette constatation est en contradiction avec celle de divers 
auteurs. 
E. LEMMERMANN (1900) parle de la dominance des Diatomées et Schizophy­
cées dans les eaux saumâtres où les Péridiniens et les Chlorophycées sont faible­
ment développés. Dans la Baltique, H. DRIVER (1907) signale les Cyanophycées 
comme dominantes; viennent ensuite les Diatomées et les Péridiniens, ceux-ci 
abondants surtout en automne et en hiver. Les autres classes d'Algues ne jouent 
qu'un rôle accessoire dans la flore de ces eaux mésohalines. A. J. VAN GooR, 
dans son étude des phytoplanctons du Zuiderzee, signale 110 espèces dont 72 
Diatomées, 14 Péridiniens, 7 Cyanophycées, dont 4 d'eau douce; les Chloro­
phycées, parmi lesquelles Oocystis submarina est un planctonte vrai du Zuider­
zee, ne sont fréquentes (espèces peu nombreuses) qu'en été, au moment où la 
teneur en NaCl est faible dans le Zuiderzee. Les eaux salées intérieures de Pologne 
ont été étudiées par B. LIEBETANZ (1925); par culture élective en présence de 
doses variées de NaCl, cet auteur a signalé des Cyanophycées fréquentes, des 
Schizophyta (Bactéries sulfureuses, etc.), des Diatomées assez nombreus.es ainsi 
que des Chlorophycées et Flagellés divers. La flore de ces eaux intérieures paraît 
plus variée que celle de la Baltique et du Zuiderzee. W. KLoCK (1930) a étudié 
le plancton de l'eau saumâtre de l'Unterwarnow, près de Rostock, qui renferme 
de 2 à 5 %o environ de NaCl, la Baltique ayant dans cette région en moyenne 
une salinité de 5.7 %o. La flore planctonique comprend 159 espèces de Diato­
mées (68.5 % du nombre total d'espèces), 38 Chlorophycées (16 %) , le restant, 
soit 15.5 %, étant formé par 15 Cyanophycées, 11 Flagellates, 9 Dinoflagellates 
et 3 Conjuguées. La majorité des espèces (les %) est oligohalobe. Les eaux méso-
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halinc� du .lasmunder Bodde11 ont fait l'objet d'un travail de K. TRAIIl\IS (1939); 
cette pièce d'eau renferme de 6.3 à 7.78 %ode' �aCl, a des boues riches en H2S; 
elle est en communication avec la Baltique (région de Rügen). Le phytoplancton 
(69 espèces) comprend 28 Cyanophycées, 22 Diatomées, 13 Chlorophycées et 
6 Dinoflagellates. Les Cyanophycées dominent toute l'année, les Diatomées sont 
moins abondantes; quant aux autres Algues, elles ne constituent qu'un élément 
tout à fait accessoire; quelques Cryptomonadines et Chrysophycées sont signalées 
dans ces parages. N. CARTER (1937) a trouvé dans une mare de l'ile de Wight 
des espèces saumâtres nouvelles, retrouvées en partie à Lilloo. Mais l'auteur n'a 
pas fourni de listes comparables à celles de W. CoNRAD; il montre néanmoins 
que la flore de telles eaux est beaucoup plus variée en espèces qu'on ne le 
pensait jusqu'alors. 
Cette revue de quelques travaux sur la flore d'eaux saumàtres montre 
combien les auteurs diffèrent. A vrai dire, une comparaison entre les eaux 
saumâtres citées ci-devant ne peut être faite qu'avec certaines observations. C'est 
ainsi que les eaux de la Baltique et du Zuiderzee constituent des étendues consi­
dérables dont le régime est assimilable à celui d'une mer. Les conditions de vie 
y sont différentes des pièces d'eau étudiées par W. KLocK et K. TRAH.l\Œ, qui 
peuvent se rapprocher de celles de Lilloo, malgré leur étendue. Il est vraiment 
intéressant de constater que les eaux intérieures de Pologne étudiées par B. LIEBE­
TANZ renferment de nombreuses espèces semblables à celles de Lilloo. La flore 
de l'île de Wight (N. CARTER) a aussi son grand intérêt, vu la similitude de flore 
ou d'espèces curieuses. 
On ne peut donc, jusqu'à plus ample informé, donner une ideé synthétique 
de la flore saumâtre, car il n'y a pas qu'une eau saumâtre; il y a des eaux 
saumâtres, chacune ayant des caractères propres. On ne connaît d'ailleurs qu'un 
petit nombre de ces biotopes; ce qu'on sait se rapporte généralement aux eaux 
d'Europe. Bien que des récoltes occasionnelles aient été faites dans les régions 
chaudes et tropicales, en Amérique et en Russie (eaux et boues salées notamment), 
on n'a pas d'éléments suffisants pour une étude complète. Il y a lieu de pour­
suivre l'étude analytique de ces milieux. 
A Lilloo, W. CoNRAD a étudié un autre biotope saumâtre, celui de l'eau du 
Fort (F). Celui-ci diffère des précédents. Les fossés des fortifications sont en 
communication avec l'Escaut, où la composition de l'eau varie incessamment 
à cause des marées. Le régime de l'eau de F est donc tout différent de celui de 
P, qui est une mare tranquille. Il n'est, par suite, pas étonnant que l'eau du 
Fort présente une flore toute particulière (94 espèces ùe Diatomées et 122 espèces 
d'Algues variées). Dans cette eau, de caractère mésohalin très accusé, on trouve 
des espèces marines néritiques, surtout des Diatomées et des Dinophycées. Les 
�lyxophycées et Chlorophycées paraissent peu abondantes, mais on y rencontre 
de fréquentes espèces de toutes les classes d'Algues. En général (voir les 
graphiques, fig. 13), le nombre d'espèces est moins élevé que dans le Put. Il 
n'en est pas de même pour le peuplement. Les espèces communes à F et P sont 
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- Répartition des Dinoflagellates et des Diatomées dans la mare du Fort. 
biotope F re11fcrme d'autres espèces que P. Les fortification sont soumises à un facteur spécial résultant de la proximité des habitations de la localité. I1 faut en tenir compte, ainsi que de la variation continuelle de composition des eaux. Le dernier biotope étudié par W. CoNRAD est celui du Schorre (S), où l'on rencontre 174 espèces d'Algues : 33 Dinophycées, 38 :\fyxophycées, 12 Chryso­phycées, 6 Cryptophycées, 22 Flagellata, 20 Euglénophycées, 7 Volvocales, 13 Chlorophycées, 14 Xanthophycées et 9 Schizophyta. W. CoNRAD (1941 c, p. 77) a décrit ce milieu étonnant, où "ivent aussi des Diatomées, qui n'ont malheureu-
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sement pas été étudiées. Il est probable que les Diatomées qu'on y rencontre 
soient spéciales et analogues à celles étudiées par C. BRoCK�IANN (1937) et 
F. HusTEDT (1939) pour les estuaires et qui vivent dans les boues et vases des 
estuaires et de l'estran. On y trouve des Dinophycées psammophiles. 
Les conditions de vie de ce biotope sont extraordinaires. La marée fait sentir 
son action régulièrement; la station soumise à l'action directe du soleil, du vent, 
PUT 
DINOFLAGELLATES D IATOMtES 




FIG. 15. - Répartition des Dinoflagellates et des Diatomées dans les eaux du Put. 
de la pluie est d'une instabilité totale. Les facteurs qui agissent dans un pareil 
milieu ont été envisagés par .T. R. BnucE (1928, 1 et Il), aux points de vue 
chimique et physique, par E. A. N1cnoL (1935) et par V. J. CnAP,\IAN (1938 à 
1944). Ce dernier auteur donne, pour la Slikke et le Schorre, la succession des 
espèces de la flore depuis le niveau de basse mer jusqu'au haut du Schorre. 
Suivant le nombre annuel de submergences de la côte, il y a une répartition 
des Algues. En bas se trouvent celles qui ne supportent que de courtes émersions 
(des Cladoplwra, des Fucus, Enteronwrpha). Un peu plus haut s'implantent des 
Chlorophycées; enfin, dans les parties moins souvent atteintes par la marée, on 
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ria, Spirulina major, Microcoleus chthonoplastes, espèces dont on trouve des 
représentants sur le Schorre de Lilloo. Les travaux sur les salt-marshes présentent 
le plus grand intérêt pour l'étude des formations si particulières du Schorre; 
ils donnent des renseignements précieux sur les facteurs qui interviennent dans 
ce milieu saumâtre, aéré, instable, où, grâce à la vase, se développent une flore 
de Schizophyta, des Bactéries sulfureuses et des Bactéries de putréfaction. Ce 
milieu a des formes végétales (et vraisemblablement animales) dont le compor­
tement vital est un problème. Les Algues qui résistent dans ce biotope à des 
variations extrêmes doivent être étudiées sur place; elles succombent du jour 
au lendemain quand on les a récoltées, ainsi que W. CoNRAD le nota à plusieurs 
reprises. 
Cette constatation a été faite par divers savants. Il ne s'agit probablement 
là que d'une question technique défectueuse des prélèvements, ainsi qu'il résulte 
des observations de H. A. BARKER (1935). Cet auteur fait remarquer que les 
récoltes concentrées faites au filet, récoltes montrant souvent une teinte propre, 
ne se conservent pas, non point à cause de la température, mais par suite du 
manque d'oxygène et de l'action des Bactéries. Si l'on dilue la pêche concentrée 
dans l'eau de mer aérée, aussitôt après la pêche, les organismes tels que les 
Dinophycées restent parfaitement en vie et se prêtent à des essais d'isolement 
et de culture. Cette note est pleine d'intérêt pratique. 
Ajoutons que des conditions particulières peuvent intervenir. H. SKUJA 
(1948, p. 277) remarque, par exemple, qu'une espèce frigosténotherme placée 
sous lamelle s'immobilise bientôt. Après quoi, aussitôt, les protoplastes com­
mencent à se désorganiser. On sait, depuis longtemps, que les espèces aéro­
philes, examinées sous lamelle, ne tardent pas à se grouper au bord, soit autour 
des bulles d'air de la préparation. Les réactions des organismes, déplacés de 
leur milieu habituel, sont bien plus délicates qu'on ne l'imagine. Dès qu'ils 
sont extraits de leur ambiance, ils peuvent modifier leur comportement, et si 
les conditions de l'entourage sont trop différentes, ils ne résistent pas, se défor­
ment, meurent, éclatent et disparaissent. A ce point de vue, l'examen en goutte 
pendante peut remédier aux inconvénients dus à la pression de la lamelle couvre­
objet. 
Les relevés statistiques dressés d'après les descriptions de W. CoNRAD sont 
une source d'indications pour des recherches futures sur les eaux saumâtres. 
Jls montrent la richesse vraiment extraordinaire de ces milieux en formes aussi 
belles que curieuses à étudier. 
Faisons une dernière remarque. Nous avons considéré principalement dans 
cette vue d'ensemble les nombres d'espèces d'Algues et Protistes trouvés à Lilloo. 
Beaucoup d'auteurs se bornent à de telles considérations. Les statistiques 
d'espèces, tout intéressantes qu'elles soient, sont insuffisantes pour ceux qui ont 
un esprit écologique. Pour eux, c'est le peuplement du milieu qui importe; ce 
sont les réactions qui se produisent entre végétaux et animaux avec le milieu 
ambiant. Mais on doit confesser que ce programme logique est difficile à remplir. 
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Aussi se contente-t-on, faute de mieux, d'études partielles. W. CoNRAD avait cu 
l'ambition de réaliser un tel ensemble pour Lilloo; disparu trop tôt pour la 
Science, il a laissé les présentes notes. Il voulait considérer toutes les classes 
d. Algues et de Protistes, il n'a pu réaliser que ce qui se rapportait aux Diatomées 
ct aux Dinoflagellates. Pour chacune de ses classes nous avons essayé d'exposer 
ses conclusions écologiques. �ous pensons qu'il serait intéressant de revenir 
sur ce sujet. W. CoNRAD a apprécié numériquement pour les stations F et P 
l'abondance des Diatomées et des Dinoflagellates. Nous extrayons de ses cahiers 
de travail les chiffres suivants : 
Nombre d'organismes euhalobes, etc., par station. 
A. - Dinophycées : 
Nombre total ... ... .. .
 
Espèces euhalobes ... ... 
Espèces mésohalobes .. ... 
Espèces dulcicoles 
... . . .  
Espèces indéterminées ... 
B. - Diatomé.e.<J : 






Espèces euhalobes ... ... 
Espèces mésohalobes .. ... 
Espèces dulcicoles ... ... 













































Prenons ces chiffres tels quels, comme valeur absolue, et comparons-les 
graphiquement (fig. 14 ct 15). Nous obtenons ainsi une sorte de rose dont la 
partie noire représente les Dinophycées et celle pointillée les Diatomées. Les 
organismes euhalobes, mésohalobcs, dulcicoles et indéterminées sont notés dans 
des secteurs successifs indiquant une salurc décroissante. Leur nombre est indi­
qué par le trait blanc partageant chaque secteur depuis le centre; le chiffre 
correspondant est indiqué. 
Ce montage exprime bien qu'au point de vue écologique ces milieux, pour­
tant assez semblables, se comportent tout différemment. En tout cas, les espèces 
indéterminées sont négligeables dans l'ensemble. 
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Dans le Fort, les Diatomées sont presque aussi nombreuses que les Dino­
phycées, les espèces euhalobes dominent manifestement; parmi les mésohalobes, 
les Diatomées sont plus nombreuses. Par contre, les Dinophycées sont prépon­
dérentes dans le Put; elles se répartissent à peu près également entre les espèces 
eu- et mésohalobes. Les Diatomées montrent une diminution très marquée de 
l'abondance des formes euhalobes et mésohalobes et l'on voit les dulcicoles 
prendre une importance décisive. 
Si nous consultons le tableau des nombres d'espèces (p. 303), nous y voyons 
qu'il y a dans ces deux biotopes autant d'espèces, à peu de chose près, de chaque 
côté. Cet élément statistique ne nous est d'aucun secours. En reprenant les 
diagrammes (fig. 13 et 14 du texte) de la répartition des Diatomées dans F et P 
nous avons l'explication des différences constatées. Dans les eaux du Fort, il y 
a pendant toute l'année une abondance de végétation plus grande que dans le 
Put. Ces constatations sont confirmées par les tableaux (tableaux 1 à 4) donnant 
la répartition annuelle des espèces diatomiques trouvées à Lilloo. On y voit, par 
exemple, l'importance des Centriques en F et leur minime importance en P, où 
l'on ne retrouve pas les espèces marines. En détaillant les Pennées, on fera les 
mêmes constatations individuelles pour les espèces euhalobes et marines, tandis 
que l'on constate (par ex., tableaux 2 et 3) l'importance croissante que prennent 
en P les espèces mésohalines, indifférentes et halophobes. 
Il suffira de reprendre, en ce qui concerne les Dinoflagellates, l'examen des 
listes d'espèces en F et P, pour confirmer les constatations écologiques exprimées 
par les figures 13 et 14. 
Les remarques qui viennent d'être présentées montrent toutes les ressources 
de documentation qu'offrent les notes de W. CoNRAD. Il n'est pas douteux que son 
travail offrira aux chercheurs et aux écologistes des documents utiles et précieux 
dont nous sommes loin d'avoir épuisé tous les enseignements. Les notes sur 
la répartition écologique et les caractères halophile et autres de toutes les Algues 
étudiées, celles qui sont réunies, pour chaque espèce, dans les tableaux 1 à 27, 
seront pour les chercheurs une mine de faits observés très objectivement ct 
consciencieusement. 
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Oxyrrhia marina DUJARDIN .. 72, 124, 128, 305 6, 9, 15, 20, 25 
Peridiniopaia rotunda LEBOUR 114 
Peridinium bipea STEIN .. . . . 114,127,129 9 
cinctum (0. F. MüLLER) EHR • •  115, 127, 128 9 
claudicana PAULSEN ...  ... .. . 115,127 25 
conicum (GRAN) OsT. et ScHMIDT ... 115,127 15,20 
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Pages 
fimhriatum MEUNIER .. 126, 127 
globulus STEIN, var. ovatum (PoUCHET) 
SCHILLER 116,127,128 
nudum MEuNIER.. ... 117,127 
orbiculare PAULSEN ... 117, 127 
pe/J,ucidum (BERGH) ScHÜTT 117, 127, 128 
triquetrum (EHR.) LEBOUR. - Voir : Hetero-
capsa triquetra ... ... ... ... ... ... 118, 127 
Prorocentrum micans EHR. ... ... ... •.• ..• 71,124 
Pyrodinium phoneus WoLOSZYNSKA et CoNRAD 123, 127, 128 
Sphœrodinium cinclum WoLOSZYNSKA. ... ... 111, 126 
CRYPTOPHYCEJE. 
Pages 
Ghilomonas oblonga PA. . .• ... 135,146,148 
- paramœcium EHR. 135, 146, 147, 305 
Ghroamonas cyaneus LA.CKEY 135, 146, 148 
daucoides n. sp .... 136,146,147 
phaselos n. sp. ... 136,146,148 
raphanoides n. sp. 136,146,147 
synecheia SKUJA. .• 137, 146 
vectensis N. CARTER ... 137, 146, 147, 148, 305 
Gryptomonas akrobeles n. sp • •  144, 146, 147 
caudata J. fuSSART ... ... . . . . .. . .. 145 
erosa EHR ...  138,146,147,148,305 
Esopus n. sp. 144, 146, 147 
lilloensis n. sp. 138, 146, 148 
ovata EHR • ... 139, 146, 147, 305 
prora n. sp . .• 144,146,147,148 
pseudocaudata n. sp ...  145,146,147 
reflexa (MA.nss.) SKUJA. 139, 146, 147, 148 
satina WISLOUCH • 139, 146, 147 
semilunaris n. sp. 140, 146, 14 7 
serpens n. sp. 145,146,147 
stigmatica WISLOUCH .• 140, 146, 148 
torta n. sp .... . .. ... 140, 146, 147, 148 
H eteromastix angulata KORSCIDKOFF ... 141,146,147 
Olisthodiscus luteus N. CARTER 141,146,147 
Protochrysis vinosa CoNRAD ... 141, 146, 147 
Rhodomonas amphioxieia CoNRAD 142,146,148 
baltica KARSTEN (inclus. pelagica) .•. 142,146,147 
/usulina n. sp. 
.
.
. . . . 143, 146, 147 
g'facilis SCIDLLER • . . . 142,146,147 
heteronemaformis n. sp. 143, 146, 147 
minusculus n. sp . •  . . .  146, 147 















6, 9, 15 
6, 9, 15, 21, 25 
9, 15 
15,21 
6, 9, 15, 21, 25 
6, 9, 15, 21, 25 
21 







9, 15, 21 
9, 15, 21, 25 
9 
6, 15 
Pl. et fig. 
XI, 3 
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Ankylonoton pyreniger PA. 
Anotropis aubsalina PA • •  
Bothrochloris sp. . . . . .. 
Bumilleria Klebsiana PA. 
Characiopsis acuta BoRzr 
lilloensis n. sp. 
longipu BORZI 
• • •  
minuta LEMM. . • .  
saccata N. CARTER 
Chloridella negleda PA. •• 
Chlorobotrys polychloris PA. •• 
Ohlorocloster rhaphidioides PA. 
- terrestris PA. • . . • 
. . •  
Chlorolrardium subsalsum n .  sp . . . . 
Chloromeson agile PA ... 
luteo-viride CONRAD 
- parva N. CARTER • 
Glœobotrys chlorinus PA • •  
Helmintogloia ramosa PA. 
Heterochloris mutabilis PA • . . .  
H eterococcus sp. 
M eringosphœra brevispina PA. 
M onodus amici-mei PA • •• 
dactylococcoides pA. 
aubsalsa n. sp. 
sp . .. ... ... .. . 
N ephrochloris salina N. CARTER •• 
Ophiocytium parvulum A. BRAUN 
Pseudotetrœdron neglectum PA. . . •  
XANTHOPHYCEJE. 
Pages 




154, 161, 162, 163 
154,161,162 















156, 161, 162 
160, 161, 162, 16.3 
157, 161, 162, 163 
157,161,162 
151, 161, 162, 163 
158,162;163 
157, 162, 163 
Rhiwchloris lilloensis n. sp. .. ... 159, 162, 163 
- mirabilis PA., var. Conradii H. K. n. var. . .. 151, 
161, 163 
Rhizolekane campanuliformis CoNRAD • 153, 161, 162, 163 













9, 15, 21, 26 
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CH RYSOPHYCEJE. 
Pages Fig. 
Bœkelovia Hooglarulii NIC. et BAAS BECKING 
Chromulina annulata CoNRAD 
lunaris N. CARTER 
- ovalis KLEBS • • • • 
• • •  
- W oroniana FrscH. 
Chrysococcus rufucens KLEBS 
Codonornonas cylirulrica n. sp. 
dilatata n. sp. 
Pascheri v AN GooR 
van Goorii CONRAD 
Kephyrion petasatum CONRAD 
M allomonas acaroides PERT Y 














Nematochrysis susilis PA., var. vectensis N. CARTER 168, 
176, 178 
Ochromonas coamopolitus RurNEN . 
crenata KLEBS •• • 
minuscula CoNRAD 
oblonga N. CARTER 
Pascherella Y serensis CONRAD 
Phéeoplaca thallosa R. CHODAT 
Platychrysis pigra GEITLER • • •  
Prymnesium saltans J. MAsSART . . 




169, 176, 178 
- ovum PA. et RüTTNER • • •  ••• 171,177,178 






Sarcinochrysis marina GEITLER •• • 
Sphaleromantis sUbsalsa CoNRAD . . 
- tetragona SKUJA • • •  
Synura uvella EHR. . . . . 
. 
. . 
Thallochry.�is Pascheri CONRAD 
Hymenomonas roseola STEIN.. • • •  
Pontosphœra Huxleyi LOHMANN • • •  
Rhabdosphéera stylifer LoHMANN •• 















7, 10, 16, 22, 26 
22 
10, 16 
7, 16, 22 














17, 22, 27 
22 















PJ. et fig. 
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SI LICOFLAGELLATA. 
Dictyoclul fibula EHR. ... 
. .. ... . .. 
Pages 
175,176 
Di8teplulnus speculum (EHR.) HAECKEL 175,176,178 
Ebria tripartita (SCHUMANN) LEMM ... . 175,176 
FLAGELLA TA. 
Pages 
A mphirnDna8 cuneatus N AMYSL • . . .  182, 194, 195 
glob08a KENT 182,194,196 
- rostrata NAMYSL ... 
. .. 182,194,195 
Bodo caudatus (DuJ.) STEIN • 185,194,195 
edax KLEBS .. . . . . .. 185,194,196 
lens (MÜLLER) KLEBS . 186,194,196 
ovatus (DuJ.) STEIN ... 186,194,196 
parvulus GRIESSMANN , 186,194,195 
profandus KoPPE • ... 187,194,196 
r08tratus (KENT) Kr.EBS 187,194,196 
saltans (KENT) KLEBS 187, 194, 196 
Calycomomas glob08a LOHMANN ... 183, 185 
gracilis (LOHMANN) VAN GooR 182, 183, 184, 194, 195 
Lohmannii n. nomen. . .. . .. . .. . 184 
ovalis WuLFF .. . ... ... 183, 184, 194, 195 
Wulffii n. nomen • . . ... 183, 185, 194, 195 
Cercobodo Chromatioplulgus SKUJA 179, 194, 195 
cra8sicauda DoBELL (ALEXEIEFF) LEMM. 180, 
longicauda (STEIN) SENN . .. 
ovatus (KLEBS) LEMM. 
Desmarella moniliformis KENT 






HexamitUB in/latUB DuJ. . ... 192,195, 196 
HeterochromonQ.8 vulgaris (CIENK.) PA. - Voir Manas 
vulgari8 .. .. . .. . .. . .. . . .. . .. 188 
Ma.!tigamœba Bütschlii KLEBS 181, 194, 195, 196 
Mastigella myxomastix SKUJA 181, 194,196 
- vitrea GoLDSCHMIDT ... 181, 194, 196 
Manas minima H. MEYER . . . 188,194,196 
vivipara Emt. 188, 194, 196 
- vulgaris (CIENK.) SENN. - (Voir Heterochro-
mona8) .. . ... ... ... ... ... 188, 194, 196, 305 
Monosiga brevicollis RUINEN . 189, 194, 195 
- ovata KENT .. ... ... 189, 194, 195 
Oicomonas mutabilis KENT .. . 
sociali8 MoRoFF ... 
- termo (EHR.) KENT ... 
189,195,196 






Tabl. Pl. et fig. 
17, 22,27 
7, 17, 22,27 XIII, 4 
17, 22,27 IX, 6 




5, 19, 24 
5, 8, 19, 24 
8, 13 
13 
5, 8, 19, 24 
13, 19 
5 
8, 13, 19, 24 
8, 13, 16, 19, 24 V, 1 
13, 16, 24 V,2 
V,3 
5, 8, 21! 
8, 13, 19 
5, 13, 24 
5, 13, 19 
13,24 
5, 24 






5, 19, 24 
8, 13, 24 
19 
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Pleuroatmnum gracile NAMYSL 
- salinum NAMYsL. . . . .  
8alpingœca in/U8ionum KENT 
TetramitU8 ovoideU8 RUINEN • 
- salinU8 ENTZ. 
- sulcatU8 KLEBS . • . • . .  
Trepomonaa agilis DuJ. •• • .. 
Trigonomonas compressa KLEBS •• . 















Tintinnopsis acuminata (DADAY) MEUNIER 
EUGLENOPHYCEJE. 
Pages Fig. 
Anisonema acinU8 DuJARDIN 19H,212 
- marinum SKUJA •• 198,212,214,215 
Astasia Dangeardi LEMM. 196,212 
ocellata KRA WKINE 196,212 
- salina LIEBETANZ. 197,212,214 
Olautriavia parva H. SCHOUTEDEN 211, 213, 214 
- mobilis J. MASSART . •• 213 
Oolacium elongatum Pr,A YFAIR 201,212,214 
sideropU8 SKUJA .. 201,212,214 
- vesiculosum ERR. • 201,212,214 
Distigma proteU8 ERR • ••• 197,212 
Euglena AcU8 ERR • •  
... 202,212 
acutissima LEMM • •  202,212 
basistellata n. sp. • 205,212 
deses ERR • . •• 202,212 
foliacea sp. n. 205,212 
gracilis KLEBS 203,212,214 
limoaa GARD. 202,203,212,215 
oblonga SCHMITZ .. 203,212 
salina LIEBETANZ • 204,212,214 
tripteris (DuJ.) KLEBS. 204,213 
van Goorii DEFLANDRE 204,213 






Eutreptia viridis PERTY • 
. .. 206,213,214,215 
- - var. schizochlorq, ENTZ. 206,213,214 
Eutrepsiella marina DA CuNHA 206,213,214 




5, 19, 24 
13 
5, 8, 24 
24 
5, 8, 13, 19, 24 
8, 14 
5, 8 
5, 8, 14, 19 
Ta bi. 
Tabl. 
6, 9, 15 
21,26 
6, 15 
6, 9, 21, 26 
26 
9, 16, 26 
6, 9, 16, 21 
6, 15 
10, 16, 21, 26 
10, 16, 21, 26 
7, 16, 26 






7, 10, 16, 21, 26 
26 
10, 21, 26 
16, 21, 26 
16,26 
PI. et fig. 
PI. et fig. 
XIV,3 
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Pages Lepocindis Mar88onii (LEMM.) CONRAD, var. in/lata, CONRAD .. ... .. . ... ... 207, 213, 214 OVafa. (PLA.YFAIR) CONRAD . .. . ... 208, 213, 214 ovum (EHR.) LEMM. ... ... ... ... 207, 213, 214 - var. dimidio-minor DEFLANDRE . 207,213,214 - var. Büt8chlii CoNRAD 207,213,214 reeuwykiana CONRAD .. 208, 213, 214 
M enoidium Mtasia ENTZ. 
- pellucidum PERTY 
Peranema trichophorum (EHR.) STEIN 
• Petalomonas inftexa KLEBS ... 
mediocanellata, STEIN .. 
- mira AWERINZEW . 
- Stein ii KLEBS ... 
Phacus oscillans KLEBS . . 
parvula KLEBS .. . 
pusilla LEMM. . .. 
pyrum (EHR.) STEIN .. 
triqueter (EHR.) DuJ . .. 
197, 212, 214 
198,212 










Trachelomonas ])ybowski DREZEP. 210,213,214 hiapida (PERTY) STEIN, var. crenulaticoUis (MASKELL) LEMM., f. recta, DEFL. . .. 210, 213, 214 varians DEFLANDRE . . . 210, 213, 214 volvocina EHR. 
.. . . .. 211, 213, 214, 305 zorensis DEFLANDRE ... 211, 213, 214 
Aater�ona8 cornuta CoNRAD 




Brachi�ona8 aimplex HAZEN. 
aubmarina BOHLIN 










Oarteria cuboïdes n. sp. .. 220, 237, 239 
doelensia n. sp. . .. 219, 239 
excavata J. MA.SSART .. 217,218, 237,239,241,305 
Feldmanni n. sp. • ... 220, 237,239,241 
i"egularis n. sp. .. ... 219, 237, 239 
Klebsii (DANG.) FRANCÉ ... 220,237,239 
kon . 219,239 wn n. sp. 
marina WuLFF . .. 221,237,239 
M a.Jsart� n. sp. • . .  . 218,237,239 
plana PA. .. . ... 221,237,239 
aalina WISLOUCH • 221, 237, 239, 241 









6, 9, 15, 26 
6, 21 
6, 9, 16, 21, 2G 
16, 21 




10, 16, 26 
7, 10, 16, 21, 26 
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Pages 
Olùamydarnona8 AugUBtm SKUJA •• 223, 239 
Braunii GoRoscH . • • •  221,237,239,241 
Ehrenhergii GoROSCH. • 221, 237, 239 
/08saliB n. sp. 224, 237, 239, 241 
gyroideB PA. .. 222, 237, 239 
impreBBa PA. . 222, 225, 237, 239 
incurva PA. .. 222, 237, 239 
Kuwad;;e GERLOFF 223,226,237,239 
lagenula PA... ... 222, 237, 239 
paradoxa PA. 224,237,241 
quadrilobata N. CARTER 223,226,237,239 
sulJcaudata Wn.LE 223, 226, 237, 239, 241 
espèces marines et saumâtres .. . . . . . . 225, 239 
Cocwrnona8 elliptica CoNRAD. • • •  226, 227, 237, 239, 24.1 
- orbicularia STEIN.. • • •  ••• • • •  227, 237, 239, 241 
Conradimonaa minuaculua H. K., n. sp. . . . 226, 238, 239 
Dunaniella salina (DUNAL.) TEODOR • •• 
- viridia TEODOR • • • • • • . • • • •. 
Pandorina Morum (MÜLLER) BORY • • • 
Phacotua lenticularia (EHR.) STEIN 
Platymonaa lilloenaia n. sp. . . . .. 
Polytoma uvella EHR. . . . . . . . .. 
Pyramimonaa adriaticua SCHILLER 
amylifera CoNRAD 










234, 238, 239, 241 cruciata n. sp. . . . . .. 
cuneata n. sp. 
. . . . .. 
extravagana n. sp. 
inconatana HODGETTS •• 
injlata n. sp .. 
longa n. sp . .. 
micron n. sp. 






234, 238, 239, 241 
obovata N. CARTER 
olivacea N. CARTER 
pisum n. sp . • ... 
splendidiaaima PA. 
tetralampas n. sp. 
tetrarhynchu.q SCHMARDA 
torta n. sp. ... ... . .. 
urceolata n. sp. . . . . . . 
231,238,239 
231,238,239 
231, 238, 239 
233,238,239 
232,238,239 
234, 238, 241 
231, 238, 239 
232,238,239,241 
233,238,239,241 
Scherffelia dulJia PA., var. major, n. var. 255, 236,238,239 
Sphenochloris lilloenaia n. sp. 225, 237, 239 
Stephanoptera DANGEARD. - Voir Asteromonas ... 215 
Tetrapter<munUUJ Cornelii RurNEN 
Thoracomonas Korschikoffii CoNRAD • • •  















7, 11, 22 
7, 11, 17 
17 
11 




7, 11, 11,27 
11 
22 
7, 11,17, 22,27 
7, 11, 27 
















III, 1 t; VIII, 8 
IV,2 
III, 16 
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Protococcales. 
Pages 
Acti1la8trum LAGERHEIM sp ..  
- Hantzchii LAGERH. ... 242,247 Anki8trodesmus CoRDA sp. . .. 
/alcatus (CORDA) RALFS 242, 257, 264 - - var. mirabilis W. et G. S. WEST. .. 242, 257 
Botryococcus pusillus v AN GooR .. 
Oha!.tomorpha crassa (AG.) KüTz •
•
 




- sp . .. ...
... ...
... ... .. . 
Oladophora /racta KüTz., var. marina HAUCK 252,258,259 
prolifera (Rorn.) KüTz. 252, 258, 259 
rupe3tris (L.) KüTz. . . . 253, 258, 259 
sericea (Huns.) KüTz. 253, 258,259 
sp. .. ... ... ... ... 253,309 
Orucigenia rectangularis (A. BR.) GAY. 243, 257, 259 
- tetrapedia (KiRCHNER) W. et G. S. WEsT. . . • 244, 
Enteromorpha compre8aa (L.) GREVILLE 
- inte8tinalis LINK. . . . . . . . . . . 
Kirchneriella contorta (SCHMIDLE) BOHLIN • 
lunaris (KIRCHNER) MoEBIUS ... 
- obe8a (W. WEsT.) SCHMIDLE 
M esocarpus nummuloide8 HASSAL 













OocyBtÏ8 apiculata W. WEST • •  
coronata LEMM. ... . .. 
lacustris R. ÜHODAT ... 
aolitaria WITTROCK 
8Ubmarina LAGERH. . . •  246,257,258,306 
Pediastrum Boryanum (TURPIN) MENEGH • •  
- duplex ME Y EN . •. . . •  .. . • . . . • .  
246, 257, 259 
247,257 
251,257 Paeudoraciborskia lilloenais H. K., n. gen., n. sp. 
- M e8aikommeri H. K., n. nom . .  251 
Rhizoclonium are7W8Um KüTZING. . .. 255,258,259 
8cenedeBmU8 acuminatus (LAGERH.) R. ÜHODAT 





dimorphus (TURPIN) KüTz. 
hystrix LAGERH. .. •• . • .. 
quadricauda (TuRP.) BRÉB. 
- var. parvus G. M. SMITH .. 
8ele1la8trum Bibraianum REINISCH. 
- gracile REINSCH. .. . . • . •• 
- w e8tii G. M. SMITH . .. • .• 
Spirogyra graciliB (fuss.) KüTz • •  










































11, 18, 27 
tt 
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Tetraedrcm trilobatum (REINSCH) HANSGIBG. 
P&ges 
250,257 
UWthrix fla«,a (DILLw.) THuRET • • .• 
- Î8ogona (ENGL. BOT.) THuRET •• 







Anabama Bpiroidu KLEBAHN 283, 289, 290 
- variabiliB KüTz. . •• •• . 284, 289, 290 
Aphanizomenon /WB·aq'l.tiE (L.) RALFS •• 284,289 
AphanocapBa eW.chiBta W. et G. S. WEST. 259, 288 
- marina HANsGmG. . . • • . • . • . • . • 260, 288, 290 
Aphanothece OaBtagnei (BRÉB.) RABENH. 260, 288, 290, 291 
clathrata W. et G. S. WEsT. 260, 288 
paUûkJ, (KÜTZ.) RABENH. •• 261, 288 
MB� SKUJA 261,288,291 
Oalothrix confervico14 KüTz • •• 
- BtellariB BoRNET et FLAluULT •• 
Chroococcacées diverses •• . • . . .. 
OhroococcUB limneticUB LEMM. 
- var. 8Ubsalau8 LEMM • •• 
minutUB (KÜTz.) NAEG. 
pÙI,nctonÏCUB BETHGE •• 









DactylococcopsiB /a8cicu14ri8 LEMM. 263, 288 
irregu14riB G. M. SMITH • • • 264, 288 
rhaphidioidu HANSG., var. van Goorii n. var. 269, 
271,288,290,291 
GloeocapBa conglomerata KüTz. 
- Balina HANSGING •• . • .  
Glœotrichia AG., sp. indéterm. 
GomplwBphœria aponina KüTz. 




266, 288, 290, 291 
267,288 
KirchneriellopsiB Ocmradii H. K., n. gen., n. sp. 271,288 
liyngbya œBtuarii LIEBM. •• • • • • • • • 272, 289, 290, 291 
f. 8pectabÜi8 (THURET) GOMONT 272, 273, 
f. BYmploooidea GoMONT 
halophi14 HANSGIBG • . .  
lutea (AG.) GoM • •• 
pereleganB LEMM. • ••• • •• 
Ma8tigocdeUB te8tarum LAGERHEIM 
M eri8mopedia eleganB A. BRAUN •• 
- gl4uca (EHR.) NAEG. •• . .• 
- tenuiuima LEMM. • . • . • •• 






















































Pl. et fig. 
Pl. et fig. 
VI. fi 
XIII, 2 
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MicrocystiB (KüTZING) sp. ... . . . 
. . . 
... . .. 
- œruginosa KüTz. •• 
. . .  
. . .  
. . . 
. . . 
. . . 
Pages 
- firma (BRÉB. et LENORMAND) SCRMIDLE 








285,289 Nostoc endophyton BORNET et FLAlu.ULT ... 
- minutissimum KüTz •
•• 285,290,291 
Oscillatoria Agardhii GOMONT 
amphigranulata VAN GooR . 
brevis (KÜTZ.) GOMONT 
chalybea MERTENS 
chlorina KüTz. ... . .. 
guttula VAN GooR 
lacUBtriB (KLEBAHN) GEITLER ... 
limosa Ao. . .. .. . . . . . .. 
margaritifera KüTz. ... . . . 
prolifica (GREV.) GOMONT •. 
putrida SCHMIDLE 
Redekei VAN GooR .. . 
rubeBcenB DE CANDOLLE 
trichoideB SZAFER • . .. 
















Rhabdoderma lineare SCHMIDLE et LAUTERB. . . . 270, 288 
Rivularia Beccariana (DE NoT.) BoRNET et FLAHAULT 286, 
- Bialosettiana MENEGHINI ... 
- sp. indéterm. . . . . . . . .. 
Romeria gracilis Koczw. 






Schirothrix vaginata (NAEG.) GoM. 281, 289, 290, 291 
Scytonema varium KüTZ. 287, 290, 291 
Spirulina major KüTz. •• •.• •.• 281, 289, 290, 291, 310 
platenBis (NORDST.) GEITLER ..• 282, 289,290, 291 
subsalsa ÛERSTEDT • •  . ••• . . . 282, 289, 290, 291 
tenuissima KüTz., var. subsalsa ÛERSTEDT •.. 283, 
Achromatiun oxaliferum SCHWEWI.AKOFF •.. 
Beggiatoa alba (V AUCH.) TREVISAN 
arachnoidea RABENHORST •• 
- mirabilis CoRN . . . . . • . .. 
Ohlorobacterium symbioticum LAUTERBO.RN • 
Ohromatium Okenii (EHR.) PERTY •• . • .. 











Lamprocystis r08eo-peraicina (KüTz.) ScHRÔTER 297, 
301,302 











































Pl. et fig. 
Xill, 2 
VI, 5; XIII, 1 
XIV, 2 
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Pages 
Thioploca Schmidlei LAUTERBORN 298, 301, 302 
Thioapira agiliaaima (GrcKELHORN) BA VENDAMM 298, 301 
- bipunctata (MOLISCH) WISLOUCH 298, 301, 302 
- WinogradBkii (ÛMEL.) WISLOUCH • . •  299,301 
Thi08piriUum jenense (EHR.) WINOGR. 299, 301, 302 
ThioapiriUum R08enbergii (WARMING) M!GULA 299, 301, 302 
Thiothece gelatinoaa WINOGR. 300, 302 
Thiothrix annulata MoLrscH .. 300, 302 
nivea WrnooR. .. . 30:1, 302 
- tenuia WrNOGR. • . . • • • 302 
Gentropyxis aculeata (EHR.) STEIN 
- constricta (EHR.) PENARD .. 
Leaqu.ereuaia SCHLUMII., esp. indéterm. 
Gornuapira involvens REus� .. . . .  . . . 
Quinqueloculina agglutinata ÜUSHMAN • 
Pvlvinulina punctulata n'ORBIGNY 
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EXPLICATION DE LA PLAl\CHE J. 
N'OTA. - Les figures originales de W. CONRAD sont indiquées par un astérisque (*). 
Les autres ont été reproduites d'après les dessins d'étude qu'il a laissés. 
* FIG. 1. - Characiopsis lilloensis CoNRAD .. 
A. Cellule végétative 
B. Sporange. 




* FIG. 2. - Rhizochloris mirabilis PASCHER, var. Conradii nov. var. KuFFERATH 151 
A, B. Cellules amibiennes 
C. Bipartition cellulaire. 
* Fra. 3. - Chlorokardium subsalsum CoNRAD • . •  
A. Vue de face. 
B. Vue de côté. 
* Fra. 4. - Rhizochloris lilloensis CoNRAD ... 
A, B. Deux aspects de la même cellule à pseudopodes amibiens. 
* Fra. 5. - Meringosphœra brevispina PASCHER • 
* FIG. 6. - Bothrochloris sp .... 
* FIG. 7. - Monodus subsalsa CONRAD • 
A, B. Forme cellulaire. 
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PLANCHE II 
EXPLICATIO:N DE LA PLANCHE Il. 
FIG. 1. - Gymnodinium incoloratum nov. sp. 
A, G. Cellules ciliées. 
B à E, H à L. Aspects divers des cellules. 
F. Vue latérale de la cellule e. 
A à D, J à L. Cellules avec noyau. 
FIG. 2. - Entomosigma simplicius CoNRAD • 
A. Face ventrale. 
B. Vue apicale. 
FIG. 3. - Amphidinium trochodinioides nov. sp. 
Vue ventrale. 
FIG. 4. - Amphidinium mammillatum nov. sp .. 
A. Face ventrale. 
B. Vu de trois quarts vers la droite, coloration au rouge neutre. 
C. Stade de division de la cellule. 
FIG. 5. - Amphidinium Mannanini HERDMAN 
Face ventrale. 
FIG. 6. - Amphidinium pseudogalbanum nov. sp. . . .  
A. Face ventrale. 
B. Vu de trois quarts vers la gauche. 
FIG. 7. - Amphidinium purpureum nov. sp. 
A. Face ventrale (mise au point centrale) 
B. Vue superficielle. 
FIG. 8. - Gymnodinium fossarum nov. sp .. 
A. Vue de face. 
B. Vue de trois quarts. 
C. Vue latérale. 
FIG. 9. - Gymnodinium irregulare nov. sp. 
A. Vue ventrale. 
B. Vue latérale. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE III. 
FIG. 1. - Goniaulax diacantha (MEUNIER) ScHILLER 
A. Face ventrale. 
B. Vue de côté (de trois quarts). 
r:. Face dorsale. 
Fw. 2. - Gymnodium splendens LEBOUR, f. dextrogyra nov. f. 
A. Vue ventrale. 
B. Vue ventrale d'après un schéma de W. CONRAD. 
C. Vue du haut d'après un croquis de W. CoNRAD. 
FIG. 3. - Scherffelia dubia PASCHER, var. major, nov. var . ... 
A. Vue de face. 
B. Vue de côté. 
FIG. 4. - Carteria konion nov. sp. 
FIG. 5. - Carteria dœlensis nov. sp. 
FIG. 6. - Pyramimonas nanella nov. sp. 
A, B. Deux aspects de cellules. 
FIG. 7. - Platymonas lilloensis nov. sp. 
A. Vue de face. 
B. Vue latérale. 
FIG. 8. - Pyramimonas urceolata nov. sp . .. 
A. Vue de face. 
B. Vue en coupe. 
FIG. 9. - Carteria cuboïdes nov. sp . ... 
FIG. 1 O. - Pyramimonas pisum nov. sp. 
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Page 
du texte 
FIG. 12. - Carteria vectensis (N. CARTER) n. nomen. Imité de N. CARTER . . . 218 
A. De face. 
B. En coupe. 
FIG. 13. - Carteria excavata J. MASSART. Imité de J. MASSART ... 217 
A. De face. 
B. En coupe. 
FIG. 14. - Clautriavia parva H. ScuouTEDEN 211 
FIG. 15. - Carteria Feldmanni nov. sp. 220 
FIG. 16. - Pyramimonas in/lata nov. sp. 233 
A. De face. 
B. Vu de haut. 
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Pl. III. 

















EXPLJCATIO\ DE LA PLA�CIIE IV. 
FIG. l. - Pyramimonas cruciata nov. sp. .. 
A. Vue de face. 
B. Vue de dessus. 
FIG. 2. - Pyramimonas extravagans nov. sp. 
FIG. 3. - Pyramimonas mwron nov. sp. 
FIG. 4. - Pyramimonas tetralampas nov. sp. 
A. Vue de face. 
B. Vue de dessus. 
FIG. 5. - Cryptomonas Esopus nov. sp. . . . 
A. Vue latérale. 
B. Vue dorsale. 
FIG. 6. - Cryptomonas serpens nov. sp. . .. 
\'ue latérale. 
FIG. 7. - Cryptomonas semilunaris nov. sp. 
A à E. Cellules ciliées, vues diverses. 
FIG. 8 . .-- Cryptomonas pseudocaudata nov. sp . .. 
A. Vue latérale. 
B. Vue ventrale. 
FIG. 9. - Rhodomonas minusculus nov. sp. 
A, B. Cellules ciliées, B avec pyrénoïde. 
FIG. 10. - Mallomonas subsalina nov. sp. 
A. Vue de face. 
B. Vue de côté. 
FIG. 11. - Codonomonas cylindrica nov. sp .. 
A. Vue perspective. 
B. En coupe avec cellule cHiée. 
FIG. 12. - Cryptomonas akrobeles nov. sp . .. 
A, B. Vue latérale. 
C. Vue dorsale. 
FIG. 13. - Codonomonas dilatata nov. sp. . .. 
A. Logette, vue extérieure. 
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EXPLJCATION DE LA PLANCHE V. 
FIG. 1. - Calycomonas gracilis (LoHMANN) VAN GooR ... 
A à C. Aspects divers de la logette. 
D. Exemplaire coloré. 
E, F. Stades de multiplication (bourgeonnement?). 
FIG. 2. - Calycomonas ovalis WuLFF ... 
A. Cellule en coupe. 
B. Vue perspective. 
FIG. 3. - Calycomonas Wulfh nov. nomen .. 
A. Logette, vue extérieure. 
B. Coupe transversale et cellule ciliée. 
FIG. 4. - Cryptomonas prora nov. sp. .. 
A, B. Cellules en position de n11tation. 
C. Vue latérale. 
D. Vue ventrale. 
E. Forme anormale. 
FIG. 5. - Cryptomonas lilloensis nov. sp. . . . 
A. Vue latérale. 
B. Vue dorsale. 
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PLANCHE VI 
E\PLICATIO.i\ DE LA PLANCHE VI. 
Page 
du texte 
FIG. 1. - Scenedesmus dimorphus (TuRPIN) KüTZING 249 
FIG. 2. - Pseudoraciborskia lilloense, nov. gen., nov. sp. H. K. 251 
FIG. 3. - Selenastrum W estii G. M. Sr.uTH . . 250 
FIG. 4. - Scenedesmus quadricauda (TURP.) BRÉB., var. parvus G. M. SMITH 249 
FIG. 5. - Romeria gracilis Koczw ARA .. 270 
A. Filament. 
B. C. Filaments colorés 
FIG. 6. - Kirchneriellopsis Conradii, nov. gen., nov. sp. H. K . ... 
A. B, C, E, F, H. Aspects divers de cellules. 
D. Cellule avec chromatophore. 
E. Forme extrême. 
G, L. Colonies de quatre cellules. 
FIG. 7. - Conradimonas minusculus, nov. gen., nov. sp. H. K . ... 
FIG. 8. - Lepocinclis ouata (PLAYFAIR) CoNRAD • 
FIG. 9. - Amphidinium macrocepnalum nov. sp. 
A. Vue en coupe optique, mise au point centrale. 
B. Face ventrale. 
C. Vue de dessus. 
D. Forme amiboïde et restes fragmentés de la théque. 
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EXPLJCATION DE LA PLANCHE VII. 
FIG. 1. - Massartia rotundata LoHMANN .. 
A à L. Formes diverses de cellules. 




FIG. 2. - Massartia rotundata LOHMANN, var. Conradii nov. var. H. K. 108 
FIG. 3. - Amphidinium stellatum nov. sp. 88 
Vue ventrale. 
FIG. 4. 
- Heterocapsa triquetra (EHR.) STEIN .. 1 18 
A à C. Cellules nues. 
D. Cellules libérées de l'enveloppe. 
E. F. Cellules avec leur enveloppe (aspect de Cbrysomonadine). 
FIG. 5. 
- Gymnodinium splendens LEBOUR. 99 
A. Vue ventrale. 
B. Vue de dessus. 
FIG. 6. 
- Gymnodinium pygmœum LEBOUR . ... 99 
Vue ventrale. 
* FIG. 7. - Amphidium vittatum nov. sp .... 90 
A. Vue latérale. 
B. Vue ventrale. 
* FIG. 8. - Amphidinium rostratum nov. sp. 87 
A. Vue ventrale. 
B. Vue latérale. 
FIG. 9. 
- Glenodinium foliaceum STEIN . ... I 12 
A. Vue ventrale. 
B. C. Vues latérales. 
D. Vue de l'hypothèque avec tabulation 
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K\PLICATION DE LA PLANCHE VIII. 
FIG. 1. - Euglena basistellata nov. sp . ... 
A. Vue latérale. 
B. Vue en coupe. 
FIG. 2. - Euglena foliacea nov. sp . .. 
A, B. Deux aspects de la cellule étalée. 
B. Cellule très étalée 
FIG. 3. - Trachelomonas Dybowski DREZEPOLSKI .. 
A. Cellule avec enveloppe. 
B Coque en coupe. 
FIG. 4. - Pyramimonas splendidissima PASCHER .. 
* FIG. 5. - Pyramimonas torta nov. sp. . . . 
A, B. Cellules avec chloroplaste et cils. 
C. Aspect du chloroplaste. 
* FIG. 6. - Carteria irregularis nov. sp. 
A, B. Aspect de deux cellules ciliées. 
FIG. 7. - Carteria Massarti nov. sp. 
FIG. 8. - Pyramimonas cuneata nov. sp. 
FIG. 9. - Pyramimonas longa nov. sp ...  
A. Vue du chromatophore. 
B. Coupe transversale. 
FIG. 10. - Colacium elongatum PLAYFAIR. 
A, C. Cellules ciliées. 
B, D. Cellules métaboliques. 
E. Cellules arrondies. 
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• FIG. 11. A mphidinium salinum J. Ru 1 NE N •• 
A. Vue ventrale. 
B Vue latérale. 
• FIG. 12. - Amphidinium mgrense WoLoszYNSKA • • •  
A. Vue ventrale. 
B. Vue dorsale. 
• FIG. 13. - Amphidinium amphidinoides (GEITLER) ScHILLER 
Vue ventrale. 
* FIG. 14. - Amphidinium glaucum CoNRAD 
Vue ventrale. 
FIG. 15. - Cryptomonas torta nov. sp. 
A. Vue ventrale. 
B. Cellule morte. 
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PLANCHE IX 
� - . _, ._-._;_�r:-:._..._ _ ____ r . . -�- . - .... .�lac. 
EXPLJCATION DE LA PL!\,CHE IX. 
* FIG. 1. - Amphidinium pellucidum HERDMAN 
Vue ventrale. 
* FIG. 2. - Massartia asymetrica (J. MAsSART) ScmLLER • . •  
A. Vue ventrale. 
B. Vue latérale. 
FIG. 3. - Gymnodinium glandiforme nov. sp. 
Vue ventrale. 
FIG. 4. - Gymnodinium capitatum nov. sp .... 
A Aspect de la cellule, vue latéralP.. 
B. Vue ventrale. 
* FIG. 5. - M assartia uncinata nov. sp. . . .  
A. Vue ventrale. 
B Vue latérale. 
* FIG. 6. - Ebria tripartita (ScHUMANN) LEMMERMANN .. 
A, B. Deux aspects de la cellule. 
* FIG. 7. - Amphidinium carbunculus nov. sp. 
A. Vue ventrale, aspect superficiel. 
B. Vue ventrale, mise au point centrale. 
C. Vue latérale de trois quarts. 
D. Vue ventrale. 
* FIG. 8. - Amphidinium corallinum nov. sp ... 
A. Vue latérale. 
B Vue ventrale. 
* FIG. 9. - Rhodomonas fusulina nov. sp .. 
A. Vue latérale. 
B. Cellule ciliée, vue latérale. 
C. Cellule ciliée, vue de face (ventrale) 
* FIG. 1 O. - Rhodomonas heteronemaformis nov. sp ... 
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E'\PLICATION DE LA PLANCHE X. 
FIG. 1. - Gymnodinium cyaneofungiforme nov. sp. 
A. Vue ventrale. 
B, C. Vue dorsale. 
* FIG. 2. - Amphidinium cœruleum CoNRAD • . •  
A. Vue ventrale. 
B. Vue latérale. 
* FIG. 3. - Amphidinium celestinum nov. sp . .. 
A. Vue latérale. 
B. Vue ventrale. 
C. Vue de trois quarts. 
FIG. 4. - Amphidinium dubium nov. sp. 
Vu<' dorsale. 
Fw. 5. - Chroomonas daucoides nov. sp. 
FIG. 6. 
- Chroomonas raphanoides nov. sp .... 
FIG. 7. - Amphidinium cyaneoturbo nov. sp .. 
A. Vue dorsale. 
B. Vue ventrale, cellule ciliée. 
FIG. 8. - Chroomonas vectensis N. CARTER 
A à D. Divers aspects de cellules. 
* FIG. 9. - Gyrodinium Louisœ nov. sp ...  
A. Vue ventrale avec chromatophore. 
B. Cellule avec noyau. 
FIG. 10. - Chroomonas phaselos nov. sp ... 
A à F. Divers aspects cellulaires. 
FIG. 11. - Chtamydomonas Augustœ SKUJA 
FIG. 12. - Chlamydomonas paradoxa P ASCHER 
FIG. 13. - Sphenochloris lilloensis nov. sp. 
FIG. 14. - Chlamydomonas fossalis nov. sp. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XI. 
Les photographies de cette planche et celles des suivantes donnent quelques aspects de la 
florule des eaux saumâtres de Lilloo. Elles ne représentent, en général, que des espèces courantes. 
Leur choix est justifié par l'intérêt de leurs asso ciations et par la beauté de certaines d'entre elles. 
La légende indique la provenance d'autres localités que Lilloo. Le& photographies ont été prises par 
A. CAPART et W. CONRAD. 
Photo-
graphie NOM DES ESPf:CES PRINCIPALES 
N° 1 Achnanthes brevipes AGARDH 
Hyalodiscus stelliger BAILEY 
N° 2 Biddulphia aurita (LYNGBYE) BRÉBISSON 
Meridion circulare AGARDH 
Gomphonema et N avicula sp. . .. 
N° 3 Prorocentrum micans EHRENBERG 
Provenance : Bassin à flot de Blankenberghe. 
Schizonema Grevillei AGARDH . . .  
Encyonema ( Cymbella) prostratum RALFS 
Hyalodiscus stelliger BAILEY 
S chizonema Grevillei A GARD H 
Biddulphia regia M. ScHULTZE .. 
Rhizosolenia Shrubsolei CLEVE . . 
Chœtoceros sp. 
Gymnodinium sp ... 
P10venance : Bassin à flot de Blanl<enherghe, 21 novembre 1940. 
Eupodiscus argus EHRENBERG .. 
Coscinodiscus radiatus EHRENBERG, var. asteromphalus EHRENBERG 
Coscinodiscus apiculatus EHRENBERG, var. ambigua GRuNow .. . 
Biddulphia (Triceratium) favus (EHRENBERG) VAN HEURCK .. . 
Provenance : Bassin à flot de Blanl,enberghe. 
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Phototypie A. Dohmen, Bruxelles 

PLANCHE XII 
EXPLICATION DE LA PLANCHE XII. 
Photo-
graphie NOM DES ESPECES PRINCIP ALES 
No 1 Biddulphia regia M. ScHULTZE .. 
N° 6 
Rhizosolenia Shrubsolei CLEVE .. 
Provenance : Bassin à flot de Blankenberghe, 6 novembre 1940. 
Mer id ion circulare A GARD H 





Gomphonema angustatum KüTZING 
•• 




Synedra Vaucheriae BRÈBISSON 
Nitzsckia Palea (KüTZING) W. SMITH 
Provenance: f:tangs de Rouge-Cloitre (eau douce). 
Surirella ovalis BRÉBissoN, formes se rapprochant de la var. ovata KüTZING Dans le bas. à droite : forme anormale à contour rhomboïdal. 
Raphoneis amphiceros EHRENBERG .. 
Cymbella Ehrenbergii KüTZING 
.. 
Navicula oblonga KüTZING 
• 
Cymbella Ehrenbergii KüTZING .. 
Pinnularia major ? (KüTZING) CLEVE 
Surirella spiralis K ÜTZING 
• 
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EXPLICATION DE LA PLA�CHE XIII. 
NOM DES ESPECES PRINCIP ALES 
Navicula didyma EHRENBERG ... 
Biddulphia rhombus EHRENBERG, var. trigona CLEVE • 
Nitzschia sigma W. SMITH 
• 
Romeria gracilis Koczw ARA 
Photographie du 6 novembre 1940. 
Merismopedia tenuissima LEMMERMANN .. 
Kirchneriellopsis Conradii nov. sp. H. K. 
Microcystis sp. 
Actinastrum sp., Ankistrodesmus sp. 
Melosira sulcata (EHRENBERG) KüTZING . 
Cyclotella comta (EHRENBERG) KüTZING .. 
Coscinodiscus radiatus EHRENBERG .. 
Distephanus speculum (EHRENBERG) HAECKEL 
Raphoneis amphiceros EHRENBERG et var. rhombica GREVILLE 
Surirella gemma EHRENBERG . . •  
Actinoptychus undulatus BAILEY 
Biddulphia aurita (LYNGB.) BRÉBISSON .. 
Cyclotella sp., Navicula sp., Gyrosigma sp. 
Trachelomonas volvocina EHRENBERG 
Petit Gymnodinium ... 
Coloré au violet de gentiane, x 1.000. 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE XIV. 
Photo-
graphie NOM DES ESPF.CES PRINCIPALES 
N° 1 Nitzschia closterium (EHRENBERG) W. SMITH 
Cyclotella comta (EHRENBERG) KüTZING •• 
N° 2 Romeria leopoliense (RACIB.) KoczwARA. 
N° 3 Tintinnopsis acuminata (DADAY) MEUNIER • • •  
Massartia rotundata LoHMANN •• 
Nitzschia closterium (EHRENBERG) W. SMITH 
Coscinodiscus sp ... 
Chaînettes de M elosira sp .. 
Gymnodinium sp .. . 
Coscinodiscus sp . .  . 
Ditylium Brightwelli WEsT. 
Biddulphia regia ScHULTZE 
Biddulphia sinensis GREVILLE •• 
Chœtoceros sp. 
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POUR LES TABLEAUX 1 A 27 
Les tableaux n°8 1 à 27 donnent pour chacune des stations (Rottegat, Watergang 
W3 et W2, mare du Put, fossés des Fortifications et Schorre) la liste des organismes qui 
y ont été _rencontrés avec leur répartition mensuelle suivant la salinité en g NaCl pour 1.000 ml. Cette salinité est exprimée sous forme de courbes placées en tête des tableaux 
de chaque station. Dans quelques tableaux seule la salinité est exprimée en g NaCL 
pour 1.000 ml. 
Dans les tableaux, la présence des organismes est indiquée par les symboles suivants : 
Ligne interrompue --- : présence d'organismes; pour les Diatomées : frustules 
malingres ou morts. 
Ligne simple : nombre relatif d'organismes équivalent à 1 (voir texte p. 57). 
Ligne double : nombre relatif d'organismes équivalent à 10. 
Ligne épaisse nombre relatif d'organismes équivalent à 50. 
Ligne épaisse double : nombre relatif d'organismes équivalent à 100. 
Pour les tableaux 12 à 18 la lettre << s )) indique que les organismes ont été trouvés 
à la surface de la vase de la mare du Put, la lettre majuscule << S )) indique l'abondance 
des organismes trouvés. 
LÉGENDE DU TABLEAU 1. 
Répartition mensuelle des Diatomées Centricœ dans les eaux des Fortifications et de 
la mare du Put. 
LÉGENDE DU TABLEAU 2. 
Répartition mensuelle des Diatomées Pennatœ euhalobes, marines et halophobes dans 
les eaux des Fortifications et de la mare du Put. 
LÉGENDE DU TABLEAU 3. 
Répartition mensuelle des Diatomées Pennatœ indifférentes dans les eaux des Fortifica­
tions et de la mare du Put. 
LÉGENDE DU TABLEAU 4. 
Graphiques donnant, avec les courbes de salinité en g NaCl pour 1.000 ml, l'abondance 
mensuelle des Diatomées reprises dans les tableaux 1 à 3. 
27 
LÉGENDE DES TABLEAUX 5 à 7. 
M a r e d u R o t t e g a t. - Liste systématique des organismes avec leur répartition 
mensuelle et suivant leur halophilie avec courbe des salinités en g NaCl pour 
1.000 ml dans l'eau et la vase. 
LÉGENDE DES TABLEAUX 8 à 11. 
F o s s é s d u W a t e r g a n g W 2 e t W 3. - Liste systématique des organismes 
avec leur répartition suivant leur halophilie en g NaCl pour 1.000 ml. 
LÉGENDE DES TABLEAUX 12 à 18. 
Ma r e  d u  P u t. - Liste systématique des organismes avec leur répartition men­
suelle et suivant leur halophilie avec courbe de g NaCl pour 1.000 ml. La courbe 
inférieure est celle de la salinité de l'eau, la courbe supérieure celle de la vase. Pour 
l'interprétation des lettres << s >) et << S >), voir les indications des remarques géné­
rales données au début, à la page précédente. 
LÉGENDE DES TABLEAUX 19 à 22. 
F o s s é s d e s a n c i e n n e s f o r t i f i c a t i o n s. - Liste systématique des 
organismes avec leur répartition mensuelle et suivant leur halophilie avec courbe 
de salinité exprimée en g NaCl pour 1.000 ml. 
LÉGENDE DES TABLEAUX 23 à. 27. 
S c h o r r e  (flaques et surface du schorre). - Liste systématique des organismes avec 












Sk_eletonema coslalum • 
Thalassiosira baltica 
Aclinocyclus Ehrenbergii • 
Ra/fsii 
Coxinodiscus radiatus. 
- var. asleromphalus 
.suhtilis • 
Actinoplychus undulatus 







Biddulphia aurit<J • 
- - -
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OIATOM�ES 
PENNATA.E 
E:.pka euhalobe. et marines 
Rhaphonel• amphicero1 • 












Diploneil JiJyma • 
Caloneil/ormosa • 
Schizonema Greuillei 
Amphora angusla • 
commuta la 
oslrearia var. belgica 
Pleurosigma ongulatum • 









longiuima for. par ua 
sigma . 
Es� halophobes 
Dialoma wlgare • 
MeriJion circulare • 
Eunolia pectinalis • 
Stauroneis phœnicenteron. 
Surirella spiralis • 
TABLEAU 2. 
FORTIFICATIONS PUT 
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TABLEAU 3. 
DIATOM�ES FORTIFICATIONS PUT 
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TABLEAU 5. 
LISTE DES ORGANISMES INFËRIEURS RËCOL TËS DANS LA MARE DU ROTTEGA T 
SALINITË 
(en gr. Na Cl par litreJ 
ESPËCES 
FLAGELLA TES 
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M ortro tundot• 
(), u r morrno 
f mbrralum 
R 







' RlaoJomonaJ rlaJinch oplaora 
XANTHOPHYctts 
( l.orociop.ü aculo 










Anuonemo oc1nus • 
'Peranema triclaop/torum 
Petalomonos mediocanellata • 
Steinii 
EUCLE.NActts 
C otacrum oe.siculosum • 
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TABLEAU 7. 
LISTE DES ORGANISMES INFtRIEURS RËCOLTËS DANS LA MARE DU ROTTEGAT< aultel 
ESPtCES SALINJTt: (en gr. Na Cl par litre) 
MOIS 
1938 oligobalin a-mésohalin 1939 
_IY1 .. Y.1 VI_ !Yl!,Y..l_ll, I� l'� i �!,!�' 
.
... -�.,.1.' .. )!!.)Y.. ... ... L..i � .. . .... a., .. .... �.-.... � .... .. 1 .. -.. � .... _,�\... .. �.--Euglena Jeses • 1 1 1 : 1 ! : ! i i i 1 ! : i i ! : 1 i · : 1 
graci[î, 
·r·---r .. .. . t:=l : ....... l . . ... .. l ... . ... j .. ·-·rr·-·g- .... 1 . . -.. ........ l ... .. :T .... -; i i .... -t··--�1: ll ·t-1 
"'lina • 
·' ----�, 1 i 1 .. - .. 1 , ....... Jj'···-r·- .. 1 ...... : 1 "··r·-· i 1 i i i i 1 ··, .. -_j .. n··-r-. . 1 • � ---· ·······' ·-··· -4-----l--·-·...,.._.., .. ___ ·-->·-· -· •....... -: .... -.. �·-·--.! ........ ···-····+-·-· r·· ··-·· :··---�--· . . -+- __; 11 i jH' i Il! j : ! 1 ! i; ! 1 i !  !l i i tripteris ·r ..
.. . 1 ---[·- . . i -·r-· ·1 .. ..... r---R·----�-.... ) ..... 7 .. .. . ··- .. i-- �+---·H--+---i-·-+-H--.. i-j 11iridis • • \ 1 ' _ ! l..... 1 ! ! 1 : ! ; l 1 1 i ____ li.. .. ..l ___ .. 
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.
- .J .. . [ .... j ... ... l . ..... , ......... 1 . ..... . \ ..... ... j ... ...... L .. \.. .... [ .. - ....... 1,:-.... fJ... .. ... f..... j ..... : ... .. [ . . . . . , ... )t .. ·l--� · .nt i : · 1 \.......J • ; i ! : 1 11 • ' 1 ; 1, ; 1 var.lnJ•a a. 1 ... T .... . 1 . .. t .... .... - . ....... _ ....._.. _ _  ,,_: .. . 1 . .. ---!.1: ... . ' ' · ... ;., ...... •r··-'--� 1 . ! 1 1 ! 1 l 1 1 1 1 l 1! : ; ! i i l. i : Phacus oscillans • • • • -i· · : : ' : .... i .. -: _ .. f---+ .. T: --:- · . ... � ..... --+ --1!·--: : : : ·--· t .. ·-·t1···-1--j 1 1 : . 1 1 1 1 i ! i 1 i . ; : ; i i ! ;a 1 f pusilla • • :· - �- --; ... i·---- . -- i. ·-:·- -·-J-· .... t ·-· 1 ..... ; .. l,_ - ....... ; .. H --... ; ....... !-" ...... ! . . .. j ... ... J+ .. -� ... . · ! 
pyrum • 
Trachelomonas volrJOcina • 
CHRYSOPHYc:EEs 
Boekelovia Hooglandii. 
Chromulina annulata • 
Woroniana 
Chrysococcus ru/escens • 
CoJonomonas Van Goorii. 
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Pyramimonas cuneafa . 
• inconslans • 
nanella. 
Thoracomonas spec. (l) 
· • ! ! t ! 1 1 : . : ' · :! r , , 1 
. -···1' ....... 
....... j .... 
; 1 i : ! ! i i ; i ! ! . i " j 1 : 1 i l t ! 
(1) Ces deux formes non décrites par CoNRAO n'ont pas été si�alées d41ns les listes systématiques. 
• Espêce dominante, 
TABLEAU 8. 
LISTE DES ORGANISMES INFËRIEURS RËCOLTËS DANS LES FOSSËS W2 ET W:J 
oligohalin a -mésohalin � -mésohalin ESPt.CES oligobalin a•-mésohalin : � -mésohalin 
SALI NIT (en gr. Na Cl par litre) SALI NIT (en gr. Na Cl par litre) 
1 l2 a 4 s 6 1 a. 9 10 11 i 2 a s 6 1 s·: 9 10 1 1 12 
FLAGEUA TES 
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···
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1
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Trigonomonas compressa l...... : ; J ; - ' i-�:.;:--!-..;--!"-.... . -• 
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A h •J• . h 'd' . 'd � � 
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l t � . ...... ! : : i .. ... . .... . � . .. ' "!!" . : ........ ! . .. 1r .... .. 1 1 , · •• 1 • • , ' opercu a um i . ..... . .. ... r: ...... . . � . .... .. , , 1 . .. . ..... , ·i Gkoodioium /�f.:Ë�:� 







HemiJinium nasutum • 
• Espèce dominante. 
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LISTE DES ORGANISMES INffiRIEURS IŒCOL TÉS DANS LES FOSSts W2 ET W3 su te 
Massartia asymetrica • 
rotundata . 
































T ribonema oiride • 
Eu�oPHYctt.s 
Astasia ocellata. 
Menoidium astasia . 
SALINITË (en�- Na Cl par litre) SALINITË (en �. Na Cl par litre) oligo�alin a -mésohalin � Il -mésohahn ohgobahn a -mésohahn j Il -mésohalin 
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Anisonema acinus • t -------�-
• ! 1 Peranema trichophorum 
: : ! 1 1 1 : Petalomonas mediocannellata. �- 1.! -it-i!�.,..�-"-- - -r -�, 
: Colacium sideropus - ; 
vesiculosum • L 
• Es� dominante. 
- -
TABLEAU 10. 
LISTE DES ORGANISMES INFÉRIEURS RÉCOLTÉS DANS LES FOSSÉS Wt ET Wa (suilel 
ESPECES 
Euglena Acus • 
SALINITË (en gr. Na Cl par litre) SALINITË (en gr. Na Cl par litre) 
oligohalin a -mésohalin ! � -mesohalin oligohalin a -mésohalin � -mésohalin 
1 l 2 a 5 6 1 si 9 10 t 1 1 2 a • 5 6 1 s ! 9 10 t 1 12 
·-ii i-T-,,:·, ; .. , :r . .. ... , .. T--: 0 ·r: r-· . . : .... . ;···l---· 
• , i : i : 1 1 ,, : 1 -- � l_J ... L: . .! .. . . i ..... J ...... . L .. ..; ': ï ', 1'- r 0 --� -1 .... � ... : �- 1 ·- r 1 . 1 0 1 1 ' 1 1 1. . il 1 ,• : : i ! Il : ,! / : i acutissima . • !.� . . .. . ·i---' . ... - . : ; •-- . - 1.- · f- · 1 • 
gracilis. : 1 1 1 ' ' ! · : ,: -- r - --! �+·- : --l �-1 �� : ..... �r�:�F-- 1 -�f.�:-1 . .-.�. -r�î 






.. _- _f_ .. _. ___ :_�_-0! Eutreptra vrrrdrs, l .. :·· rr ..... ..... . 1 .... .. i ...... r ..... i.. :·: .... -+ ··; 1 : : l·· r· ····r . ...... r 1 ; • i ; 1 r , var. schizochlora . ... .. �.( ... . ........ .... .. ; ... ! .. . : _ __ .:L� ... . . , L-1-- -·;·-i� -!- L _1.._ i i 
Lepocinclis Marsonnii. l... J l i ··- r·--+- .. L .. . i.-�--tL. L . �- .. -'1 _; ... l.L ... : ... .  : ..... L ... i .. ..  !.L .. L . .  .L. . .. . LT�-� : ! i :1 ' 1 i ! i . : ! 1 1 ' ; : • 1 ;1 ! ! 1 ; i var. in/lata. •! .. i·--q - .. � -+- f-- -t···--i·-·-- p--t ... ;- · ; : : -__ · _  .,:_--.-. 1.'0; -_  ._:,!_-__ -_�o; __j�-.. -.. l'i . • -•• -J� .. -_ ... 1·.--.-.. ·--�.!_-_ -_  .. _··.',: ovum • • • . t . ...... 1: ... lJ ... _L. .. L ... L __ _l ___ _l. ._ .. d ..... . . ! . . ... �. - 1---+.;..�-- _ . 
1 1 ' 1 i ! � l 1( : i : • : • l ! i : 1 1 1 1 J i � d. 'd' . i to 1 1 1 ! ! 1 1 • 1 1' ' • • 1 • ! ' 1 • var. rmr ro-mrnor. t--l_' ' .... r-+-i·---+'--! --· ..... • .. -l- . ;. - .f l.. - • • · i L · 
var. Bütschllii. • ! __ ti __ !_ j .... L..J...;L ... I .. J . ..... t' L .. -·-r! : ; _j_�:i�:i� .. .L�::L . . : �:··] -�:: r.� L.:��l 
Phacus Oscl·flans l ; ! J ! ·-i ! l ! 1 • 1 ; ! ! i ! : 1: ! i 1 i ! ·r, ·1: ... . c .. ·;·-·-t--·-; .. ··:··-·· n .. ·· -·i-·· 1 .. ·--r--r -: j _ . . . . .. �-----; .... .. T, ..... T ... .. :····ï·····l ...... 1 par vu la • t..... . ...... ... ... ; ......... ! . ... . .. . , .. ..... ...... . 1-- ..• , · . . · ....... �!. ..... 1 .... ... ... ··1···· .. · .... .. 1 i :! '•··· : : 1 1 l : :  ! . ! !i ! ; l ! pusilla . .1..... . . •. · ; . .  ·· ·t 1 ·-+ .... .  i . . •1........ · .. : -� i · ···i ·i .. ·-i· ·· , .. ... ; ....... j . . . ····i 1 1 : :  i ' :: l ! ! 1 1: 1 :1 i 1 • 
T··<h.,:::::·:; .. ;J. , .... I-t-� l- -· 1 ::�L-t=r=ili. r-:·�: ---�







_1_�---1; laticollis, recta. i .. .. � .. .. !: : _ � .. _ ! ... . :.-� ....... j l .. i . _ l .. j.. • , r � i : ; : i � ! 1 • : i 1 : i i . : • ' 1 • l varians ·f.- ....... -1·f- ! -·-•-····+-- -f·-··-! .. 1_r,' 1- ' -·- i -· ._;_ .. i! .... t . I .h .. i.--.{-·-··� 1 1 1 i : : . ! : !: i l ! l volvocina • 0 , • • • : • ..  L. •- ; -; ···: , . ..... , 1-.. ·tt·-· j .. .. + .. .. +··--r- 1! zorensis .! .. .... -�!..---t----� .  Ï.... .. ] . . . .!l . . J . . � .. ... j . .. . . ... . .+: ..... : , ...... :.! . .. . j ....... : .... ... : ....... 4 . ...... 0 
c i 1 ii 
' ·: 1 i . :i ; ! 1 ; : :: : 1 ; l ! HRYSOPHvcEES .....  , ... � � ....... . ... ,l ...... � ......... , ....... . , ....... ; : •• i ..... " ....... r .  1 ...... , ....... _ ........ ! •• . 1 •. . . . ; ...... . , ....... 1-t . . ... . � ..... . 1 ........ 1M· ·-··�- -., 
• : • 1 : .. L .... . : . � -i· . . f - 1 .. 1 ... 1 L .. . . .1. ___ � : ! : � : ; l ! ! j Chromulina annulpta 
ovalis'. 
Chrysococcus ru/escens 
:1 ! , . , ·:- 1 :1 ! ·;··· ·:· ······:.······r:··t-·····--. . ··i· ...... r----·' .. ... ; .... 1·+·-l .. ... l- .. .. i,·... ·•·!--.·- t· -� - l . :  ..... _:·:···! .... -t·· .. -l ... _ i _ ; l 1: Il: : 1 Il 1 1 i_: � 1 l_. ·-: .... .,..._.;..�---��..;.......: , 1 • •o . ' :0 ' 1 • ' 1 , , ' . : : ! ··1 1 i 1 : : - ·· ; ·-···; ·· ·-:-r-J······ r ... r -·ï··-·: Ochromonas;;::::;�it
-
icus 
·.·,t�_-.,.t· .. �J .. �.: · ... ·r-t-·.l. -� __ : .. _,llo. J 1 • - -·; ·-·tt-i···- ; · [·- i ·-- j --·- ! t ··j·-·[ ... ;·-t··-.. J - , ••• •• ,!) •• • r -�-: ..... � --g .... -.• 1. - � '.-- Lf .. .L .. . -!-. . .. .i_-4----è ! : : i 1 i 1 : i 1 ! i : i ; ! : 1 ; 1 � i • j ! : oblonga ·�-- : : . - -� .. .. L -1;: .. ,. +- - � -��--�---�- � -� . .. L. ��-.iÏ .. Jj· ..... . . �ï· -··�!---� 
• Pseudopedinella piri/ormb ·; ... 
0 
1 1' • : • H- . j .. ... . f"'. ; i j -- - .• -� .. .. ·f·· .. - l 
-1 .. , .... i .. ! !]· ;�- .. �---1 -·i -�: ·!·--·t-· t·. "'"! ···lf .. ··J·--f- .. --/ .. ·-·1·-- · .... 1 Sphaleromantis subsalsa Hymenomonas roseola. 
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TABLEAU 11. 
LISTE DES ORGANISMES INffiRIEURS !ŒCOLTÉS DANS LES FOSSÉS Wt ET W suite) 
ESPËCES SALINITË (en gr. Na Cl par litre) SALINITË (en er- Na Cl par htre) 
oligohàlin a-m�halin jl·mésohalin ohgohahn a.·mésohalin � -mtisohalin 
VOL VOCALES 
Asteromonas Cornuta (t) • 
Brachiomonas manca (1) • 
Carteria ucaoata 
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CHLOROPHYCEES : Protoccales ' l � ; - f -+- -·• - L 1 � -
Actinostrum Hantschii. • l-...1--.ll- � l 
'i- 1------, 
o Il J 1 A nlcistroJesmus fa/catus • �· ---- .__.. -t , 1--{ i II 1 1 Kirschneriella lunaris • • - t • - - +- 1 -
1 • :! 1 'LI J obesa (�). • � � Î l � 1 j 
Oocystis apiculata • 
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TeJraeJron trilobatum . 
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• _ _. .l.·-1--+-4-i----+!--0....., 1 .  1 
CHLOROPHYcEES: filamenteuses. 
Enteromorpha compressa • 









Mesocarpus nummuloitles • f 
. ' 1 1 ' Spirogyra gracilis • • • • • 1 • 
(1) Nomen nudam, cee eap�cea n'ont pu �t� dkritea par CoNRAD dana aea 
notea l)'lt�matiquea; noue ne lea aiarnaloaa que aoua r�auvea. 
(2) Eap�ce non ai�rnal�e dana la liate ayat�matique de Cœuv.o. 
• Esp«e dominante. 
1 1 .. ' ' 
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Il 1 t 1 
TABLEAU 12. 
LISTE DES ORGANISMES INF�RIEURS R�COLT�S DANS LA MARE DU .. PUT .. 
SALINJTË 
(en �. Na Cl par litre) 
SALINITË (en gr Na Cl par litre) 
ESPtCES 1938 1939 Oligobalin a mésobalin p mésobalin 
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TABLEAU 13. 
LISTE DES ORGANISMES INFÉRIEURS �COL 1t:s DANS LA MARE DU"PUT. (suite) 
ESPf.ÇES 
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• Ea�ce dominante. 
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TABLEAU 14. 
LISTE DES ORGANISMES INFËRIEURS RËCOLTËS DANS LA MARE DU"PUT .. (suite) 
ESPË.CES 
Oistomatines. 
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Noctiluca miliaris • 
• Espèce dominante. 
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TABLEAU 15. 
LISTE DES ORGANISMES INFËRIEURS RËCOLTËS DANS LA MARE DU .. PUT,.csuitel 
ESPËCES 
DINOPHYŒEs : 













Rhodomonas amphioxeia • 
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TABLEAU 16. 
USTE DES ORGANISMES INFtRIEURS RtCOLTtS DANS LA MARE DU
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Chromulina annulata • 
ovali!. 
W oroniniana 







Kephyrion pet_asalum • 
Mallomonas acaroides, 
• Espèce dominante. 
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TABLEAU 17. 







• Pseudopedinella piriformis 
Sphaleromanlis tetrogona 











Brachiomonas manca (') 
simplex. 
submarina 




Chlamydomonas Ehrenbergii • 
gyroides • 
incurva 
Chlamydomonas lagenula • 
subcaudala 









(1) Nomen nudum, esptce non décrite par 
W. CONRAD. 
• Espèce dominante. 
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TABLEAU 18. 
LISTE DES ORGANISMES INFËRIEURS RËCOL TËS DANS LA MARE DU .. PUT .. (suite) 
MOIS SALINitt (en gr Na Cl par litre) 
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TABLEAU 19. 




(en gr Na Cl par litre) 
ESPË.CES 
FLAC ELLA TES : 




Amphimona3 cuneata , 
rostrata. 









Pleurostomum gracile • 
salinum 
Tetromitus sulcotus 












• Es� dominante. 
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TABLEAU 20. 
LISTE DES ORGANISMES INFÉRIEURS 
RÉCOLTÉS DANS LES FOSSÉS DES ANCIENNES FORTIFICATIONS (suite) 
MOIS SALINITË. (en gr Na Cl par litre) 
ESPJ::.CES 1938 1939 Oligohalin a mésohalin p mésohalin 
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Cochloclinium helix 
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• Massartia rotundata 
Noctiluca miliaris • 








Prorocentrum micans • 
• Pyroclinium phoneus • 
• Espèce dominante, 
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TABLEAU 21. 
LISTE DES ORGANISMES INFËRIEURS 
RËCOL TËS DANS LES FOSSÉS DI::S ANCIENNES FORTIFICATIONS (suite) 
ESPËCES 
CRYPTOPHYCÉES : 






















Anisonenia marinum • 
Peranema trichophorum 
Petalomonas in./lexa • 
mira. 
Colacium vesiculosum. 
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TABLEAU 22. 
LISTE DES ORGANISMES INFËRIEURS 
RËCOL TËS DANS LES FOSSËS DES ANCIENNES FORTIFICATIONS (suite) 
ESPËCES 
CHRYSOPHYCÉES : 
Chromulina annulata • 
lunaris 

















• Carteria e:rcavata • 
Chlamydomonas quadrilobata 





• Espèce dominante. 
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(1) Nomen nudum, esptce non dtcrlte par 
W. CONRAD. donnte sous rtserve. 
SALlNITË. (en gr Na Cl par lotre) 
Oligohalin a mésohalin P mésohalin 
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LISTE DES ORGANISMES INFÉRIEURS RÉCOLTÉS SUR LE SCHORRE 
FLAQUES SUR LE SCHORRE SURFACE DU SCHORRE 
ESPË.CES 
SALINITË DE LA SOLUTION D'IMBIBITION 
Oligo --�����-----,-------- --����-- --�--� ----����(e�n�g�r�N�a�C�I�p �ar�k�g� d�e�te�r� re�) ------------� halin a mésohalin i P mésohalin a mésohalin : p mésohalin , Polyhalin 
SALINITË (en gr Na Cl par litre) 
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1) Nomen nudum, aptce noo cltcrlle par W. CONRAD. donnte sous rtscrve. 
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LISTE DES ORGANISMES INFËRIEURS RËCOL TËS SUR LE SCHORRE (suite) 
FLAQUES SUR LE SCHORRE SURFACE DU SCHORRE 
SALINITË (en gr Na Cl par litre) SALINITË DE LA SOLUTION D1MBIBITION 
(en gr Na Cl par kg de terre) 
1 . li go 
a lin 
0 
h a mésohalin � mésohalin a mésohalin : Il mésohalin Polyhalin . . 
1 : 2 3 i 5 6 8: 9 10 Il 12 13 li 15 16: 17 18 5 6 7 8; 9 10 Il 12 13 li 15 16: 17 18 19 20 21 22 
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FLAGELLA TES : 
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A mphidinium lacustre • 
latum 
TABLEAU 25. 
LISTE DES ORGANISMES INFËRIEURS RËCOL TËS SUR LE SCHORRE (sutte) 





SALINITË (en gr Na Cl par litre) 
a mésohalin : � mésohalin 
SURFACE DU SCHORRE 
SALINlTË DE LA SOLUTION D'IMBIBITION 
(en gr Na Cl par kg de terre) 
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TABLEAU 26. 
LISTE DES ORGANISMES INFËRIEURS RËCOL TËS SUR LE SCHORRE (suite) 
FLAQUES SUR LE SCHORRE SURFACE DU SCHORRE 
SALINITË (en gr Na Cl par htre) SALINITË DE LA SOLUTION D'IMBIBITION 
ESPËCES 
li go 0 
h a lin mésohalin 
' a ' � 
(en gr Na Cl par kg de terre) 
mésohalin a mésohalin : P mésohalin Polvhalin 
XANTHOPHYCtES 
Bumillcria klcbsiana . 
'"'--
Characiopsis lilloensis . 

























vi ri dis 
Eutreptia viridis 
var. schizochlora 





Chromulina annula/a • 
N emalochrysis 
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TABLEAU 27. 
LISTE DES ORGANISMES INFÉRIEURS RÉCOLTÉS SUR LE SCHORRE !suite) 
FLAQUES SUR LE SCHORRE 
SALIN!Tf. (en gr. Na Cl par litre) 











A sleromonas cornuta<•>. 
Carteria excava/a • 
Chlamydomonas Braunii. 
Polyloma uvella 





















1) Nomen nudum. espke non dtcrlte par 
W. CONRAD. doonte aou• rherve. 
SURF ACE DU SCHORRE 
SALIN!Tf. DE LA SOLUTION D'IMBIBITION 
(en gr. Na Cl par kg. de terre) 




PUBLICATIONS DE L'INSTITUT ROY AL DES SCIENCES NATURELLES DE BELGIQUE 
ANNALES DU MUSÉE ROYAL D'HISTOIRE NATURELLE DE BELGIQUE (1877-1887). 
TOME 1. -P.-J. VAN BENEDEN. Description des Ossements fossiles des environs d'Anvers. I ... ... ... ... ... ... ... ... ... 1877 TOME Il. -L.-G. DE KONINC�. Fa.une du Calcaire carbonifère de la Belgique. I .. ... ... ... ... ... .. ... . . . . ... . . 1878 TOME Ill. -H. NYST. Conchylwlogte de� T_errains tertiaires de la Belgique, précédée d'une introduction par E. VAN DES BROECK. 1879 TOME IV. -P.-J. VAN BENEDEN. Descrtptwn des Ossements fossiles des environs d'Anvers. 11 1880 TOME V. -L.-G. DE KONINCK. Faune du Calcaire carbonifère de la Belgique. n ... ... .. ... 1880 �OME VI. -L.-G. DE 
T 
RONINCK. Faune .du. Calcaire carbonifère de la Belgi.que. III ... ... ... ... 1881 'l OME VII. -P.-J. VAN BENEDEN. Descnptton des OsseMents fossi/.es des environs d'Anvers. III . 1882 TOME VIII. -L.-G. DE KONINCK. Faune. d"! Calcaire carbonifère de la Belgique. IV ... ... ... ... 1883 TOME IX. -P.-J. VAN BENEDEN. Descnptwn des Ossements fossiles des environs d'Anvers. IV 1885 TOME X. -L. BECKER. Les Arachnides de la Belgique. I ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... . . 1882 TOME XI. -L.-G. DE KONlNCK. Faune du Calcaire carbonifère de la Belgique. v ... ... ... ... 1885 TOME XII. -L. BECKER. Les Arachnides de la Belgique. II et III ... ... ... ... ... .. ... . . ... 1886 TOME XIII. - P.-J. VAN BE:'<JEDEN. Description des Ossements fossiles des environs d'Anvers. V ... 1886 TOME XIV. -L.-G. DE KONINCK. Faune du Calcaire carbonifère de la Belgique. VI ... ... ... ... 1887 
Depuis 1923, les Mémoires du Musée royal d'Histoire naturelle 
de Belgique ne sont plus réunis en Tomes. Chaque travail, ou 
partie de travail, a reçu un numéro d'ordre. La numérotation 
prend pour point de départ le premier fascicule du Tome 1. 
A partir de 1935, une deuxième série de Mémoires a été consti­
tuée, les fascicules t>n possèdent une numérotation indépen­
dante de celle des Mémoires publiés jusqu'alors par le Musée. 
Cette deuxième série est plus particulièrement consacrée à des 
sujets ne présentant pas un intérêt immédiat pour l'exploration 
de la Belgique. 
Sedert 1923 worden de Verhandelingen van het Koninklijk 
Natuurhistorisch Museum van België niet meer in Banden 
verenigd. Ieder werk, of gedeelte van een werk, heeft een 
volgnummer gekregen. De nummering begint met de eerste 
aflevering van Deel 1. 
In 1935 werd een tweede reelŒ Verhandel!ngen begonnen. 
De nummering der afleveringen hiervan is onafhankelijk van 
de tot dat tijdstip door het Museum gepubliceerde Verhande­
lingen. Deze tweede reeks is meer in het bijzonder gewijd aan 
werken, die niet van onmiddellijk belang zijn voor het onder­
zoek van België. 
MÉMOIRES DU MUSÉE ROYAL D'HISTOIRE NATURELLE DE BELGIQUE. 
VERHANDELINGEN VAN HET KONINKLIJK NATUURHISTORISCH MUSEUM VAN BELGI�. 
PREMIÈRE SÉRIE. - EERSTE REEKS (1900-1948). 
TOME 1. - DEEL 1. 
1. -A. c. SEWARD. La Flore wealdienne de Bernissart . . .  ... . .. ... ... ... ... ... ... ... ... .. . 2. -G. GILSON. Exploration de la Mer sur les côtes de la Belgique . ... ... ... ... ... . .. ... .. . 
3. -O. ABEL. Les Dauphins longirostres du Boldérien (Miocène supérieur) des environs d'Anvers. I 
4. - c. E. BERTRAND. Les Coprolithes de Bernissart. I. Les CoproHthes attribués aux Iguanodons . 
TOME JI. - DEEL Il. 
5. -M. LERICHE. Les Poissons paléocènes de la Belgique ... ... ... ... ... ... ... ... . .. ... ... ... ... ... ... ... ... ... 
6. -o. ABEL. Les Dauphins longirostres du Boldérien (Miocène supérieur) des environs d'Anvers. II ... ... ... ... ... . .. 
7. -A. C. SEWARD et ARBER. Les Nipadites des couches éocènes de la Belgique .. . ... .... ... . .. ... ... ... · : · ... .. . 
8. -J. LAMBERT. Description des Echinides crétacés de la Belgique. 1. Étude monographtque sur le genre Echtnocorys 
TOME Ill. - DEEL Ill. 
9 -A. HANDLIRSCH. Les Insectes houillers de la Belgique ... ... ... ... 
10: _ o. ABEL. Les Odontocètes du Boldérien (Mioc.ène supérieur) d'Anvers 
11. -M. LERICHE. Les Poissons éocènes de la .B�lgtque ... ... : "  .. . ... . .. 
12. _ G. GURICH. Les Spongiostromides du Vtseen de la Provmce de Namur . 
TOME IV. - DEEL IV. 
13. _ G. GILSON. Exploration de la Mer sur les côtes de la Belgique .. Variat!ons hora.ires, physiques et biologi.ques de la . Mer. 
14. _ A. DE GROSSOUVRE. Description des Ammonitides du Crétace supérteur du Ltmbourg belge et hollandats et du Hatnaut. 
15. -R. KIDSTON. Les Végétaux houill.er� du H_ain�ut ... ... ... . ... ... . . . ... .. . ... ... ... ... 16. _ J. LAMBERT. Description des Echtntdes cretaces de la Belgtque. Il. Echinides de l'Étage sénonien ... ... ... ... ... ... 
TOME V. - DEEL V. 
17. _ P. MARTY. Étude sur les Végétaux fossiles du Tr�eu de Leva� (Hainaut) . 
18. -H. JOLY. Les Fossiles du Jurassique de �a Belgtque .... ... 
19. -M. COSSMANN. Les Pélécypodes du Montten de li! Belgtque 
20. - M. LERICHE. Les Poissons oligocènes de la Belgtque 
TOME VI. - DEEL VI. 
21 _ R H TRAQUAIR. Les Poissons wealdiens de Be:nissar.t ... ... ... ... . ... . .. 
22
' 
_ w IÙND Les Faunes conchyliologiques du terram houtller de la Belgtque .. . ' 
_ M · LERi èHE La Faune du Gedinnien inférieur de l'Ardenne ... ... . ... ... ... .... . . . �:: _ M: COSSMÛm. scaphopodes, Gastropodes et Céphalopodes du Montten de Belgtque . 
TOME VIl. - DEEL VIl. . 
_ G GILSON Le Musée d'Histoire Naturelle Moderne, sa Mts�ion, sol!- Organisation, ses Drmts ... ��· A. MEUNI1iR Microplankton de la Mer Flamande. 1. Les Dtatornacees: le genre Chaetoceros .. té 27: = A: MEUNIER: Microplankton de la Mer Flamande. II. Les Diatomacées, le genre Chaetoceros excep 
TOME VIII. - DEEL VIII. 
28 _A MEUNIER Microplankton de la Mer Flamande. III. Les P_�ri�in�ens · ... ... ... ... .. . 
29: _A: MEUNIER : Microplankton de la Mer Flamœr1.de. IV. Les 1mttnntdes et Cretera ... ... . . . 
��: = �: gg�ig��:H��: g;:;����ftfei:aJe d�J;fg��u�t .. spé.ëiaiëmënt ·;ie ia zone ''ries .. Fland�ës ::: 
32 M LERICHE Les Poissons néogènes de la Belgtque ... ... ... ... ... ·:· .... ... ... ... ... ... ... .. ... .. . • - · · F d l Grauwacke de Rouillon (base du Devonten moyen) ... ... ... ... ... ... . .. 33. -E. ASSELBERGHS. La aune e f des et Céphalopodes du Montien de Belgique. II ... ... ... ... ... ... ... 34. -M. COSSMANN. Scaphopodes, Gas ropole côtes de la Belgique Recherche sur la dérive dans la mer du .\'ord ... 35. -G. GILSON. Exploration diNe lLa m�rl smum-r t'fe�res de l'tocène inférÙur de la Belgtque ... ... .. ... ... ... ... ... ... 36 - p TEILHARD DE CHARD . es "a · (V' é 
· 
f' · r) · · h · d d Marbre nair de Dtnant ts en m en eu . .. .. . .. . . .. . .. . .. .. .. .. . .. . .. 37. -G. DELEPINE. Les Brac wpo es U . 
• 
38 -R T JACKSON Patezoïc Echini of Belgwm ... ... ... ... ··: ... ... ... ... ... .. . ' · · · ER B ires éocènes de la Belgtque ... ... ... ... . .. ... ... ... ... . .. 39. -F. CANU et R. S. BASSL ll'b
. ry��oa du Marbre noir de Dinant (Viséen inférieur) ... ... ... .. .. 40. -F. DEMANET. Les Lame . t :anc s . du Gedinnien de l'Ardenne ... ... ... ... ... . .. 41. - E. ASSELBERGHS. Descnptwn des Faunl
es madre
mesMusée royal d'Histoire naturelle de Belgique • ... 42 G STIASNY Die Scyphomedusen-Samm ung s u • ) ' - · 
· h · c ·nes (Paléocène du Ltmbourg ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... .. . 43. -E. VINCENT. Moll'l!-sque� des coucl 
es f t11re phie du Terrain houiller de la Belgique ... ... ... ... ... ... ... ... ... · 44. -A. RE IER. Constderatwns sur a s ra tgra . ·zz de la Belgique P. PRUVOST. La Faune continental� :11: TfrliJl.tcn� u;v::tern part Of the North Sea and in the Eastern part of the Channel 45.- P. L. KRAMP. Hydromedusae collee e m e · 
... 
... ... ... ... ... .. . ... ... ... .. . . . . . . ... . . 
46. -E.
i������f: iiûdës sÜr iës MolÎÜsqÜes"montiens 'd.'u PoÙdingue et du Tuffeau de Ciply .. 















































47. - w CO�RAD Recherches sur les Flagellates de Belgique •.. ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... · · · · 
48 -o ABEL Das Skelett der Eurhinodelphiden aus dem oberen Miozan von Antwerpen ... ·:· ... . .. . .. 
49: -J.' H. SCHUURMANS-STEKHOVEN Jr. and W. ADAM. The Freeliving Marine Nemas of the Belgtan Coast ... 
50. - F. CANU et R. S. BASSLER. Bryozoaires oligocènes de la Belgique ··: ... ... ... ... ... ... . .. 
51. - EUG. MAILLIEUX. La Faune des Grès et Schistes de Solières (Stegenten moyen) ... ... ... ... ... ... . .. 
52.- Eva. MAILLIEUX. La Faune de l'Assise de Winenne (Emsien. moyen) ... ·:· ... ... ... ... . .. ... ... .. . 
53, -M. GLIBERT. Monographie de la Faune malacologique du Bruxellien des envt�ons de �ruxelles • .  .-·· ... . .. 
64. -A. ROUSSEAU. Etude de la variation dans la composition de la florule du tott des vemes de l Oltve et du Parc des Char-
bonnages de Martemont-Bascoup ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... 
·
:· ... ... ... . .. . .. 
55. -M. LECOMPTE. Le genre Alveolites Lamarck dans le Dévonien moyen et supé'1'teur de l'Ardenne ... ... ... ... ... ... . .. 
56. - w. CONRAD. Revision du Genre Mallomonas Perty (1851) incl. Pseudo-Mallomonas Chodat (19!l0) ... •.. •.. ..• ... •.. . .. 
57 -F STOCKMANS. Les Neuroptéridées des Bassins houillers belges. 1 ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... · : ... . .. 
58: - L: A. DECONINCK and J. H. SCHUURMANS-STEKHOVEN Jr. The Freeliving Marine Nemas of the Belgtan Coast. Il ... 
59. -A. ROUSSEAU. Contribution à l'étude de Pinakodendron Ohmanni Weiss . ... . .. 
60.- H. DE SAEDELEER. Beitrag zur Kenntnis der Rhizopoden ... ... ... ... ... .. . 
61. -F. DEMANET. Les Brachiopodes du Dinantien de la Bel!Jiqu<'. 1 ... ... ... . .. 
62. -W. ADAM et E. LELOUP. Recherches sur les Parasites des Mollusques terrestres 
53, -O. SICKENBERG. Beitrage zur Kenntnis Tertiarer Sirenen ... ... ... ... ... ... . ...
.
.. . 
64. -K. EHRENBERG. Die Plistozaenen Baeren Belgiens. 1. Teil: Die Baeren von H_astzere 
65. -EuG. MAILLIEUX. Contribution à l'étude des Echinoïdes du Frasnien de la Belgtque .. . 
66.- M. LECOMPTE. L'Aérolithe du Hainaut ... ... ... ... ... ... . .. ... ... ... ... ... ... ... .. . 
67. -J. S. SMISER. A Revision o{ the Echinoid Genus Echinocorys in the Senonian of Belgium 
68. - J. S. SMISER. A Monograph of the Belgian Cretaceous Echinotds ... ... ... ... ... ... . .. 
69.- R. BRECKPOT et M. LECOMPTE. L'Aérolithe du Hainaut. Etude spectrographique . 10. -EuG. MAILLIEUX. Contribution à la Connaissance de quelques Brachiopodes et Pélécypodes Dévonten� ... 
71. -K. EHRENHERG. Die Plistozaenen Baeren Belgiens. Teil Il : Die Baeren von Trou du Sureau (Montatgle) ... . .. 
72. -J. H. SCHUURMANS-STEKHOVEN Jr. Additional Notes to my monographs on the Freeliving Marine Nemas of the Bel-
gian Coast. 1 and Il ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... .. . ... ... ... ... ... .. . ... .. . ... ... ... ... ... . .. . .. 
73. -EUG. MAILLIEUX. La Faune et l'Age des quartzophyllades siegeniens de Longlier ... ... ... ... ... ... ... · ·: ... . ... . .. 74. -J. H. SCHUURMANS-STEKHOVEN Jr. Copepoda parasitica from the Belgian Coast. II. (lncluded some habttats tn the 
North-Sea.) ... ... 
... ... ... . .. . .. ... ... ... ... ... ... ... ... ... . .. 
75. -M. LECOMPTE. Revision des Tabulés dévoniens décrits par Gold{uss ... . .. 
76. -F. STOCI<MANS. Végétaux éocènes des environs de Bruxelles ... ... ... . .. 
77. -EuG. MAILLIEUX. La Faune des Schistes de Matagne (Frasnien supéreur) .. . 
78. -M. GLIBERT. Faune malacologique des Sables de Wemmel. 1 Pélécypodes .. . 
79. -H. JOLY. Les fossiles du Jurassique de la Belgique. II. Lias inférieur ... . . . 
80. -W. E. SWINTON. The Crocodile of Maransart (Dollosuchus Dixoni [Owen]) 
81. -EUG. MAILLIEUX. Les Lamellibranches du Dévonien inférieur de l'Ardenne . 
82. -M. HUET. Hydrobiologie piscicole du Bassin moyen de la Lesse ... ... ... . .. 
83. -Eva. MAILLIEUX. Le Couvinien de l'Ardenne et ses Faunes ... ... ... ... ... 
84. -F. DEMANET. La Faune des Couches de passage du Dinantten au Namurien dans le synclinorium de Dinant 
85. - M. GLIBERT. Faune malacologique des Sables de Wemmel. II. Gastropodes, Scaphopodes, Céphalopodes .. . 
86. -EUG. MAILLIEUX. L'Ordovicien de Sart-Bernard ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... . .. ... ... ... ... . .. 
87. - R. LERUTH. La biologie du domaine souterrain et la {aune cavernicole de la Belgique ... 
... . .. . .. .
. . . .. 
88. -C. R. BOETTGER. Die subterrane Mollusken{auna Belgiens ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... 
:
· ·  ... . ... . .. 89, -R. MARLI:F.:nE. La Transgression albienne et cénomanienne dans le Hainaut (Etudes paléontologiques et strattgraphtques). 
90. -M. LECOMPTE. Les Tabulés du Dévonien moyen et supérieur du Bord Sud du Bassin de Dinant ... 
91. -G. DELEPINE. Les Goniatites du Dinantien de la Belgique ... ... . .. .. . ... ... ... ... ... ... . .. 
92. -EuG. MAILLIEUX. Les Echinodermes du Frasnien de la Belgique ... ... ... ... ... ... ... ... . .. 
93. -F. STOCKMANS. Végétaux éodévoniens de la Belgique ... ... ... ... ... .. . .. . ... ... ... ... ... ... . .. 
94. -E. LELOUP, avec la collaboration de O. MILLER. La flore et la faune du bassin de chasse d'Ostende {1937-1938) 
95. -W. CONRAD. Rechf:rches sur les eaux saumdtres des environs de Lilloo. 1. Etude des milieux . 
96. -EuG. MAILLIEUX. Les Brachiopodes de l'Emsien de l'Ardemu .. ... ... ... ... ... .. . 97. -F. DEMA ET. Faune et Stratigraphie de l'Etage Namurien de la Belgique ... ... . .. .. . 98. -A. PUNT. Recherches sur quelques Nématodes parasites de poissons de la mer du Nord 
99. - W. CONRAD. Sur la faune et la flore d'un ruisseau de l'Ardenne belge . ... ... ... ... 100. -F. STOCKMANS et Y. WILLIERE. Palmoxylons paniséUens de la Belgique ... . .. 101. - F. DEMANET. Les Horizons marins du Westphalien de la Belgique et leurs {aunes ... 102. 
- E. LELOUP. Recherches sur les Triclades dulcicoles épigés de la {orU de Soignes 103. - M. GLIBERT. Faune malacologique du Miocène de la Belgique. 1. Pélécypodes .. . 104. -E. CASIER. La Faune ichthyologique. de l'Yprésien de la Belgique ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... .. . ... 105. -F. STOCKMANS. Végétaux de l'Assise des sables d'Aix-la-Chapelle récoltés en Belgique (Sénonien inférieur) 106. 
- W. ADAM. Revision des Mollusques de la Belgique. 1. Mollusques Terrestres et Dulcicoles ... ... ... ... . .. 107. -E. LELOUP. Les Cœlentérés de la {aune belge. Leur bibliographie et leur distribution . ... ... ... ... ... . .
. 108, -H. R. DEBAUCHE. Etude sur les Mymaromrnidae et les Mymaridae de la Belgique (Hymenoptera Chalcidoidea) 109. - A. PASTIELS. Contribution à l'étude des Micro{ossiles de l'Eocène belge 110. -F. STOCKMANS. Végétaux du Dévonien supérieur de la Belgique 
DEUXIÈME SÉRIE. - TWEEDE REEKS (1935-1948). 
1. - W. CONRAD. Etude systématique du genre Lepocinclis Perty . ... ... ... ... ... ... ... . .. 2. - E. LELOUP. Hydraires calyptoblastiques des Indes occidentales ... ... ... ... ... ... ... . .. 3,- « MELANGES PAUL PELSENEER » 
•




... ••• • .. ... ... ... ... ... ... ... ... .. . 4. - F. CARPENTIER. Le Thorax et ses appendices chez les vrais et chez les {aux Gryllotalpides . 5.- M. YOUNG. The Katanga Skull ... ... ... ... ... . .. ... ... . .. .. . ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... . .. 6. -A. D'ORCHYMONT. Les Hydraena de la Péninsule Ibérique (en annexe synonymie de deux formes méditerranéennes) .. . �· - t
· 
D'ORCHYMONT. Revision des « Coelostoma • (s. str.) non américains ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... . .. · - . DECHASEAUX. Limidés jurassiques de l'Est du Bassin de Paris . ... ... ... ... ... 
... ... ... . .. ... ... . .. 
1
�- -�és�ltats scientifiques des croisières du navire-école belge " Mercator ». 1 . ... ... . . . ... .
.








TH. The Anatomy of some Protobranch Mollusks ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... . . . ... ... ... ... . .. 
• - . N SENS. Revision des Onitides 12. - E. LELOUP. Hydropolypes et ScyphopoÏypès rëêuè'ùlis .. pâr c: ··Dawydoff 'sur .. les .. cr5'iês d� Ï;Ïndochtne '{ran(;ais'e .'.'.' 13. -H. 1. TUCKER-ROWLAND, PH. D. The Atlantic and gulf coa�t tertiary Pectinidae ot the United States ... ... . .. 14. - H. G. SCHE�CK . a:nd PH. W. R�I�HART. Oligocène arcid Petecypods ot the genus Anadara ... ... . .. 15. - Résultats sczenttftques de� crotstères du navire-école belge u Mercator ». II ... ... .. . . .. 16. -A. JANSSENS. Monographte des u Scarabaeus • et genres voisins ... ... ... ... 
. .. 17. -E. LELOUP. Caractères anatomiques de certains Chitons de la cr5te cali{ornienne . 18. -A. J
,






CHYMONT. Palpicornia de Chypre ... 
... ... 






. Geo�et":idae de Célèbes . ... ... 
... ... ... . .. ... ... ... ... . . . . . . ... ... ... ... 
... . . . ... ... ... ... 
• 
- H., D. ontrtbuttC?n à.l'ét1fde de la {aune ornithologique des Iles Philippines et des Indes orientales néerlandaises. 24· -A. D OJ:tCHYMON�. _Contnbutwn a l'étude de la tribu Hydrobiini BFJ>EL spécialement de sa sous-tribu Hydrobiae (Palpi-
25· -E. 
ct��ff��rgg::;�g��lon"d. i� co7maiss'â7wë' dè's Polypiaêophores: 1:-�arn. MopaliÙÏae''i>xis'BRY: 1S9z ::: ::: ::: ::: ·
.:
·
. :·.: 26. -G. F. DE WITTE et R. LAURENT. Contribution à la systématique des {ormes dégradées de la famille des u Scincidae » 
27 F 


































































































TOMES I à 
HORS StRIE. - BUITEN REEKS. 
Résultats scientifiques du Voyage aux Indes orientales néerlandaises de LL. AA. RR. le Prince 
et la Princesse Léopold de Belgique, publiés par v. Van Straelen. 
Vol. I. - Vol. II. - Vol. III, fasc. 1 à 19. - Vol. IV. - Vol. v. - Vol. VI, fasc. 1. 
BULLETIN DU MUSéE ROYAL D'HISTOIRE NATURELLE DE BELGIQUE. 
MEDEDELINGEN VAN HET KONINKLIJK NATUURHISTORISCH MUSEUM VAN BELGI�. 
XXIV (1882-1948). 1 DELEN I tot XXIV (1882-1948). 
_Dn a:rrêt_é du Régen_t du 3 septembre 1948 a substitué à la denommabon du Musee royal d'Histoire naturelle de Belgique 
celle d'Institut royal des Sciences naturelles de Belgique. 
Bij besluit van de Regent dd. 3 September 1948 werd de bena­
ming van het Koninklijk Natuurhistorisch Museum van België 
gewijzigd. Deze instelling heet nu Koninklijk Belgisch Instituut 
voor Natuurwetenschappen. 
MÉMOIRES DE L'INSTITUT ROYAL DES SCIENCES NATURELLES DE BELGIQUE. 
VERHANDELINGEN VAN HET KONINKLIJK BELGISCH INSTITUUT VOOR NATUURWETENSCHAPPEN. 
PREMIÈRE StRIE.- EERSTE REEKS. 
111. - J. A. CUSHMAN. Recent Belgian Foraminifera ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... 1949 
112. - J. HOFKER. On Foraminifera _trom �he Upper Senonian of South Limburg (Maestrichtian) ... ... ... ... ... 1949 113. - F. TWIESSELMAN�. Le� represen�atwns de l'H.omme et des Animaux quaternaires découvertes en Belgique . 1951 
114. - G. MARLIER. La bwlogte d'un rutsseau de plame: le Smohain ... ... ... ... ... ... ... ... ... .. ... ... 1951 
115. - A. JANSSENS. Revision des IEgialiinœ et Aphodiinœ de la Belgique ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... 1951 
116. - M. LECOMPTE. Les Stromatoporoïdes du Dévonien moyen et supérieur du Bassin de Dinant. (Première partie.) 1951 
111. - M. LECOMPTE. Les Stromatoporoïdes du Dévonien moyen et supérieur du Bassin de Dinant. (Deuxième partie.) 1952 
118. - M. LERICHE. Les Poissons tertiaires de la Belgique. (Supplément.) ... ... ... ... 1951 
119. - F. DEMANET et A .. J;110T. La Galerie d'Hordin à Spy ... ... ... ... ... ... ... ... 1951 120. - G. REGNf:LL. Remswn of the Caradocian-Ashgillian Cystoid Fauna of Belgium 1951 
121. - M. GLIBERT. Faune malacologique du Miocène de la Belgique. II. Gastropodes 1952 
122. - A. NOIRF ALISE. La frênaie à Carex . ... ... ... ... ... ... ... ... .. . ... ... ... ... ... ... 1952 
123. - M. LECLERCQ. Introduction à l'étude des Tabanides et revision des espèces de Belgique 1952 
124. - tW. CONRAD et L. VAN MEEL. Matériaux pour une monographie de Trachelomonas EHRENBERG, C., 1834, Strombomonas 
DEFLANDRE, G., 1930 et J<.'uglena EHRENBERG, C., 1832, genres d'Euglénacées ... ... ... ... 1952 
125. - K. L. ALVIN. Three Abietaceous cones {rom the Wealden of Belgium ... ... ... ... ... 1953 
126. - T. M. HARRIS. Coni{ers of the Taxodiaceœ {rom the Wealden formation of Belgium ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... 1953 
DEUXIÈME StRIE.- TWEEDE REEKS. 
30. - M. GLIBERT. Gastropodes du Miocène moyen du Bassin de la Loire. (Première partie.) ... ... ... ... .. ... ... ... ... 
31. - G. GERKE!'\S. Les Batutsi et les Bahutu. (Contribution à l'anthropologie du Ruanda et de l'Urundi, d'après les mensura-
tions recueillies par la Mission G. Smets.) ... .. . ... ... .. . ... ... ... ... ... .. .  . .. . . ... ... ... . .. 
32. 
- v. LALLEMA!'\D. Revision des Cercopinœ (Hemiptera Homoptera). (Première partie.) . ... . . . .. ... .. . 
33. - Résultats scientifiques des croisières du navire-école belge u Mercator •· IV ... ... ... ... .._. ... ... ... .. 
34. - L. LISON. Recherches sur la {orme et la mécanique de développement des coquilles des LamellL/Jranches .. . 
35. - F. TWIESSELMANN. Contribution à l'étude de la croissance pubertaire de l'Homme ... . .. 








1950 37. - J. H. SCHUURMA!'\S-STEKHOVEN Jr. The Freeliving Marine Nemas of the Mediterranean 
38. - R. LAURENT Revision du genre a Atractaspis • A. SMITH ... ... ... ... ... ... ... ... .. . .. 1950 
39. - J. H. SCHUURMANS-STEKHOVEN Jr. Nématodes saprozoaires et libres du Cong_o belg_e .. . 
40.- A. TIXIER-DURIVAULT. Revision de la famille des « Alcyoniidœ •. Le genre • Sm�lana • MAY • • 




42. - P. L. MAUBEUGE. Les Ammonites du Bajocien de la région frontière franco-belge (Bord septentrwnat du Bassin de 
Paris.) ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... ... .. •·• ... 1951 
43. - Résultats scientifiques des croisières du navire-école belge • Mercator •. V. . 1951 
44. - G. CHERBONNIER Les Holothuries de Quoy et Gaimard ... .... ... ... ... ... ... ... 1952 
45. - F. A. SCHILDER and M. SCHILDER. Ph. Dautzenberg's CoLlectton of . • Cyprœi�œ » ... . • •• 1952 
46. - M. GLIBERT. Gastropodes du Miocène moyen du Bassin de la L,otr
e. (J:�euxtème �artle.) 1952 
47. - E. LELOUP. Polyplacophores de l'océan Indien et des côtes de l lndochme françatse ���i 48. _ F.-M.-J.-C. EVENS. Dispersion géographique des Glossines au Congo belge .. 1953 49. - E. CASIER. Origine des Ptychodontes ... ... ... ··· ... .. .
. 
··· 
··· 1953 50. - P. JOLIVET. Les Chrysomeloidea (Coleoptera) des Ues Baleares 
BULLETIN DE L'INSTITUT ROYAL DES SCIENCES NATURELLES DE BELGIQ
UE. 
MEDEDELINGEN VAN HET KONINKLIJK BELGISCH INSTITUUT VOOR NAT
UURWETENSCHAPPEN. 
TOMES XXV à XXIX (1949 à 1953). 
TOI\Œ XXX (1954) en cours de publication. 
DELE.'I XXV tot XXIX (1949 tot 1953). 
DEEL XXX 1954 ter perse. 
TABLES. 
Bulletin du Musée royal d'Histoire naturelle de Belgtque, 188!-1888 et 1. - l\1. GLIBERT. Table analytique des tomes 1 à Xl' du 







·BuÙcti� du Musée royal d'Histoire naturelle de
. 
B;lgtque, 19-W-1948 
2. - l\1. GLIBERT. Table analytlque des omes . 
3. 
_
 M. GLIBERT. Table anal ti ue des Mémoires 1 à 100 du Musée royal d'Histo




d 'lé · s du 1\lusée royal d'Histoire naturelle de Belgt
que. l'tlémotre& 101 â 110 191.3-
4. - M. GLIBERT. Table analytzque es ,. motre 
1948) et Memoires fl• série, 1 à i9 1935-1947 .. · ... ··· ·· 
· 
1943 
1950 
1944 
1952 
